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L  y  adouzeansqu^il 
pleuftàlamajefté  du 
feu  roy  Henry  voftre 
percjreccuoir  de  ma 
part, Vnpetitliure, auquel  mon 
efprit  feftoit  tellement  quelle- 
ment  employé  à  traitter  la  mani¬ 
éré  de  bien  bc  feurement  guérir 

I  ^ 

[  les  playes  faittes  par  coups  de 
1  harqueboufes  &  de  flefebes  :  le- 
I  quel  traitté  fembloit  ( ainfi  que 
I  mon  iugementfc  peut  eftendre) 
alTez  fiiffifant  pour  garentir  les 
naurez  de  telles  blefleures,  Ôc 
aa  ij 


les  preferuer  des  accidents  qui 
couftumierçment  furuiennet  en 
tels  dcfaftres  :  conlideré  que  les 
playes  nettoient  en  ce  temps  là 
fl  dangereufes,  &nc  trainoient 
quanf 6c  foy  tant  d’inconueniês 
pernicieux  corne  elles  ont  fait  de 
puis  trois  ou  quatre  anSjau  gràd 
regret  du  peuple  François ,  qui  à 
bien  bonne  occafion,  peut  dete- 
tter  le  premier  inuenteur  dccett 
inttrument  dânable.Et  fi  les  cho 
fesfuflent  toufiours  demeurees 
en  tel  ettat,  ic  n  eufle  employé  v- 
ne  feule  heure  à  reuoir  ledit  trait 
téjde  peur  d  ettre  conuaincu  d V- 
ne  reditte  inutile  6c  fuperflue. 
Mais  puif-que  le  temps  nous  a 
apporté  auec  foy  tant  de  difficul 
tcz  concernantes  laguerifon  de 
ces  maux^accreuz  6c  augmentez 


de  la  moitié  pour  le  moins  ,  qui 
eft-cequi  iuftementme  repren¬ 
dra, fi  pour  enfeigner  le  moic  de 
ccfte  gueriron,&aliener  de  nous 
lespeftilentesmalignitezde  ces 
coups  mortels,i’ay  repris  en  mai 
ce  mien  premier  œuure  pourla- 
plifierdes  remedesconuenables, 
voire  necefTaires  aufditres  na- 
ureures?nommement  quand  on 
congnoiftra  la  conftitution  du 
temps  eftre  femblable  ou  appro¬ 
cher  des  années  dernieres:  &  n’e- 
flant  telle  on  retournera  pratic- 
quer  félon  la  méthode  que  i’ en 
ay  par-cy  deuant  eferite.  le  le  dé¬ 
dié  a  voftre  majefté(Sire)  ie  croy 
que  les  plus  maupiteux  voire  les 
plus  barbares,  non  du  tout  def^ 
pondiez  du  manteau  d’humani¬ 
té,  ne  prendroient  mon  labeur 
a  a  iij 


qu’en  bonne  pirt, fi  quelque  peu 
ciuilifez  &  appris  en  noftre  lan¬ 
gue, auoient  le  moien  de  lire  das 
Imonliure:  qui  me  fait  préjuger 
que  tous  les  fubjetz  de  voftre 
couronne  furmontans  de  beau¬ 
coup,  les  autres  nations  enhon- 
nefi:eté,grace&:ciuilité  de  meurs 
me  fçauront  bon  gré  de  ce  qu  en 
la  reu  eue  de  ce  mien  œuure,  i’au- 
ray  tant  fait  pour  eux.  le  fçay  la 
matière  n’eftre  de  tel  poixqu  elle 
puiffe  mériter  la  grandeur  devo 
jftre  nom,pour  fous  la  faueur  d’i- 
celuy  apparoir  aux  yeux  de  voz 
fubjetz,& eftre  mife  en  lumicre: 
toutesfois  la  voulant  enrichir 
d  vn  autre  meuble  qui  feul  fadref 
fe  à  vous,ïe  ne  feray  difficulté  de 
prefenter  le  toutâ  voUre  maje- 
:fté.  Il  me  fouuient  (Sire)  que  vo- 


ftre  plaifir  fuft  me  demader  vnc 
fois  comme  il  aduenoit  que  la 
plus  part  des  blelTez  en  ccsderni- 
eres  guerres  mouroicnt,  ou  à  bié 
grand  peine  rechappoiét  des  bar 
quebufades  qu’ils  auoiêtrcceues 
en  combatanc  :  en  quoy  ne  vous 
aiant  à  l’heure  fatif-fait  comme 
i’eufle  voulu,  iay  maintenant 
pour  du  tout  contenter  voftre 
royal  efprit  en  ceft  endroit,  mis 
au  front  de  ce  liure  vn  difcours 
aflez  ample  des  occafios  qui  ont 
ineuitablement  conduit  tant  de 
gens  à  la  mort.  le  n’ay  p^efenre- 
ment  autres  richefles  dot  le  puif- 
fe  meliorer  mo  prcfent ,  au  mois 
qui  vous  foient  propres,  excepté 
vn  magafin  des  inftruments  fer- 
uans  à  la  Chirurgicdelquelz  par¬ 
tie  inuentez  par  moy,  partie  priz 
a  a  iiij 


ét  retirez  des  liures  des  mes  pre^ 
deceflTeurs ,  ie  prefente  à  voftre 
majeflé, fâchant  cômbien  elle  fe 
deledeàquclquesfois  lesmani- 
^îr  &  voir  :  ôc  treshumblemenc  la 
fiipplie  vouloir  accepter  feule¬ 
ment  pour  arrcs  d Vn  plus  grand 
osuiire  que  ie  lu  y  i  eferue ,  &  du¬ 
quel  (moiènnant  la  grâce  de 
Dieu, qui feul  dilpofe  de  la  vie 
des  hommes  )  i  ouira  en  bref  co¬ 
rne  refpere.  Le  furplus  de  ce  prc- 
fent  traitté  ne  côhfte  qu’en  queb 
quçs  additions  &  préceptes  de 
mon  artraudi  neft-ceàvous  feur 
lementà  qui  cefte  pièce  fe  rap¬ 
porte  (ores  que  ic  la  face  voiler 
fouz  voitre  nom)  mais  aux  ieu- 
nes  chirurgienSjC|ui  par  celle  mi¬ 
enne  addition  pourront  dilige- 
mentpoiirupir  aux  accidents, 


diuerfifier  la  maniéré  de  traittcr 
ceux  qui  à  laducnir,  pourront  e- 
ftre  bleHez  en  voftre  feruice:  plai 
feàDieu  que  le  nombre  en  foit 
rare ,  &  que  voftre  royaume  flo- 
rifte  en  paix  tant  afteuree  que  le 
peuple  d’iceluy  n’ait  occafion  de 
regretter  nos  mains.  Ce  qu’en 
çeft  endroit  ie  demande  au  Sei¬ 
gneur  Dieu  dâufti  bon  cœur 
comme  humblement  ic 
baife  les  mains  de 
voftre  ma- 


DISCOVRS  DE  M.  AM- 

,  BROISE  PARE  PREMlEl(  CHl- 

mrgien  du  Roy ,  fur  ce  qu  il 
pleuft  vn  iour  a  la  majefté  du¬ 
dit  Seigneur  luy  demander 
touchât  le  fait  des  harquebu- 
fades  &  d’autres  bail  os  à  feu. 


-  ^  ce  qutïpleuB<vn 

?  â  majeflé  (Si- 

Hremere^à  mofteur  IcPr'm 
ce  delà  Tiochefur-yo,  a plufieurs  mtres 
princes  e^ grands  feigneurs  me  deman¬ 
der  comme  il  aduenoh  quen  ces  demie- 


Principal- 
le  occafiô 
de  ce  dis¬ 
cours* 


res  guerres  la  plufpart  desgemii^-ho- 
mes  ^foldats  hleffe^  de  coups  dhar- 


(juehufes ,  Mres  înHrument^f 
mouromtjfansy  fournir  aucunement 
remédier  y  ou  à  bien  grand  peine  rele- 
mient  de  leur  maladie yOre^s  que  les pla- 
yespareux  receuesyfu^entde  bien  peti¬ 
te  apparence:(^  que  les  Chirurgiens  ap 
pelle^  pour  leurguerijony  employa jjent 
tout  leur  deuoir  fçauoir.ïay  bien  o- 

fè  mettre  ce  difeotirs  en  auantypour  en 
partie  fatif-faifant  au  deuoir  de  mo  art 
ne  dérogeant  d  ïhonneurpremier  de 
ma  profepon^que  'vofireMajeflé  m’a 
pleinement  cotinué  iufqu‘dce'‘iour/vous 
faire  entendre  les  raifons  qui  peuuent 
auoir  caufé  la  mort  à  tant  de  'vaillat^ 
hommes  :  la  plus  part  defquel^  i’ay 
njeu  d  mon  grand  regret ,  finir piteufe- 
ment  leurs  iours,fians  quil  me  fufit 
pofiible ,  ny  d  autre  encore  plus  ejprou- 
né  que  moy ,  y  donner  aucun  remede. 
le  fçay  que  le  fuiuant  dijeours  ejlon- 


^  Infinua-  c^tielques  ‘VUS,  qui  fe  repofant^ 
bonnrgraT^^^^^^-^  particulières ,  ne 

€c  de  ceux  recherchant^  les  matierjcs  iufques  au 
d’opidon le  premier  front 
contraire,  de  ma  dif^ute  njfe^  eflrange  : pmr-ce 
que  contreuenat  à  ce  que  de  lon^-temps 
ont  imprimé  en  leur  efjritje  ne  leur  ac¬ 
corde  la  caufe  de  la  malignité  des  har- 
quehufade  s  procéder  du ‘venin  ou  em- 
poifonnement ,  que  leurcerueau  fonge 
eftre  porté  par  la  poudre  à  canon  y  ou 
par  les  halles  trempees  fricajfees  en 
quelque  matière  ‘veneneufe.  Toutesfois 
Jileur  dehonnairet'e  ^  patience  aufi 
fe  peuuent eflendre  iufjues  là,  que  la 
première  ‘veuille pefer  le  ^ek  qui  m'a 
meu  de  profiter  à  la  république ,  enuers 

I  laquelle  ft  parle pajfiéme  fuis  efforcé 

faire ‘valoir  le  talent  que  la  Jtnguliere 
P  rouidence  de  'Dieu  m'a  ‘voulu  dépar¬ 
tir  ,  encor  maintenant  ie  m'y  employé 


d'ananta^e ,  t  autre  auec  entier  iu- 

^ement  examiner  lesraifonsdefquelies 
t'vfe  en  cefrefent  traittè,  te  fuis  feur 
qu  il^  auront  mon  labeur  agréable, 
hxempteront  de  toute  calomnie, ou 
bien  qu'il^eront  tant  mal  affeBe^  en 
mon  endroit ,  que  fi  ie  m*addrejfois  a 
eux  enrichi  de  tous  les  threfors  des  an¬ 
ciens  philojophes  ,  encor  me  foudroient 
il^  mettre  au  rang  des  plus  appouri^ 

^  ignorant  s  hommes  de  tout  le  mon^- 
de.  "Tour  donc  obmer  aux  argument^ 
que  le  s  fauteurs  du  fenin  ^  empoifon 
nementcy  dejfus  mentionne,  pourraient  L’Auteui^ 


mettre  enieu,ie  feray  foir  à  (5^ 

MaieHe  (Sire)  que  toffence  des  har~  qu^ji  vTut 
quebuftdesne  prouientdu  fenin  que  réfuter,  à 
la  poudre  ou  la  balle  porte  quant  poifon  de 
fey,ç^ moins  encorde  la  combuHion,  la  poudre 
ou  cauterifatwn  que  laditte  balle  ef 
chauffée  par  le  feu  mis  en  la  poudre. 


face  es  parties  qu'elle  rompt  par  fa 
lencexe  que  touteffois  quelques  •vns 
s'efforcent fiu^enir, aliénant  pourtou- 
Arguméz  ^^s  raifens  qu'autresfois  on  a  ^eu  ^ne 

de  ceux  cQ^jr  pleine  de  poudre  ruiner  en  <vn  in- 
fouftiênêc  n  ^  i  /  '  n 

le  hoüktr^^^ ^^^P  eanon.  à  em- 

porter  (eu  Maniement  ^ne  maifon  couuerte  de 
^  chaume  s'emhraffer  aufeulcoup  d'^- 
ne  harquehufé,  Auec  ce  quen  la  prati¬ 
que  des  playes  que  font  les  inPimments 
à feu,  nous  'voyons  ordinairement  les 
orifices  parties  circouoifines  aufdit- 
tes  playes fi  no  très, qu'on  diroifvn  cau¬ 
tère  aBuely  auoir pa fie.  Tous lejquel^ 
argument^  font  ft  mal  appuyé^ ,  que 
leur  fondement  ne  mérité  quon fi arre- 
jîe ,  moins  encor  que  la  refolution 
de  'voHre  demande  foit  prife  d'eux, 
amfi  que  i'ejpere  'vous faire  entendre  • 
parla dijputequi  s'enfuit , laquelle (a- 
pres  auoîr  'veu  grand  nombre  de  telles- 


playes,  icelles  ohfemé  diligemment, 

medicamenti pan^rand  methode)i  ay 

recueillies  des  anciens‘Thilofophes,Me 

decins  y  ^Chirurgiens ,  pour  en  faire  Ladifputc 

prefentà'voHre  MajéHè,  enfem- 

l?le  la  retirer  de  l admiration  qu’elle  a- 

mit  de  la  mort  efpouuentahle  de  tant  fophesdcs 

de  Gentilshommes ,  bons foldat^. 

Orpour  entrer  en  matière,  rej^on^  rurgiens* 
dre  aux  arguments  cy  cbeffks  aüegues> 
il  me  femhle  bon  de  premièrement  dif 
courir  s  il  y  a  quelque  y  enin  enclos  en 
la  poudre  à  canon,  encores  qu'ily  en 

euji  ^ft  elle  nous  peut  infeBerpar  fon¬ 
dit  'venin.  H^our  lequel  point  patfaiBe 
ment  déduire ,  force  rnef  recherche,r  la 
compofnion  d’icelle  poudre ,  confdere 
qu’elle neji  defubBance  ftmple,maü 
compofee: puispourfuiure  la-nature  des  poudre  à 
fmples  qui  entrent  en fa  compojition, 
leur  qualités ,  ^  operations. 


^dnt  aux /Impies, ceH  chofe  toute  aj^ 
feuree  ^uil  rCy  en  a  (jue  trois  qui  facent 
la  compojîtion,  à Jauoir,  le  charbon  de 
faule  ou  de  cheneuottes,  le  fouphre  le 

falpeBre, quelquefois  aufi  ïeau  de  ^ie 
lejquels  ingrédients  conjidere^  à  part, 
fent  exempts  de  tout  ^entn .  ^u  il /oit 
ainf  , le  charbon  n  a  chofe  conftderable 
en  foy fmon  ^ne fechere/fe  en  ^ne  fub- 
Bancejubtile,  moiennat  laquelle  reçoit 
aufi facilemet  le feu  qu'^vn  lin^e  bruf- 
U  reçoit  les  eÜincelles  d'^n  fujil .  Le 
fouphre  chaud  ^  fec  en  degré,  non  tou-- 
tesfois  excefifeH  de fub fiance  pim  oie-- 
eufe  ^ifqueufe ,  toutesfois  non  tant 
aifee  a  enflammer  que  le  charbon, com¬ 
bien  qu'il  retienne  fort  *viuement  ie  feu 
quad  il  en  eH  faifi ,  ne  s'eHeint  qu  à 

grand' peine .  LefalpeBre  eH  tel  que 
plufeeurs  s'en  ferment  en  lieu  de  fil, 
Aïnfi  decouurons-nous  n'y  auoir  aucu¬ 
ne  ’vene- 


ne  ^enenojîtè  en  la  nature  de  ces  fim* 
pies ,  nommément  en  celle  dufouphre, 
qui  eH  le  plus JùJpeBiZfeu  mefmes  que 
Galien  commande  au  p  liure  desftm- 
pies  médicaments,  en  faire  Ivoire  à  ceux 
qui  font  mords  de  hefles  •veneneufos, 
l'appliquer  par  dehors  a  ceux  qui 
ont  des  galles.  Or  quant  à  h  au  de ’vie 
c'eÜ  ‘vne  chofo fi fuhtile  qu'eüèseuapo^ 
te  confume  fi  on  la  iette  en  l'air  :  ou-- 

tre  ce  que  les  Chirurgiens  ïordonnet  fou- 
uetesfois  en  hruuages  fiiBions^pour 
n^n  remedé grandement finguUer. 
me  fait  dire  toute  la  copofition  eflre  ex¬ 
empte  de  ^enin,  puis  que  fis  ingrediets 
font  fi  entiers  chacun  en  fin  endroit^ 
que  les  Aüements  reiflres  offence^  de 
quelque  harquehufade,ne font  dif culte 
de  di foudre  en^in  deux  charges  de  pou 
dre  a  cano,(^  les  auaüer,ejperantspar 
ce  moien  recouurer  leur famé,  ohuier 

hh 


Exemple 
pris  des  re 
idres  Ale- 
mâs,&des 
foIdatsFra 
çois  feruât 
en  lamef- 
meproba- 
tion. 


dux  accidents  qui  furuiennentà  leurs 
'  naureures.ce  que  le  napprouue.  (Jî/ ais 

que  me  fert  d'aüegueryn  exemple  ejira 
£er, puis  que  i'ay  z>eu  plufieurs  foldats 
’  François  par  te  ne fçat  quelle  ^ayete  de 

cæur,^ fe  voulant  smon flrer  bons  CO  ^ 
,  pagnonSj  en  aualler  ajfe^  bonne  quan¬ 

tité  fans  touteff  ois  en  receuoir  dejjilai- 
Jlr  aucun\^  quelques  autres  blefje^  en 
endroit  de  leur  corps ,  en  appliquer 
far  leurs  <vlceres pour  dejècher,  s'en 

trouuer  fort  bien^  ^antàceuxqui 
difent  n'eflre  la  poudre,  mais  le  boulet, 
qui fabtilement pertuifé  en plufaurs  li¬ 
eux, rempli  de  <venin,ou  trempé, fi- 
cajfe  ç^mixtionné  en  quelque  poifon, 
caufe  ce  fl  exces  dangereux:  le  leur  puis 
Refutatio  rejpondre  fans  beaucoup  me  trauaiüer, 
quiTfent  l^ poudre purifiroit  le 

le  boulet  li^enin  de  la  baüe,f  aucun  y  en  auoit. 
poïonS”  que  ce  fit  la  combuftion 


du  houUt  qui face  le  da^erje  ne  le  fuis 
entendre ,  'veu  que  les  halles  compofees 
ordinairement  de  plomh,  ne  fourvoient 
endurer  fi  extreme  chaleur  fans  fe  fon¬ 
dre  C;*  dijfoudre.dutoutdejquelles  non 
ohflantnom  'voions  p  a  fer  au  trauers 


Cesfaî- 


d'^n  harnoiSj^penetrer  le  mps  d'ou- 

demeurer  encore  s  enti-  firent  eui- 


tre  en  outre,  _  . _ _  _ 

eres,  D’auantaÿe ,  nous  ohferuons  lors 

J  .  ^  .  kballene 

qu’on  les  tire  contre  ^ne pierre  ou  quel-  porter  au- 

que  cmre  matière  folideMuuoirau 
^  /J  ^  quand  & 

me  mmt  ejtre  mantees  de  nom,  te-  foy. 

nues  en  la  rnain  ^  fans  qu’elles  rendent 
notable  ou  ardente  chaleur,  comhieque 
l’attouchement  ^  collifon  d'iceües  a- 
uec  la  pierre  deuH  accroiUre  leur  cha¬ 
leur, s' aucune  yen  auoit.^i pim  eB,Ji 
on  tire  quelque  halle  dans  ^n  fac  plein 
de  poudreà  canon ,  le feu  ny  prend  au- 
cunementparce  tofe  hardiment  dire  tÛ 
ajfeurer  que  quad  le  feu  fe  met  en  'vne 
h  h  ij 


Dont 


poudre  referuee  en  quelque  tour  ^  ou 


en 


quebuzr  autre  lieu  cela  fe faire  non  par  lefeune 
met  le  feu  que  la  halle  porte  quand  ^fiy ,  maü 
endroit^^V^^  â^iceüe  frappant  contre 

la  pierre  de  laditte  tour ,  en  faifant 

fortir  quelques  eÜinceües  de  feu  qui 
tombent  en  la  poudre, ne  plus  ne  moins 
qu’en  la  meche  du  fufd  nom  colons 
cheoir quelques  eHinceUes  parla  coUi^ 
fîon  du fer  ^  du  caiüou .  Le femhla^ 
hle  deuons-nom  iu^er  des  couuertures 
dechaume,  qui  ne  s’emhrafent  par  la 
chaleur  compagne  du  bouler ^  mais  pim 
toft par  quelque  Itn^e ,  bourre,  ou  autre 
telle  matière  attachée  à  la  balle,  fe  qui 
me  rend  encor pim ferme  en  Njfeuran  - 
ce  de  mon  dire, eji  que  fi  nom  voulons 
tirer  d’^me  balle  de  cire  ne  portant  au- 
L’cxéple  t^fiy  (t^a.r  autrement 

à^nthûkeüefefonderok)  encor  percera  elle 
de  cire,  hjpejfeur  de  demy  doi^t ,  argu- 


ment ^fe^VdlMe pour  montrer,  qtpe, 

les  haÜes  ne  peuuent  efire  efchmjfçes^ 

en forte  quelles  cauterifent  O*  l>rufleiît  | 

ainjt  que  quelques  l^ns  ont.  eftimè  .  Et 

pour  refjondrè  àla  noirceur  qui fetrç^r 

ue  ordinairement  en  hrifiee  des  playe,s 

des  parties  proches, ie  dis  cefl  accidet  Dont  viét 

ne  prouenir  à  rai/on  de  quelque  feu  de-. 

^  1  J  11  r  J 

compagnant  la  baUe ,  mau  a  cauje  de,  harqbufes 

la  grande  conîufton  qu^elle.  fait, 

*  ^  *'  nairement 

pource  aujSi  que  l  air  ne pouftant  entrer  noires, 
au  corpSyJtnonpar  yne  force  y  iolen  f,bi  -  •  ;  - 

ce  incroyable ,  a  caufe  de  lapetiteffi^^  ■ 
rondeur  anguHe  de  la  playe ,  la  rend 
toute  noire  les  parties  d’enuiron  tou  - 

tes  liuides.Sur  qwyfi  onfouloit  inter- 
roguer  les  mefmes  naure^,  k  çroyqud^ 
feroient  Jùfffans  tefmoins  de  mon  dire^ 
pource  qu"il^  ne  font  fi  tof  frappe^ 
qu'au  mefme  inHant  ne  leur  fait  aduis 
qu'une  poutre  ou  autre  femÜable  fag^ 
b  b  iq 


deau  leur  foit  îomhi  fur  U  fartk  offen-^ 
cêe ,  en  laquelle  aupfentent  ^ne  dou¬ 
leur  a^grauante  j^ne  fiupeur^  en- 
dormtjfement ,  qui  dippfe  ^  quel¬ 
que  foh  eHeint  la  chaleur  naturelle, 
duec  les  ej^rk^  quiyfont  contenu^:  dot 
\e plus fouuent  s'enfument  gangrené 
mortîfica  tion  de  la  partie ,  Ivoire  quel¬ 
que  fois  du  corps  't'niuerfel.  Combien 
que  ces  raifins  montrent  ajfe^  euidem- 
Digrefsiô  ny  afioir  aucuhnyenin  en  la  pou-  • 

furies  fou  à  canon ,  ny  aucun  feu  porté  par  le 

dres&tô-,,  ,  ^  ^  .  y  ^ 

nçtfçst  l^onlet yjt  ejt-ce  que plujteurs  je  ruant^ 

fur  la  Phdofphie  naturelle feuHiennft 
*  tout  le  contraire ,  ^ pour  me  preualoir 

en  cefle  opinion, difint  les  coups  de  cano 
eHre  dutoutfmblables  aux  coups  de 
tonnerres  ^foudres  que  lesnueesrom 
pues  en  la  moienne  région  de  pair  preci- 
f  item  en  terre.  De' laquelle  fimïlitude 
infèrent  cocluem  qu'il  y  a  du  feu  ^ 


du  yenin  au  houlet  fertat  de  la  houche 
du  cano.  h fçay  Dieu  mercj/,que  le fou 
dre  engendre  d’^vne  exhalation  crajfe 
ytjqueujè  J  au  moyen  de  la  yapeur 


qui  luy  efl  conkinte,  n’ejclatte  iamais 
la  nue  pour  Je  lancer  ça  h  as ,  quHl  ne 
îraine  quant  foy  quelque  feu,  tare  fl 

plus fukilytantoflplm  effois félon  la  di 
uerjitè  de  la  matière  dont  hxhalatiom 
efl  compofee:car  Seneque  eferit  aufe^ 
cond  Hure  de  fes  queflions  naturelles 
chapitre  quarante  neuf  e fine,  qu'il  y  a  tion  &di- 
feulement  trois  genre  s  de foudre  tous 
ferensl'vn  de  l’autre felm  la  quantité  des  fou- 
^  Jorte  de  leur  inflammation ,  l’^n 
qui  à  caufe  de  fa  matière  plus  Jukile  gu  chap! 

tenue, perce  feulement  ffil  pénétré  49*duz. 
comme  en pertuifant,les  ohjet^  qu’il  at^ 
taint  ;  l’autre  qui  par fa  violence  rompt 
dflippe  lesmefmes  chojes  ,pour-ce 
que  fa  matière  efl  plus  compare ,  O* 

h  y  iiq 


tmpe^atiue  comme  vne  ora^e  :  le 
tiers,  qui  compofé  d^vne  matière  plus 
terrcHre ,  hrufle  auec  indices  manife- 
ett  de  dcfçoy  d'auantage 

turc  pefti-  que  le  foudre  eft  de  nature  peHilente 
ftdde  ^  0*fiiide,  à  raifon  de fa  matière  çrajfe 
ff)  ^ifqueufe, laquelle  hruflee  rend 
odeur  fi puant  que  les  animaux  accou- 
jîume^de  gifler  en  leurs  eauernes 
tanières ,  font  contraint^  les  ahandon- 
nerfe  d’auanture  le foudre  y  efl  tombe, 
comme  nepouuans  endurer  la  puateur 
infette  de  ce poifon .  S i  efl-ce  que  pour 
deçanône  c^^'caijonsne  me  faudra  confejjer  que 
traînent  les  coups  de  canon  foient  accompaigne^ 
fo^^venk  poifon  O  de  feu ,  comme  font  les 
&feu  cô-  coups  de foudre:car  ores  quil^conuien- 
<vns  auec  les  autres  en  quelque 
fmilitude ,  ce  n\e fl  pourtant  enleuyfub 
■  flanee  matière  mais  pluf  ta  fl  en  la 
maniéré  qu’il^  ont  de  caffer ,  hrifer  ^ 


dijitper  les  oh  '^et^  rencontrent ,  a 

fçauotr  les  coups  de foudre  par  leur feu, 

^par  la  pierre  aucmeffois  engendres 
en  iceluy,0*  les  coups  de  cano  par  l'air, 
impetueufement poufe,  qui  conduifant 
*vne  Italie  fait  pareil  defaHre. 

fl  tefloü  conuaincu par  argument^plus 
fort^ ,  iufquà  auerer  les  foudres  ca-  1 

nons  eHre  defemhlahle  fuhBance  ,enr  \ 

cor  neferoù-ie  forcé  de  dire  les  canonna  ,  .  ,  i 
des^  h  arquehufade  s  porter  feu  quant 
0^ fqy:  confidere  que  parmy  les foudres 
s'en  trouuent  quelques  nyns  Çainfe  que 
dit  Pline  au  fécond  Hure  de  fin  Hiflot-  pune  cB^. 
re, chapitre  cinquante  ^  ynkfme)  qui 

J  ^  '  ‘Il  r  ^  condliu. 

compoje^de  matière  meruemeujement 
fecheydifiipenttout ce quil^rencontrent  ,  „  ,  ^ 

fans  toutef fois  le  hrufler  aucunement.  .  .  td 

Les  autres  de  nature  pim  humide ,  qui  '! 

pareillement  ne  hruflent ,  mais  noircif-  b 
fient  a  l'auantâ^e:  (^quelques  y  ns  d'y  ~  '  ,  ; 


ne  matière  beaucoup  fli44  claire  O»  dia 
phane,  le  naturel  def(juel^  eft  tant  ef- 
merueillable  qu'on  ne  peut  douter  (com 
me  a  bien  dit  Seneque )  qu'il  ny  ait  en 
eux  quelque  1/ertu  diurne^  en  ce  qu  il^ 
fondent fubtilemet  l'or,ç^  l'argent  fans 
que  les  boulettes  0*  bourfes  en  [oient 
Ëffetz  ef-  aucunement  interefees  :  fondent  une 
def*  demeurant  enfin  en- 

foudres,  tierfont  diftiüer  le  fer  d'yne  pique  fans 
que  le  bois  conçome  aucun  ardeur  :  ef- 
pandent  le  uin  des  tonneaux fans  y fai 
te  ouuerture ,  ne  les  brufler.Suiuantle- 
:  quel  tefmoigna^e ,  ie  pourrois  ajfeurer, 
ç^fampreiudice  aucun  Jesfôudresqui 
feulement  rompent  cv"  difipent  fans 
La  fubftâ-  aucunement ,  qui  laijfent 

ce  des  a-  quelques  effet^pleins  de  grande  admi- 
^des^f^i  femblables  en  fubÜance 

dres  peut  aux  canonnades ,  mais  non  ceux  là  qui 
bfaWe^^"^'  ^ portent  flamme  O* 


feu.  Pour  approuuer  mon  dire ,  te  feray 
content  de  l'exemple  d'^vn  foldat  ^  de  la 
cuijfe  duquel  me  fouuient  auoir  tiré ^ne 
^alle, laquelle  enuelopee  du  taffetas  de 
fes  chauffes  Juy  auoitfait'vne  profonde 
playe ,  toutesfois  ie  l'en  retir ay  auec  le 
mefme  taffetas  fans  qu'il  fufi  en  façon 
aucune  inter effe  nj  hruflè .  ^i  plus 
eftj  yay  *veu  plufteurs  hommes  Iffquelf 
fans  eHrefrappe^.ny  aucunement  tou¬ 
che^  mefinesen  leurs  haMements,  ont 
receu  tel  eHonnement  des  canonnades 
paffantspres  d'eux, que  leurs  membres 
en fent  deuenus  noirs  ç^liuidesaupof  r 
ftble  ,puk  toft  apres  fe fent  gangrener  ; 

mortiffie^ ,  dont  finallement  fent  ^ 
mort  s.C  es  effet  s fentfemblables  à  ceux  > 
du  foudre.  Toutesfois  il  ny  a  en  eux  àk 
cun  feu  ou  'venin:  qui  me  fait  hardimet 
coclure  ny  auoir poifen  aucun  en  ïartife 
ce  ordinaire  de  là  poudre. Puis  donc  que 


le  dcfa{ire  A  efté  commun  k  tm  ceux, 
qui  ont  eïïc Me jfe^  m  ces  derniem^uer 
res,  fp'  que  çe  nejiparfeune  par  <ve~ 
nin  que  tant  de  vaillants  homme  s  font 
mort^,d  q^eüs  çaufç pourrons-nous  im 
puter  ce  malheur  f  le  fuü  a  l  endroit  Si-  ' 
te, ou  teÿper.eprefentement  lafake  enten 
d.rek  'voHre.MajeHi ,àfin quelle  en 
fin  pleinement fatisf date. Ceux  qui  ont 
confumileur  aage,^  efiude  aux  fe-_ 
ctet^de  la  PhilpfQphie  naturelle , nom'^ 
en  ont  lai^e^n  entre  autres  pour  au- 
tenûque  xP*  approml  de  tout  s.  temps: 

En  quoy  teüe^ 

leselemêts  ment  les  vns  auec  les  mres  -,qtpils  fe 
feT  vï  enïcmre'.  de  forte  quf 

ücc  les  au  mnfeulefn.^nt  leurs  qualitexpremieres, 
qui fint  chaleur,  froidu  re,fécherejfe  Çjn 
humiditkmah  aufi  leurs fol  fiances fe^ 
changent  par  rarefâSion  <m  çondenfa- 
tion  defyxmefme  lainfi  lefeu  fe  con- 


uertit  oriînairemet  en  âir,  tair  en  edu, 
t  eau  enterré:^  à  hppojiteja  terre  én 
edUytem  en  a,ir,ç^  lair  en feù.  Ce  cjue  55^® 

nouipoumns'votrklœilj^  ejprouuef  ftpeutco- 
h  foufjiets  de  cumre  que  les  Allemants  gnoiftre  U 

‘f'’  ^  r  r  J  trâfmuta- 

nous  apportent  yCompoJe^  en  forme  de  tionde.sc- 
houledaqueüe  remplie  d eau,  ^naiat  lements. 
^u'vn petit  trou  au  milieu  défi  firme  ; 
jpherique, reçoit  la  tranfmutatm  de fin 
eau  en  air  par  îaBion  du fiu^^res  /e-, 
quel  la  houle  ferapojee:  ^poufe  auec 
'violence  ledit  air  dehors  le  fdifant  bru¬ 
ire  impetueufement,  iufiu'a  ce  qu’il  fait 
du  tout fini .  Le fimblahle fie  peut  co- 
gnoiHre  es  chaÜaignes  marras,  lors 

qu’on  les  iette  au fieu  fians  les  auôir  en¬ 
tamées  :  car  adonc  l’humidité  aqueufe 
qui  y  eH  contenue ,  fie  change  en  air  par 
l’aElion  du fieu ,  l’air  'voulant fiortir 

creue  le  marron: pource  que  n’y  trouuat 
ouuerîureyH  contraint  en faire  y  ns  par 


•violence.  Ven  ofe  autant  dire  O  affer* 
mer  des  matières  cotenues  en  la  poudre 
à  canoni^ui par  le  moien  du  feu.  Je  con^  ■ 
uertijfent  envne  tref grande  quantité 
d'airjequel  ne pouuanteBre  cotenu  au 
lieu  ou  la  matière  ejîoit  au parauantfa 
Eft  quoy  ^t'an^utation,eH forcé fortir  hors  auec 
fe  conuer-  incroyable  violece^  moyennant  la- 


V°^^quelIepoufe (^meine quand  ^Joy  le 


quand  le  boulet,gm  rompt,  cajje  brtje  tout  ce 
feu  y  qu^ilrmntre:w  qt^iplu^  eBychaJfe  de- 

uant Joy  fvn  yentf  fubtil,  Jt  roide- 

ment  agite, que  les  corps  en  font  premiè¬ 
rement fatjî^que  du  boulet,  ores  que  la 
chofe  ne foit  defiouuerîe  à  la  •veue  :  car 
bienfoüuent  l’aBion  fe  fait  parce  feul 
•vent,  fan  s  que  la  balle  donne fin  coup, 
•voire  iufqù a  rompre  les  os  fans  mam- 
canSfem  diuifon  de  là  chairxg  que  nous  a- 
blable  à  ce  uons  défia  dit  ejire  commun  au  foudre. 

pareil  ejjrouuons-nous  en  laditte 


poudre  Jors que ftantenclofe  dans  les 
^  ^  •  \  c  Argumêt 

mines  y  ^  conuertie  en 'vent, par  le  feu  prisdesfa- 

qu'on  y  met,  houleuerfi  les  moceaux  de  pes  &  des 
terre  aujügrosque  motagnes.  On  a  hu  Exemple 
cette  annee  en  ^ojlre  'ville  de  Paris  >-  de  l'arfe- 
ne  petitequantité  de  poudre jraifehemet  ***“ 

faîtte  en  larfenac,caufer  'vne fi  grande 
tempeHe  qui feit  trembler prefque  toute 
la 'ville,  qui  tumba par  terre  toutes  les 
maifons  prochaine  s, qui  defeouuriH  ffi} 
defeneflra  celles  qui  eÜoient  plmàïef- 
cart  de fa  furie.  Srîef  qui  (comme  'vn 
foudre  efclattant  )  renuerfa  çà  ffi)  la 
quelques  hommes  demi  mort  s:  aux  yns 
ojîa  la  y  eue,  aux  autres  ïouye ,  en 

laiffai autres  non  moins  defehire^  en 
leurs  panures  membres  que  fi  quattre 
chenaux  les  euffent  efcarteU^£t  ce  par 
la  feule  agmtion  de  l'air,  en  la  fubfla- 
ce  duquel  la  poudre  eHoit  conuertie:  qui 
félon  la  quantité  qualité  défit  ma- 


\  tkre, félon  mp fin  mouuementyplus OH 
moins  fort  a  caufédes  euenementsef 
merueiüahles  ennosproumces  du 
Exemple  fimbUhhs  à  ceux  que  fonüesyets 

tiré  des  enclo^  fou^<vne terre  non  pcrfiirahle: 
mentT”dè  Ifqnels 'Voulants fortirfiufflent  auec 
terre.  q^ne fl  forte  agitation ,  qu  ils font  trern- 

hier  toute  laditte  terre ^  la  haujfant 
haijfant,tanto^icy,tantoHlà,lademo^ 
Megare  tranjportant  d'^vn  lieu  en 

ôc  Egine  oufreicomme  les  'vilies  de  égaré  ^ 
Grecepe  anciennement  fort  célébrés  au 

ries  par  pays  de  (jreceputesfok periespar  trem 

ment^^^de  p^uuent  tefinok 

terre.  gner.Ie  laijfe  à  dfiourirfommepeufer 
uanîs  à  noïlre  propos)  le  ne  fiat  quels 
bruits  cjT'  murmures  hautement  Jouf- 
flants  que  la  matière  qjenteufi  conte¬ 
nue  es  cauernes  lieux feuterrinSy  ex¬ 

cite  le  pim  fiuuent  filon  la  quantité  de 
fa  matière, csT^la forme  defdittes  cauer- 


Ejccufè 
des  chbfèÿ 


Hes  jiuJ^H'^arepreJenter  d^s  ajfaut^dé 
‘ville S, des  mu^ijfemeHts  de  taureaux, 
des  rugi^ements  de  lions  ejpouuan- 
tahUsy,jui  toutesfo^  moi^ïirent  auoit 
grade fmditude  amc  les  fonshô0HeÉ 
de  F  artillerie.  Mais  àuelcuhdira  ces_ 
chojes  aueir  em  ae  tout  temps ,  ç>  non 
moins  ordinaires  au  temps  pajié  jumelles  àlleguées 
font  àpkfent ,  &^ue  c'eé  folie  à  moy, 
de  les  alléguer  pour  caùfe  s  ifficientes  de.,  teur  s’èiï 
la  mort  :de  tant  d'hommes.:  ce  qm  ,dè 
l>on\  Ç(^ur  lüy  confeferoU  e§îok 
ainf.fie  ie  les  pièfentaffe-,ppur  telles: 
mais  ‘l/m, que pttr''kelles  ie-  veux  feuler. 
tttemip^i^^^dnner  l’impetu))Jitl  des  ca¬ 
nons  {^eç^celle  de  s  foudres^:-  des  mou 
uernets  dd  terre fà  ealomnie-n  mra  lieu 
en\mo^}j^dr9k,ains  fera  delmtee  principaU 
toUt,t%.<^ut preflj^lj^e  à'I^dedu^ 

f»:  laquelle  prefentement  ^ 

pour  o^reHer  la  c-aufe  principallc  de 


cffie  mort.  Au  mmhre  des  chojes  necef* 

fitres  à  noHre  yte,ny  arien  qui  mus 

fuiÿeflus  altérer  que  l*air ,  lequel  con^ 

tinueRementhongri  ^  maigre  mus 

injpirons par  les  conduits  que  nature  à 

Combien  ^  ce  faire,  comme fint  la  ùou- 

mir  eÂ  ne  che,le  ne^,-^ generaüemet  les  ouuertu- 

ceflaire  à  ^  arteres  qui  luy  font 

l^ntretjen  ^ 

non  feilM-  adherentesice  que  nomjatjons  muans, 

de  fnameans, Médians, dormans,  -^faU 
rbomme,  \ 

maisdeto’ pns  t&ute  autre  actwn  naturelle, ^ita^ 

animaux,  le^ç^  animale.  Delà ^ient  que  î air 
inj^ire  dans  les poulmonSjle  cœur  le 

cerneau ,  ^  •véuéffeRement  en  toutes 
lespartks  du  carps,pour  les  reffraifehir 
aucune  fois  nourrir  fait  que  Ihom-^ 
me  ne  peut  *iHure  •vne finie  minute fans 
fin  injptration.Spüuam  lequelhenefice, 
^^decin  fiipp\mtes  à  •ventaMe‘- 
acre,  locis  mentpronocefUWdir  a  ie  ne Jçayquoy 
^ dediuinenfoyfouree ^qué fouflantpar 


le  monde  'vnmerfel ,  àrcmt  mîtes  les 
chofes  contenues  en  iceluyjes  murrijl 
miraculeufement  Jes  feuHient  ferme¬ 
ment  J  les  entretient  en  amiaUezf  ri 
nion,^  le  tout fimholifant  4uec  lés  a- 
fires ,  ejquel^  la  prouidence  diurne  efi 
infufe,<iui  chanie  l"air  à  fin plai/ir, 
luy  donne  puijfance  tant  for  la  mutatia 
du  temps ,  que  des  corps  naturefo.Pour 
ce  les  PhiloJdphes,'&^  médecins  ont  ex- 
prejfement  commandé  d'auoir  efo^rd  .  ' 
aux  afoktes  des  lieux,  ^  aux  conflku 
tiens  de  l'air  Jors  qu'il  efl  qucHion  de 
garder  la  famé  ,.qu  de  guérir  Je  s  mala¬ 
dies  endroit  defoueüeslajmtte  ^ 
la  mutation  dudit  air  a  fortgyade puifo  médecins 
fonce, ainfi  quaifement  nous  pouuons  cô  ^ 

gnoistreparles  quattrefaifimde  l'an- famé  qu^ 
neefar  l'air  eflam  chaud ^fec  en  e- enmahdie 
Üe,nQs  corps  pareillement fejehauffent 
O*  dejèchent  .'Comme  en  hiuerl'humidi- 
cc  ÿ 


ü  de  ïatr(!^ froidure  mus  remplit  de 
mefmes  qualite^yen  tel  ordre  toutesfok 
La  fympa  ^ Jl lonrie  dif^ojttion  de  nature,  qu"o~ 
corpsauec  tempérament femhlecha- 

l’air.  ^erfelonlès quatre fa'tfons, fi eft-ce  que 

nom  n encourons  aucun  mal  ,pourueu 
que  les  temps  gardent  leurs faifons  ^ 
Lesfaifons  ^ualite^,  exemptes  de -tout  exces.zAtt 
peruerties  Contraire, filles Jdifiohs fiontperuerties,de 
ïhiuer  chaud, 

no  Irena-  ^  les  oUires  m  par eife  intempérance, 
ce  dificord  ameine  grânde  perturbation 
tant  en  nos  corps  qu'eh  nosejpi^ih ,  con¬ 
traints  toute sfiois  d’en  receuoir  le  danger 
, pource  que  les  caufiel'fint  externes , 

'  •  ^  nom  enuironnent  détous  cofieÿiufiques 

:  dmm  contraindre  îeé<heberger  en  nos. 
'  •  organes  conduit  s'dèîefiieg^frar  nam- > 

re',partie  Àdnéttre  hors  les  excrerHents fu 
frérfrue_  dé nofire  no urrkure, partie  are 
ceûoir  lefidittes  caufies  tenantes  Üe  de- 


hors, qui fent  les  vents, ^roduifmts  dir 
uers  effets  en  nom  félon  les  parties  du 
monde  dont  ils procedet*Çr  comme  ain- 
fi  foit  que  le  yent  aujlraljôit  chaud 
humide ,  celuy  de  Septentrion  jroid  ^ 
fecf  Oriental  net  pur ,  celuy  d'aual 

nuhileux  tout  moitte  de pluye,  c'eÜ 
chofe  tout  affeuree  que  l’air  lequel  afi- 
duellement  nom  inf^irons ,  tient  en  tout 
^ par  tout  de  la  qualité  du  vent ,  qui 
par  fin  foufjler  domine  far  les  adUres: 
pource  nom faut  neceffairernentconfde- 
rer  en  toutes  maladies  es  inconueni- 
ents  qui  faruiennent  en  icelles, la  qualité 
des  y  ents,  la  puiffance  qu’ils  ont far 

nosperfonnes,  ainfi  que  doBement  Flip 
pocratesnom  a  laiffé  pareferit  au  3.  liu. 
de fes  aphorifmesffifant  nos  corps  rece- 
uoir grande  alteration  par  le  yent  Au- 
flral  qui  nom  affuie'ttiÜ  à  toutes  mala¬ 
dies, recognoiffantes  l’humidité  pour  leur 
cc  iij 


Hippo.au 
liure  5.des 
Aphorif- 
mes. 


Incommo 
dite  du  vêt 
Auftral. 


€Mfefremkre,&afoiilî^  nofire  cha¬ 
leur  naturelleda^uelle  en  cas  oppofitejè 
fortifie  renàplm^igoreufe  par  ‘vri 
'vent  froid  ç^fecjqui  pareillement  red 
no^  efijrit^plusfiikil^  ^  agdes,  zÀuf 
fi  quant  ledit  Hippocrates  compare  les 
températures  les  nyries  auecles  autres, 
il  lâtjfie  ce  point  pour  reJolu,que  les feche 
fc  [dns  comparaifonplm faines 

qu’humi-'  qne  les  humidité^  continuées  par  longue, 
dite,  Juccefiion  de  temps  ,pource  (à fin  ad- 
uisdu  tout  conforme  à  la  raifin )quehx 
cefiiue  humidité  eÜ  la  nuraye  matière 
de pourritùre,ainfi  que  hxpertece  nom 
fait  'Voir  es  lieux  ou  le  z>ent  marin  ex¬ 
erce fa  îirannie,efquels  ^He  Viande  tat 
foit-elle fi-aifihefi  corrompt  o  pourriH 
en  moins  iyne  bonne  heure,  feschofes 
confiderees ,  quil  eÜ  nece faire  pour, 
confiruer  nos  corps  en  leur  entier, que  les. 
faifins  fe  fuiuent pas  apas  en  leur  tem,  • 


feratu^e  naturelle f ms  aucm  exces  ou, 
contrarktè'M  ny  a  doute  aucune  (jue  les 
corps  ne  tomlent  en  affeBion  contre  na^ 
ture  y  lors  ^ue  les  fa  'tjons  peruertijjent 
leurs  qualite^par  la  mauuaife  dij^ojt- 
ùon  de  lair  ^  du  ^ent  qui  domine  en 
ïceluy.  T)onc  comme  ainjifoit  que  de-  LesfaiTons 
puis  trois  ans  en  ça  les  faifons  de  chaque 
annee  n’aient ^ardé  leurs  qualite^ordi-  n’ont  gar- 
naires ,  fà  que  l’efié  ait  eu  peu  de  cha- 

1  pj .  ^  .  J  n  .  I  -vraye  qua 

leuryl  muer  peu  ou  point  de p-oidureiauf lité  au  pais 

Ji  quen  toutes  les faifons fe fient  dehor-  France. 

dees  des  humidité  ^continuelles  auecl/n 
^ent  auflralydu  naturel  cy  de  fus  decla 
ri(ÿi  ce  par  toute  la  France.  le  ne  fâ¬ 
che  homme  fi peu  'verfè  en  la philofphie 
naturelle  ny  en  l’afîrolope,  qui  ne  re-  . 
cherche  en  ï air  la  caufe  efficiente  de  tat 
de  mauxyqui  depuisl’ejpace  defditstrois  pe^éa'p^Ô 
ans font ftruenu^  au  royaume  de  Fra-  duit  lesma 
ce  fard'ouprocederotent  tant  de pe fies 
cc  ïtij 


çontAgteufes  indifféremment  aduennes 
aux 'vieux idux  ieunes ,  aux  panures 
aux  riches  en  tat  de  diuers  lieux 

jim  de  l'air  qui  n'a  ejlè  chiche  de fonpoî 
ffn^mau  mm  en  a  infeÜe^  a  so platfir? 
D'ouferoient  tenues  tant  de  coquelu¬ 
ches,  de  pleureJtes,d'apoÛemes,caterres 
jiuxions, petites  'Vèroîles  ç^galles:  tant 
de  UHes  yeneneufes  comme  grenoiü es 
crapauxffautereües, chenilles, araignes 
mouches,  annotons, limaçons  jerpent^, 
yiperes,couleuures,lifard^,fcorpionsç^ 
ajjic^Jtnon  d^'vne  trop  grande  pourritu 
re  que  l  excedente  humidité  de  l'air  acco 
paignee  d 'vne  chaleur  languide  a  en- 
géndree  tant  en  mm  quen  la  terre  'vni- 
Ucrjèllede  noHre  prouince?  Voyla  com¬ 
me  noHre  chaleur  naturelle  a  efîé  affoi 
hlie,  c’ome  noHre fang  humeurs 

çnt  e^ié corrompus  par  la  malignité  de 
l'air  que  le  'vent  austral  a  caujepar fin 


humtdnechaloureufè.  ^u'il  fott 

.  ,  1‘  ^  J  r  ^op'i  qus 

on  a  un  cejt  année  bien  feu  dejan^  en  indifFerem 

queUueperfonne  qui  en  ait  eu  befoin^,  on  a 
‘  ^  '  ‘11  11  fT  11  r  tirédesvns 

Joît  teuneou<vtetUe,bleJ]eeou  non  blej~  ^ 

fee4^  hone  température  ou  de  mauuai-  très  prou- 
Jè ,  qui  n'ait  eHé  nyicié  'veu  de  cou- 
leur  blanche  ou  ^erdoiante^ce  que  i'ay  l’air. 
toujiours  obferué  en  ces  demieresguerres 
es  autres  lieux  aufquel^onm'appe- 
loit  pour  guérir  les  blejfe^,ouflebotomer 
ceux  qui  tant  pour  précaution  que  pour 
guerifen  de  quelque  maladie  Je  faifoïet 
tirer  du  fang par  l’ordonnance  des  me-  Lefâgdcs 
decins,  en  tous  lefquel^  indifféremment  naurez 
ie  trouuois  le fang putréfié  ^  corrompu.  à°c eiK  qui 
Ce  point  arrejlé  cefi  chofe plus  que  ^eri  fans  na- 
table  que  la  charnurede  no^  corps  ne 
peut  auoir  eÜé  que  mal  difjiofee,  ^  maladie. 
tous  no^  corps  cacochimespuis  que  leur 
nourriture, qui  efl  le fang ,  efloit  putré¬ 
fiée  ^  l'air  tout  corrompuidont  senjùit 


(lue  lei  corps  naure^  en  leur  JulBanee 
charneujè  çBoknt  difficiles  a^uerir^con 
ftderè  lu'ily  auoit  en  iceux  perdition  d$ 
fidBance^Uquelle  aiant  hefioin  de  régé¬ 
nération  de  chair  n^en  poumit  venir  à 
hûutfufl  par  médicament^  ou  par  arti- 
Similitxi-fiçg  de  Chirurgien ^tant grande  eBoit  fia 
deshïdro-  cacochimie.  Toutainfiquen  vnhidro- 
piques  &  pique  U  chair  ne Je  peut  engendrer  y  our 
preiix"  fijoid,C5^aqueuXy 

(P*qùenvnelephantiquela  chair 
les  autres  parties  du  corps  demeureten 
leur putrefiaBion  à  caufie  du fiang  corro- 
pu  dont  elles fiont  nourries: pareillement 


en  plaÿes  des  corps  cacochimesne fie  peut 
faire  acquifition  nouuelle,  ny  régénéra¬ 
tion  de  honnefiubflace  :  pource  que  pour 
rendre  vne  chair  louable  à  la  partie  na 
uree  il  ejî  necejfaire  que  lefiangnepeche 
en  quatite  ne  qualiteimejmesque  la  par 
tie  office fioit  en fa  teperature  naturelle.. 


Toutes  lefqueües  chojes  deffaiHantes  au 

temps  des  dernteres guerres  il  ne  fe  faut 

çshahir jï  les  naureures  tant fujfent  elles 

petites  de  peu  de  conJèqueçe,mefnes 

en  parties  no  miles  es^principalles^om  ' 

amené  equant  ^  foy  tant  d’accidens 

fafçheux  0^  en fin  la  mort:coJtdere  que 

ïair  qui  nous  enuironne, rend  par  fin  in 

giration ,  0  tranj^iration  les  playes 

pourries  0* puantes  lors  quil  eft  altéré, 

0>pourry:cequefontaufiileshumeurs 

préparé^  a  cejl  Inconueniet  par  leur  ca- 

çoehimie .  '^ous  en  fimmes  deuenu^ 

fages par  ïexperiece-  de  tant  de  playes 

qui  ont  engendré  l/ne  mer  de  pourriture 

èinfeüion  lorsque  ie  m'efforçois à 

lesguarir,  Mt'ts  apurant  qu’il  en  fortoit 

yne  puanteur  telle  que  le  s  afiflans  «^infuporta- 

la poumient  fentir  qu’à  contre- cueur^ 

/  •  1  Irr  1  <  n  r  desplayes 

auec  b  ten grande  difficulté .  U  ne  faut  desnaure? 

dUeguer  que  cefufi  par  faute  de  les  te~ 


mr  nettement ,  de  les  f  enfer [ornent ,  ne 
de  leur  admmifirer .  toutes  chofes  necef 
fairesxar  telle  pourriture  efiott  commu¬ 
ne  aux  princes ,  aux  grands  feigneurs, 
aux  paumes  feldatsiaux playes  def 
quels  [ft  d'auanture  on  laijfoit  couler 
iour  fans  les penfer,tant  eftjoïtgrark- 
delà  multitude)  ontrouuoit  le  lende¬ 
main  ^ne  grande  quantité  de  <vers  a- 
uec  <vne puanteur  merueiüeufe ,  ^i 
pim  eHJeur furuenoient  a  tom  plufieurs 
apoftemes  en  diuers  lieux  de  leurs  corps 
es  parties  oppofites  à  leurs  naureuresxar 
filsefloientUefe^  en  l’ejpaule  dextre, 
lapofiemefe  faifoit  au  genotl  feneflre: 
fflft  la playe  efioit  en  la  iamk  dextre, 
l'apoflemefefafoit  au  hra^ feneflre, co 
med  aduint  au  feu  roy  de  Nauarre,-à 
monfleurde Meuers,^ à monfeur  de 
2(andan ,  ç^preflue  à  tom  les  autres: 
ainjl  nature femUoit  tant  chargeed'hfi- 


meurs  ^vtcteux ,  qu'eüe  neftoit  contente  Apoftu- 

^  1  r  1  1  • 

Je  purger  par  leurs J eûtes  playes,ams  en  nantesaux 
myoit'vne  portion  de  fin  ^ice  en  «aureures 

lieu  apparent  ou  caché :car files apojlu- 
mes  ne fie  manifejioient par  dehors ,  on 
les  trouuoh  és parties  internes ,  corne  au 
fioye,auxpoulmons  ouenlaratte.  'Des  dents  & 
mejmes putrefaEiionsfefieuoient  quel-  j 

ques 'vapeur  s, qui  par  leur  communie  a-.^^xXenxvo. 

tion  auec  le  cœur  caufoient  Heures  conti- 

J  ont  câulô 

nues:  aueclefoye  empefehoient  la  pureis^  mort  à 

génération  du Jang:  auec  le  cerueau  ^ant  d’hô- 

caufioient  alienation  d’efirit ,  )*ejùerie, 
cmulfion,  confequemment  la  mort, 

A  caufe  dejquels  accidents  n'a  èflé pofi-  pg^^exoi 
fihle  à  Chirurgien  aucun (  tant  expert  ferles  Chi 
fuH~il)  de  domter  ia  malignité  dejfiit- 
t  es  play  es;  de  quoy  toutesfoii  n&doiuent  feeu  gue  - 
ejîre  repris  ceux  qui  fy  font  èniploye^; 
pource  qu-il  n'eH  poJ^iMe  de  combattre  bre  de 
contre  Dm^ny  contre  Jair,  auquel yo«-.- WelTez. 


üentesf où  font  cachées  le  s  serges  de  ft 
diurne  iuflice.Si  donc  fùiuamla finten- 
ce  de  l'ancien  dmtnjF/lppocrates,qm 
dit  toute  play  econtufedeuolr  ejîre  con^ 
dultte  à frppuration,pour  efire  parfait^ 
tementguerle^  nom  femmes  efforce^  de 
ce faire ,  toutesfoù  n'en fommes  we^ 

nu^  à  bout, à  caufe  des  pourritures,  fa- 
grenesf^  mortifications  pul  fy  font  ml- 
fes par  le  molen  de  l'air  'vlclè,  qui  efi-ce 
qui  luftement  nom  en  accuferafconfde-^ 
H  aufi  q^e  la  necefite  nom  àpotramt^ 
changer  noftrefaço  de  falre,^  au  lieu 
de  médicament ^fuppuratlf^  Ifer  d'au 
très  remedespour  entièrement  comhatre 
les  accldens furuenm  non feulemet  aux 
coupsde  harqiiebufis,maùaufî  d'ejpees 
autres  b aflons  à  maln,l€fquel^  mu 
ueaux  remedes fe  pourront  ‘voir  en  la 
leBure  de  ce prefent  traltte ,  '.  Qutre  les- 
caufes  humaines, , d’homme efgnal  In- 


jîrmt  en  U  cognotfacedes  chofes  celeftes 
qui  mtiet pour  tout  certain  tire  de  Dieu  Le  cour- 
fedehader fur  nom, pour  punir  les  fautes 
qu'ordinairemet  mmcomettons  cotre fa  première 
majefté.  Ses  fléaux  ont  eÛepreft^^fes  çaufe  des 
fver^es  fes  armes  ont  eu  leurs  mini-  ^^5*3^05 
ftres  touftours  appareille^  pour  executer  endurez, 
lescomandemens  defa  diurne' iuftice: 
aux  fecret^  de  laquelle  ne pouuat  entrer 
plus  auantfayme  mieux  me  cotenir  en 
*vne  fimplicité,  que p ajfer plus  outre, ^ 
conclure  duec  les  mieux  auife^  Joccafo 
prtcipalle  des  mort^, procéder  de  la  pure 
^Jimple  'volotéde  Di  eu, qui, par  la  te 
peratme  fpue fin  bon plaiftr  à  donnée  a 
tair  ^  aux  yent^heraux  de fa  diuine 
iuftice, nous  a  redu^  aptes  a  receuoir  les 
inconueniens,  lefq'uel^  nous  auons  en- 
couru^par  noHre  iniquité. 


FIN. 


(lA  ceux  ^ul  contons  de^uenr^ 

Ne  'veuUent  aucun  malfouffrir. 

SA  R  M I  l’inBnité  de  tant  de  rai* 
fonsviues 

Parmi  tant  d’arguments, tant  de  le- 
çonsnaïues, 

Qmpreuuent,  qui  arguent,  &  qui 
publiquement 

Monftrent  le  naturel  de  l’homme  obliquement 
S’cncliner  plus  à  malqu’à  bien  faire, ou  ^  (iiiurç 
Le  fentier  de  Y  crtu,qui  feule  nous  fait  viure* 

Il  ne  s’en  trouüe  aucune  à  mon  gré  plus  vrgentc, 
Et  qui  contienne  en  foy  preuue  plus  fuffifante, 
Que  l’accord  mutuel,nous  faifant  auouër 
Le  propos  d’Epieüre,&  le  bien  haut  louer. 

Ce  douillet  enyuri  de  l’amour  de  fqÿ-mefoe  ‘ 
Mit  le  fouuerain  bien  en  vn  plailir  extreme, 

Et  pour  mal  excedét  les  plus  gras  maux  du  mode 
Nous  lailfa  la  douleur  à  nulie'autre  fécondé;: 
Depyisjfadouceefcollcamorcee  aux  .appas  • 
D’vne  volupté  feiyte, a  d’vn  fi  leger  pas 
Couru  noftre  VHiuers,que  le  fol  &  le  faige 
Croieqt  toute4puIe,ur  eftr.e  vne  extreme  rage,  : 
Voire  iufqu’à  bléfmir  en  fâce,&  perdre  cueur 
Q^nd  oyent  prononcer  le  feul  mot  de  doùleurl 
De  là  font  prouenuz  mille  moiens  lubriques, 

Mil  entretiens  ioyeux,raill^  fades  prattiques, 
Propres  pour  exempter  ce  corps  molaffe  &  têdre 
De  ce 


De  ce  qui  bien  luy  peut  quelque  douleur  appredr 
par  fon  delàftre  il  tombe  en  ce  mal-  heur 
Qujen  quelque  part  de  luy  furuienne  vne  tumeuf , 
Vne  playe,vn  vlcere,&  que  pour  le  guérir 
Faille  au  Chirurgien  bien  renommé  courir, 

On  veut  en  premier  lieu  que  de  près  il  regarde 
A  mignarder  ce  corps:à  fin  que  par  mefgarde 
Il  ne  foufFre  aucun  mal, douleur  ou  pafsion: 

Et  le  cas  requérant  qu’on  face  incifion 
De  fa  chair  ia  pourrie  sou  qu’on  face  ouuerture 
Par  cautères  &  feuz,fî  le  tendret  endure 
Q^lque  ombre  de  douleur  quâd&:  fon  feu  pafsate 
O  Dieu, comme  la  trouppe  eft  diferte  &  fçauante 
A  mefdirc  de  cil  qui  fuiuant  le  fçauoir 
-  Du  diuin  Hy  ppocrate  à  bien  fait  fon  deuoir, 

L’vn  l’appelle  bourreau,cruel, inexorable, 

De  mil  &  mille  corps  exécuteur  damnable: 

L’autre  le  nomme  afnier,qui  pour  ne  fçauoir  rien 
A  pourtant  amafle  vn  incroyable  bien. 

Voila  cornent  noftre  ârt,qui  ne  peut  fainement 
Eftre  exercé  par  nous  fans  donner  fentiment 
Aucun  de  fon  ouurage,eft  mis  en  calumnie 
Par  les  trop  addonnez  ài’aife  de  leur  vie. 

Les  enfants  d’£fculape,à  qui  le  ciel  a  plus 
Defcouuert  de  fecrets,en  ceft  art,qu>u  furplus 
De  tous  ceux  quj  deuant  &  qui  apres  eux  furent, 

V n  membre  douloureux, iamais  guérir  ne  feeurent 
Sans  faire  au  patient  quelque  douleur  fentir 
Qm  de  fon  premier  mal  le  pouuoit  garentir: 

Ainfi  par  Machaon  le  pied  de  Philoâete  * 


Fut  en  fin  nettoy  e',non  par  vne  fecrette 
Maniéré  de  charmer, ne  par  forts  ne  par  carmes, 
Ains  par  la  Chirurgie,&  par  fes  propres  armes; 
l’entens  par  fes  outils  &  fes  médicaments, 

Qui  font  de  ce  fçauoir  les  propres  inftruments, 
bî  donc  m’accommodant  à  la  façon  de  faire 
Des  fauorits  du  ciel,ie  tafehe  à  leur  complaire, 

Si  fuiant  l’impofture  &  la  forcelerie, 

]Fuitant  les  abus,&  la  baftellcrie 
De  tant  de  pipereaux,i’vfe  en  toute  équité 
Du  fçauoir  qu’il  a  pieu  à  la  diuinité 
Me  departir,ain{î  qu’elle  a  veu  conuenafile: 

Faifant  aucunesfois  aux  vns  douleur  notable. 

Aux  autres  peu  ou  point,felon  que  la  grandeur 
Et  qualité  du  mal, demande  à  mon  labeur. 

Doit-on  pour  recompenfe  injurier  ma  peine. 

Et  côtrouucr  qu’elle  ell  trop  rude  &trop  foudainel 
ïe  ne  fuis  pas  vn  Dieu,qui  par  la  vertu  feule 
D’vne  parolle  puilTe  euoeç^uer  de  la  gueulle 
P’vn  tombeau  reblanchi  les  corps  à  mort  naurez^ 
Ne  ceux  qui  défia  font  à  la  terre  liurez. 
le  guery  par  moyen, qui  bien  autant  de  gloire 
Mérité  en  fon  endroit  qu’autre  art, dot  la  mémoire 
Ait  iufque  icy  duré:pource  que  l’aiant  pris 
De  ceux  qui  en  ce  fait  ont  efté  mieux  appris: 
le  l’ai  rendu  encoï  de  moitié  plus  vtile. 

Plus  de  beaucoup, plus  leur  &  plus  facile,  , 

Par  vn  Ma^azin  braüe,auquel  font  contenus 
Plus  de  trois  cents  outils ;dont  les  vns  font  tentjl« 

A  mopinuention, le  refte  en  l’officine 


Pc  mes  vieux  deuanciers  a  pris  fon  origine. 

Quât  à  ce  que  d’iceux  la  plus  grâd  part  fe  môftre 
Portraitte  en  variable  &  differente  monftre. 
Sache,  ami,  qu’en  celai ay  voulu  trauailler 
Pour  plus  foigneulèment  à  ta  fanté  veiller: 
Sachant  bien  que  l’outil  fait  en  diuerfes  fortes 
Excite  au  patient  douleurs  plus  ou  moins  fortes. 
Selon  qu’il  eft  ou  tel,on  non  tel  appliqué. 

Ainfi  t’eft  le  delTein  de  mon  art  expliqué 
Qm  iamais  ne  vifâ  qu’à  fbulager  la  peine 
Des  panures  affligez, de  douleuï inhumaine: 

Et  qui  femblablcment  ne  voulut  onc  flatter 
Ceux  U  qu’il  conuenoit  iufques  au  vif  tafter: 

Car  le  Chirurgien  à  la  face  piteufe 
îlend  de  Ibn  patient  laplaye  vermineufe. 


^Le premier  Lture  traîne  desplayes fait^ 
tesparhaccjuehuttesoucmres  hayons  à 
feu, (j;*  contient  dou^e  chapitres. 

Tahle  des  Chapitres  du  premier  Liure. 

Chapitre  premier. 

Piuiflpn  des  playes  félon  la  diuerfité  des  parties  of 


fcnrpeSjS^  balles  dont'  elles  (ont  frittes. 

.  Chapitre  2. 

Des  lignes  des  play  es  faittes  par  hacquebuttes, 
Chapitre  3. 

Le  moyen  de  peler  lefdiites  playcs  au  premier  ap-  * 
pareil.  Chapitre  4.  . 

Defçription  des  inftruments  propres  pour  tirer  les 
chofes  eftranges»  Chapitre  5. 

Maniéré  de  traitter  les  playes  au  premier  appareil. 
Chapitre  ^  i 

Comment  il  faut  traitter  leS  playes  apres  le  premi-  ‘ 
er  appareil. 

Chapitre  7,  - 

Moyens  de  tirer  les  choies ,  eftranges  qui  feroient  , 
demeurees  à  extraire,  .  i 

Chapitres. 

Indications  qu’il  faut  obferuer  aufdittes,  playes,  , 
Chapitre  P . 

Comment  le  Chirurgien  eftant  guidé  par  les  fuf-  i 
dittes  indications  pourra  pourfuiurc  le  traittc- 
ment  defdittes  playes. 

Chapitre  10. 

Des  balles  qui  demeurent  en  quelques  partieslong 
temps  apres  la  guerifon  des  playes,  , 

Chapitre  jr.  i 

Des  grandes  contufions  &  dilacérations  faittes  par . 
les  boullets  d  artillerie,  ‘  ; 

Chapitrera, 

Des  moyens  qu’il  faut  tenir  pour  reâifier  l’air ,  & 
pour  corroborer  les  parties  nobles,  '  'i 


Füeillet  I 


T>8S  PLATES  FAITTES 
parhaquduttes.ou  mtre^ha^lonsà 
feu  J  ^  des  accides  d'icelles,  Liure  i . 

Diuifîohdes  playes  félon  la  diuerfiéé  tant  des 
parties  ofFenfces ,  que  des  Balles  dont  clics 
fontfaittes.  Chap.i» 

OVlTÈS  les  playes  que  les 
jballonsàfeucaufent  au  corps 
de  l’homme,  tant  (impies  que 
cômpliquees ,  auec  contufiori,  Differicesdej 
dilacération,  intemperature,&  Wct- 
tumeur,  fe  font  les  vncs  es  parties  nobles ,  les 
autres  es  ignobles  ;  quelques  vnes  es  parties 
charneufes:quelques  autresés  nerueules&  of- 
feufes;aucunesfois  auec  ruption  &  dilaccratiô 
des  grans  vaifleaux ,  comme  des  veines  &  des 
afteres:&  qüelquesfois  fans  la  ruptiô  d’iceux. 

Telles  playes  aufsifont  fouuent  fuperficielles 
&:  fouuent  profondes  iufqu’à  pénétrer  outre  ^ 

le  corps  &  les  membres, eiquels  on  les  reçoit. 

Vne  autre  diuerfité  focognoift  en  elles  feloft 
la  dilferéce  des  balles, être  lefquelles  s’en  trou- 

aj 


Differîcti  ée 
la  matière  det 
balleii 


Indication  de 
curer  lei  pla- 
iei  prifedela 
diuerfité  de  la 
matière  dei 
balles. 


fl  faut  aueir 
plus  d’efgard 
atix  aeddens 
qu’a  la  playe. 


Intentiô  de 
l’autheur. 


Des  playes  de  hacquebuttes. 
ue  de  groneSjde  moyennes, &  de  petites  com¬ 
me  dragee,dont  la  matière  (qui  n’efl:  ordinai¬ 
rement  que  de  plôb)fe  laifle  aucunesfois  con- 
uertir  en  acier, en  fer,ou  en  eftain ,  raremêt  en 
argent,&  moins  encores  en  or.  Suiuant  leC- 
quellesdifFerences  ie  bon  chirurgien  doit  pré- 
dre  diuerfes  indications  pour  operer,  &  félon 
icelles  diuerflfier  les  remedes.  Or  nous  fte  de- 
uons  iuger  les  grans  accidents  de  ces  playes 
prouenir  par  aduftion  de  la  balle,ny  par  lave- 
nenofité  ou  autre  mauuaife  qualité  de  la  pou¬ 
dre  à  canon,  pour  les  raifons  qu’auons  dédui¬ 
tes  au  difeours  precedent, mais  à  caufe  delà 
contuGon, dilacération,  &  fraâion  que  fait  la 
violence  de  la  balle  es  parties  nerueufes  &  of- 
feufes.  Car  quand  il  aduient  que  la  balle  ne 
touche  que  les  parties  charneufes  &  en  corps 
de  bonne  température,  l’ay  trouué  autresfois 
telles  playes  autant  peu  rebelles  à  curation,& 
aufsi  faciles  à  traitter  que  celles  qui  font  fait- 
tes  par  autres  ballons  faifants  vuIneresrond|4 
contU2,&  de  telle  figure  que  fait  le  boulet. 
Pource  eft  il  necelfair^auoir  plus  d’egard  ajp 
ly  mptomes  ou  accidens  de  la  contulîon,  di^ 
ceration,  fradure  d’os  &  violence  de  l’air  en- 
uironnant ,  qu’à  la  combuftion  qu’on  eftim  e- 
roit  prouenir  du  boulet  &  venenofité  de  la 
poudre  à  canon, pour  les  raifons  predittes.  Ce 
que  mettant  en  lumière  pour  aider  aux  ieu-. 
hes  &  nouueaux  praticiens  en  chirurgie ,  i’ay 
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voulu  traitterbrieuement:toutesfoisainfi  que 
i’aypeu  expérimenter  à  lafuittedes  guerres 
que  i’ay  continué  parl’efpace  de  trenteans.En 
quoy  ie  protefte  auoir  fuiui  le  confeil  des  mé¬ 
decins  &  gens  de  ma  profefsion  plus  renom¬ 
mez  &  approuuez  tant  par  leur  dodrine  que 
longue  experiécedefquels  ie  m’alTeure  fcauoir 
chofes  trop  plus  grandes  que  ne  pourroient 
côtenir  mes  efcritsrpar  aifi  ie  n’efcris  pas  pour 
eux,ains  pour  les  nouueaux  apprentifs  de  ceft 
art,&  à  ceux  qui  n  auront  meilleur  aide  pour 
fubiienir  aux  cas  vrgents  prouenants  efdittes 
bleireuresdefquels  furprennét  quelquesfois  le 
confeil  du  chirurgien,fi  raifon  &  experiece  ne 
conduifent  fon  œuure. 

T)es [ignés  des  playes  faines  par 
ha^uehuttes,  [hap.i. 

aV  commmencement  de  la  eu-  pat 
ration  il  faut  congnoiftre  fi  la  congnoifl  le* 
playe.eftfaitteparcoupde  hac  piaye»  fai%* 
qbute  :  ce  qui  fera  aife  a  voir  11  bme*. 
la  figure  de  la  playe  eft  rôde  & 
liuide  en  couleur. Semblablement  fi  à  l’inftant 
que  le  patient  a  reçeu  le  coup  il  dit  auoir  fenti 
vne  douleur  aggrauante  comme  s’il  euft  efié, 
frappé  d’vn  grand  coup  de  pierre ,  ou  qu’vne 
poutre  ou  quelque  autre  grâd  fardeau  luy  fat 
a  ij 


Des  playes  dehacquebuttes 
tombé  fur  la  partie  vulnerec.  Pareillement  s’il 
en  fort  peu  de  fang,&  le  malade  y  fcnt  grande 
chaleur  à  caufe  de  l’impetuolitc  du  mouuemét 
min  violent, &  de  la  vehemente  impulfion  de  l’air 

«u'fc  ia*’haiie  aueclaruption  de  la  chair  &  des  parties  ner- 
ueufesrquelquesfois  aufsi  pour  les  osfradu- 
piayei,  lez  qui  piquent  &  prelTent  lefdides  parties 
donç  s’enfuit  fluâion  &  inflammation:  aufsi 
pour  la  grande  contufion  que  fait  la  balle  qui 
ne  peut  entrer  en  aucune  partie  de  nollre 
corps  que  par  grâde  force  pour  fa  figure  ron¬ 
de, dont  le  lieu  en  efl:  rendu  noir,&  les  parties 
voifines,liuides:parquoy  s’enlùiuet  plufieurs 
grandz  accidens,comme  douleur, fluâ:ion,i^- 
flammatiô,apofl:eme,fpa^me,alienation,para- 
lifie,gagrene,  mûrtification,&  apres,  la  mort. 


Il  fauît  fof- 
gneuiêmêt  re¬ 
garde*  au  prt- 
ijiier  appareil 
de  tirer  toutes 
choie*  eûran- 
ge*. 

lu  douleur  8f 
iïlîbilitè  n'eft 
iî  grande  au 
premier  appa 
reil  que  ion  i 
que  le*  acci 
dê*  y  font  fur  • 
uenuz. 


Lq  moyen  de  f  enfer  lefdiBes  plajies  m 
premier  appareil.  Chap.}. 

■  O  V  R  ces  caulès  il  faut  quepro 
ptement  le  chirurgien  ofte  les 
chofes  eftranges,(fi  aucunes  y  a) 
comme  portiô  d’habitz,  bourre, 
drappeau,  papier, pièces  de  har- 
noy  SjmailIeSjballeSjdragées,  ef> 
quilles  d  os,chair  dilaceree&  autres  choies  qui 
s  y  peuuent  trouuer:&  dés  le  premier  appareil 
fi  pofsible  eft.  Car  les  accidens  de  douleur  & 
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fènfibilité  ne  font  fi  grandz  au  commencemét 
comme  es  autres  teps  de  la  maladie.  Or  pour 
mieux  les  extraire, il  faut  faire  mettre  le  pa¬ 
tient  en  figure  en  laquelle  il  eftoit  lors  qu’il 
fuft  blelTérpour  ce  que  les  mufcles  &  autres  de^pouVurc* 
parties  autrement  fituées,peuuent  eftoupper  fl’angt** 

Ôc  empefeher  la  voye:  &  pour  regarder  à  bien 
trouuer  IcfHides  balles  &  autres  chofes  eftran 
ges,chercherlesfautauecIe  doigt(s’iieftpof-  te  doigt  eü 
lîble)  plus- toft  qu’auec  autre  inftrument, 
par  ce  que  le  fens  du  tad  eft  plus  certain  autre, 
que  nulle  fonde  ou  autre  chofè  infenfible. 

fi  U  balle  a  profonde  bien  auant,lors  il  la 
conuient  chercher  auec  vne  fonde ,  ronde  en 
fon  extrémité,  de  peur  de  faire  do*uleur:T ou- 
tesfoisiladiiientfouuent  queparla  fonde  on 
ne  peut  trouuer  ladide  balle.’côme  il  efeheut 
au  camp  deparpignam  à^Monfèigneur  le  Ma-  SSurJ' 
refçhalde  BrilfaCjOffence  dVn  coup  dehacque  receutmô 
bute  près  l’omoplatte  droitte,ou  plufîeurs  chi  MchTdè  brif 
rurgiens  ne  pouuants  trouuer  la  dide  bal- 
le,diroient  qli’elle  eftoit  entree  dedans  le 
corps, attendu  qu’il  n’y  apparoifloit  ilfüe  au- 
çune:mais  n’ayant  cefte  opinion  ie  vins  à  cher 
çherladide  baHe,&  n’y  voullu  aucunement 
mettre  la  fonde, mais  luy  feiz  faire  tel  gefte  du 
corps  qu’il  faifoit  lors  qu’il  fuft  blefsé .  Puis 
comprimay  doucement  les  parties  circonuoi- 
fines  de  la  playe:ce  faifant  trouuay  vne  tu¬ 
meur  &  dureté  en  la  chair  auecques  fentimét 
a  ii| 


Des  playes  de  hacquebuttes. 
de  douleur  &  liuidité  au  lieu  ou  eftoit  la  balle, 
qui  eftoit  entre  la  partie  inferieure  de  l’omo  - 
plate, &  enuiron  la  feptieme  &  huidieme  Ver¬ 
tèbre  du  dos,auquel  lieu  fut  faite  inciftô  pour 
tirer  la  balle ,  dont  puis  apres  fut  toft  gueiy. 
Parquoy  eft  fort  bon  chercher  la  balle, nô  feu¬ 
lement  auec  la  lbnde,mais(comme  i’ay  prédit) 
auec  les  doigts, en  maniant  &  traittantle  lieu 
&les  enuirons  d’iceluy  ou  Ion  coniedure  la 
balle  auoir  peu  pepetrer. 

T^efcnpnon  des  müruments  propres 
pour  tirer  les  halles^  autres  cho- 
fes  elfraapes,  Chap.^, 

■V  A  N  T  AUX  chofes  eftranges 
elles  peuuent  eftre  tirees  par  les 
inftruments  çy  apres  depeinds, 
qui  font  de  diuerfe  figure  &  grâ- 
deurfelôlanecefsitétles  vns  font 
dentelez,les  autres  non:  Et  faut  que  le  chirur¬ 
gien  en  ait  de  plufieurs  &  diuerfes  façons ,  les 
vns  plus  grancls,les  autres  plus  petits  en  cha¬ 
cune  de  fes  formes,  à  fin  de  les  accômoder  aux 
corps  &  aux  playes,  &  non  les  corps  ny  les 
playes  à  fes  inftruments,  ^ 

înïirumentsreriuisà  tirer  les  chofes 
cÜranpes, 


Liure  premier. 
Bec  de  corbin  dentclç* 


4 


Le  iîiiuant  efl:  nommé  Bec  de  grue,  pour  h 
Cmilitudedequel  pareilleinent  doit  eftre  den- 
telé,&  eft  propre  à  extraire  du  profond  dra¬ 
gées  ,  mailles ,  efquilles  d’os  fraàurez ,  &  au-? 
trcschofes. 

Bec  de  gruecouldé,  _ 


Lîtire  premier*  S 

Bec  de  grue, droit*  Bec  de  cane. 


Ceftuy  qui  eft  nomme  Bec  de  cane,  aîant 
vne  cauité  en  fon  extrémité, large  &ronde,d6- 
telee  pour  mieux  prendre  la  balle ,  eft  propre 
prindpallementlors  que  la  balle  eft  aux  par¬ 
ties  charneufes. 

Autre  façon  de  tire-balle. 

A  Monftre  fa  canule. 

B  La  verge  qui  fait  ouurir  8c  fermer  la  char¬ 
nière. 

C  La  charnière. 
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Autre  figure  de  tire- balle, nommée  Bec  de 
lézard:  pour  tirer  la  balle  lors  qu’elle  fera  ap- 
plattie:cottee  de  mefmes  lettres  que  1  autre. 


Des  playes  de  hacquebuttes 


Pied  de  grif¬ 
fon, 

^  Autre  fa¬ 
çon  de  tircJ 
balle  J  nômé 
Pied  de  grif¬ 
fon  !  lequel 
s’ouure  en  ti¬ 
rant  la  verge 
contrefoyj& 
fe  ferme  en 
la  palTantde- 
dans  :  ainfi 
qu’il  t’eft  mô 
ftré  manife- 
ftemêt:  &  eft 
fortvtile  à  ti  • 
reries  balles 
des  haquebu 
tes  â  croc, ou 
autres  de 
gros  calibre. 


Ml 

iCÊ 
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Autre  inftru- 
ment  nomme 
Bec  de  perro¬ 
quet,  polir  tirer 
quelquespieccs 
de  harnois  infé¬ 
rées  au  profôdi 
des  membres, 
mefmes  dedans 
les  os. 

A  Monftre  la 
queue  delaviz. 
B  La  douille. 
DD  La  coulifle 
C  Le  coulant, 
lequel  aumoyé 
d’vne  viz  ,  fè 
haufTeAc  bailTe. 


Des  playes  de  haequebuttes. 

Autre  infiniment  nomme  Bec  de  cygne, le¬ 
quel  s’ouure  à  viz, accompagné  dVne  pincette 
que  par  cy  deuant  nous  auôs  nommee  Bec  de 
grue  droit:&  fert  à  tirer  quelque  chofe  eftran- 
ge  apres  auoir  dilaté  la  playe  auec  ledit  Bec  de 
cygne. 


*Bec  de  [y^ne. 


liure  premier  ÿ 


SMes  corps  eftranges,  /peciaflement  les  bal¬ 
les  &  dttgees,font  peu  profôdes,  on  les  pour-* 
ra  tirer  auec  ceux  cy  nommez  Eleuatoircs, 


lefquels  font  dentelez  au  dedans  deleurextre;; 
mité, à  fin  de  mieuxfaire  leur  office. 

Eleuatoires, 


Autre 

eleuatol 


De&plâyes  de  hacquebuttcs 
Autre  inûrifment  rvommé  Tirefondjlequcl 
tourne  à  viz  dedans  vne  canule;  &  efl  fort  cô- 
uenableàtirer  lefcHites  ballotes  lors  qu’elles 
oncpenetré  iulqües  dedâs  lesos.Car  fa  |K)inte 
entre  dedans  laditteballote  ,nourueü  qu’elle 
foit  de  plomb  ou  eftai(car  elle  ne  pourroit  en¬ 
trer  en  vn  corps  plus  dur)&  par  ce  moyê peut 
eftre  aifement  oftee. 

Tirefond. 
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Autre  Tirefond  duquel  on  vfè  Iorsq^e  la 
balle  eft  fuperficielle,&  non  profonde. 


Autre  Tirefond,  dont  fes  extremitcz  fcruent’ 
aufsid’eleuatoires. 


BfiS  playesdekcqucbuttes 


nommé  T enaille  incifiue,  le¬ 
quel  eft  commode  à  coupper  quelque  os  fra¬ 
cturé, qui  apparoift  &  efl  eminêt  hors  la  chair 
lors  qu’il  a  efté  rompu  ou  efclatté  par  la  violê- 
ce  du  coup.Et  eft  plus  aifé  que  n’eft  vne  feie, 
pour  ce  qu’il  ne  fait  tant  de  douleur  ny  efton- 
nementnoint  que  fon  operation  eft  beaucoup 
plus  foudainet 


3Liure  premier. 
Tenaille  incinuc. 


C’efl:  autre  efl:  nomme  Dîl^tatoire ,  duquel 
on  peut  vfer  à  ôùur'ir  Be  dilatèf  fès  playèsjà  fin 
de  mieux  trouu,erTlefditl;es  .ehqfes  eftranges: 
Car  eneomprimapt  .enfemble  dfux  de  fes  ex- 
tremitezjles  autres  i^l’oquret:  &-peut  aufsi  fer- 
uir  en  plufieurs  lieux  aux  narilles ,  au 

iîege,&:  autres  parles,  /  “ 


Des  play  es  de  hacquebuttes 
Dilatatoire. 


manière  de  traitter  les playes  an 
premier  appareil  apres  ([ue  les  cho- 
yjeselfrai^èsjintw^s.  '  Chap.^. 

»E  s  ihftruments  qtiî  s'éiifui- 
üent,  font  nominez  ÀguiJIes  à 
fetôîTjlëfquels  font  couenables 
tors  qtfÔn  veut  pafTer  vn  feton 
pour  tenir  la  pkye  &  la  voye 
de  la  balle  ouuerte,iufques  à  ce 
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que  l’on  ait  tiré  hors  les  chofes  eftranges  qui 
y  peuuent  encor  eftre.  Outre  cepeuuentfer- 
uir  à  fonder  les  playes  profondes ,  pour  trou- 
uer  laballe,&necau(ent  point  de  douleur, 
pource  qu’elles  (Ont  rondes  &  polies  en  leur 
extrémité.  Faut  donc  entendre  que  les  fondes 
defquelleson  cherche  la  balle ,  doiuent  eftre 
moyennemét  grolTes, polies  &  rondes  en  leur 
extremité;pourcequeles  paroitzdela  playe,  gueur  doiuent 
&  les  voyes  par  oü  la  balle  a  palTé, incontinent 
fer’approchent,&  retouchêt  l’vne  contre  Tau 
tre,de  forte  que  laditte  playe  ou  voye  appert 
au  fens  dé  la  veue  beaucoup  pluspetite  qu’elle 
n’eft.Etpourceftexaufe  lesifondes  grefles  & 
aigues  font  moins  icohimodês, Car  elles  s’arre- 
ftent  à  la  chair  rapprochée  é  contiguë ,  &  ne 
peuuent  fi  façilernent  aller  au  lieu  de  la  balle  sefon^*'^ 
comme  celles  qui  font  médiocrement  grolfes: 
ioint  aufsi  qü’elles.picquct  là  chair, de  la  playe, 

&  ce  faifant  moleftent  fort  le  ^patient  :  qui  eft 
IbuuentcaufeqUedes  ballesj  ne  peuuent  eftre 
trouuees.  On  en  doft  aufsi  auoir  de  plus  gran¬ 
des  pour  palfer  àdtrâùers  d’vrie  çuiile, lorsque 
le  cas  le  requiert.Par  ainlî  la  longueur  d’icelles 
fe  doit  changer  félon  la  eroffeur  du  membre 
blefte. 

S ond'cs  qui  doiuent  eflre  de  longueur 
d'vn  pkd. 

h  iüj 
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Apres  auoir  tiré  les  chofes  eftranges  par 
les  moyens  ftifdiâZjIa  principalle  ■  intention  du  chirurgie. 

fera  de  batailler  contre  l’alteration  de  l’air, co¬ 
tre  la  putrefaâionde  la  playe  &  des  accidens: 
ce  qui  ce  fera  tant  par  remedes  pris  par  dedâs 
que  par  autres  appliquez  par  dehors  &  aufsi 
mis  dedans  les  playes.  Ceux  qui  doiuent  eftre 
adminiftrez  par  dedans,  fe  prendront  par  le 
côfeil  &  ordonnancé  du  prudent  médecin, à  la 
dp<^ine  duquel  ielaifle  tout  ce  qui  peut  ap¬ 
partenir  à  la  maniéré  de  viure  &  àla  purgatiô 
du  malade.  Lors  le  Chirurgien  en  fon  premier 
appareil  appliquera  dans  les  playes,  remedes 
çoDtrarianstà  la  putrçfaélipn, comme  eftd’vn-  ; 

guent  qui  s'enfuit,  ,r:,,  , .  ;  ; 

.  Pul.  alurainis  rochae, viridis  æns ,  vi-  de  l’Egipnae 
trioli  romani, mellis  rofati;  an.  ^.ij.aceti  bon^i 
quantumfufficît:buîliantomniahrnulfçcun- 
dumartem&fiâtmediçamcntumadjformam 
meliis,  ■  ,  • 

Les  yertuz  dp  cpll  vnguent  font  que  par  de  l'Egiptiac, 
^chaleur  df  tenuitçjl  incifè  Si  attenue  lps^hp-. 
meurs ,  reuoque la  chaleur  naturelle;,  i^iqu.elrt' 
leaeftérepouilée  par  lavehemente  impuifîp 
du  coup  &  . violente  agitation  de  l’âir  conduit 
par  la  balle.,  Dauantage  il  corrige  J^  purrefa^ 
étion  de  l’humeur  virulent-qui  promptement 
?breuue  la  chair  conteree  &  meurdriejü  fort 
qu’il  faiét  efeare.  Ceft  vnguent  toutes  Si  quan 
tes  fois  qu’il  en  fera  befoin,re  pourra  appli- 


Des  play  es  de  hacquebuttes 
duâdilfaut  querauec  tentes  OU  fêtons  eftât  dilibult  auec 
gîenSàuec  vinoueau*  de  vie;  ou  pour  mieux  couller  au 
profond  des  playes  fe  pourra  ietter  àuec  vne 
ondoft  tê-  fyringue.  Qui  plus  eft  fà  vertu  &  force  fera 
perer  ledit  E-  diminuée  felon  la  température  des  corps  & 
lindicatiô  de  fenfibilite  des  parties  bleflees  :  comme  ii  la 
'g  nerucux  fera  meflé  auec  hui¬ 

les  de  therebentiné  &  d’yppericon  en  teÜé 
quantité  que  le  Chirurgien  expert  congnbii 
ftra  eftre  necelFaire;  duquel  Êgiptiac  on  fç 
pourra  &  doiura-oiî  palTér  u’eri  yfanc  aucuW' 
Qttand  ü  cé.-  nement  lors  que  n’aufôs  à  combàtre  le  temps! 
«'«ndra^vfti  peftilent  &  pemiciéüx  pour  lefdides  blelfeu- 
ùac,**  res  tel  qu’on  a  veu  leS;-  années  paffees.  Apre? 

l’vlàge  de  l’egiptiac  on  fera  tomber  &  fepareü 
refcareauecqueschôfé'sre’mbllitiues&leni- 
tiues  comme  eil  rhüille  qui  fenfuitjla  faifanf 
chauffer  plus  que  tiedèi  ,  .  - 

htuw!  '  ï^*<5l«molati  lib.iiij*  In  quibus  coquantür 
catelli  duo  nuper  nati,vfque  ad  diffolutionefïï 
^  brsium  addendo  vetmium  terreftrium  prçpar 
fatorum  vt  decetjlib.iiCoquantur  firaul  lentb 
igné ,  deinde  fiât  expréfsio  -qüae  fcruetur  in[ 
vfum  prædidum. 

Ladide  huille  efl:  dë  grande  &  merueilleü> 
fe  efficaeetant  pour  appaifer  la  douleur  que 
pour  fupptirer  la  pjàÿe  &  faire  tomber  l’efca- 
fe.  En  defaut  d’icelle  faut  appliquer  celle  qui 
Autre  remede  plus  facile  à  troUUCr.  ' 

fort  facile,  olei  feminis  lini  &  liliorum  an^.iij.vn^ 

guenti  bafilici  g.j.Uquefiant  fîmuljôf  cxeis 
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vulneri  indatur  quantum  fufEcit. 

Tay  bien  congneuquelefdiâes  huilles  ap¬ 
pliquées  médiocrement  chaudes,  appaiiènt  la 
douleur ,  lubrifient ,  relâchent  &  huraedent 
les  paroitzdelaplaye  ladilpofantz  à  fiippu- 
ration  qui  eft  la  vrayc  maniéré  de  guérir  telles 
playes.  Ce  que  Galieni  recite  d’hyppocrates 
difantjfi  la  chair  eft  contu{è,meurdrie  ou  bat¬ 
tue  de  quelque  d’ard  ou  en  autre  maniéré, 
qu’il  la  faut  medicaménter  en  telle  forte  qu’el¬ 
le  fuppurele  plus-toft  que  faire  fe  pourra;Car 
par  ce  moyen  elle  fera  moins  moleftee  de 
phlegmonraufsi  eft  neceflaire  que  la  chair  coil 
tufe  &  battue Ibit putréfiée,  liquéfiée  &  con- 
uertie  en  pus ,  puis  apres  nouuelle  chair  en^ 
gendree.  Gefait,aux  parties  de  déftus  la  play  e 
&  circonuoifînes  faut  appliquer  remedes  re-* 
froidiflantz  &  corroborantz  pour  repoulfer 
fitempeicher  la  fluxion  des  humeurs  comme 
eft  ceftuy-cy.  •- 

l^.pul.  boli  armenif,  fanguinis  drâConiS' 
puLmirth.an.I.'j.fucci  folani,  femperuiui.,por:- 
tulacæ  an.^.’jjTs.albumina  iiij;ouoimm,'oxira-^ 
dini  quantum  rufficitrfîatiinimeh^àm  vt  decet 
&  autres  femblables,de,fqüelz  il  Coriuient  vfe^ 
iufques  à  cé  qu’on  fait  afleiiré  des  accidensi 
Pareillement  il  he  faut  faillir  à  bien  bander  lé 
membre  le  fituant  en  figuré  moyenne  fan^ 
douleur, s’il  eft  pofsible.' 


An  troiïieme 
de  la  méthode 
Toute  contu- 
fîon  no  tabla 
requiert  fup. 
puration. 


Repctcufi.tf?, 


Des  playes  de  hacqucbuttes 
gomment  il  f mit  traitter  lefdiBes 
play  es  apres  le  premier  appa-- 
reil.  Chap.6. 

pigcHif.  fécond  appareil  &  autres  fui- 

uantz,  faut  feulementvfer  d ’vne 
^^^^^'^^defdides.huilles,y  adipulUt  des 
feiaèl  pat*tac  moyeux  d’œufz  auec  vn  peu  de 

«juebutetie  p»  ^'5i;^^^:^^làffran  :  ce  que  l’on  continuera 
îà^/^'îÆ  iufques  à  ce  que  l’excrement  de  la  playe  foit 
autre!  bleffeu  digéré  &  toumé  àfuppuration.En  quoy  chaf- 
**•'  cun  doit  bien  noter  que  le  pus  efl  plus  long 
temps  à  s’y  faire,  que  es  autres  playes  faiâes 
par  autres  inrtrumentz,  pource  que  la  balle  & 
l’air  qu’elle  pouffe  deuant  foy,  difsipe  (à  caufe 
de  fa  grande  contufionj  la  chaleur  naturelle 
&  les  efpritz  de  la  partie:  qui  eft  Câufdque  la 
codion  n’eij  pas  fi  tott  ne;fi  bien  faide  au  def- 
faut  de  la  chaleur  naturelle, dont  furuient  vne 
trefgrande  puanteur  en  la  fanie ,  éî  autres  ac¬ 
cidents  fort  dangereux  i  Ces  chofes  faides  il 
Wedtcament  [ç^a,  b e foin  de  commencer  à  mondifier  peu 
mcndificatif.  pîa.ye,en  adiouftant  au,  médicament 

fufdi^  de  U  therebehtine  lau.ee  en  eau  de  ro- 
fes  OU;  d’çrge.  ou.femblablesjpour  luy  diminii-  ^ 
er  fa  chaleur  &  mordacité .  Si  la  dilpofition  . 
Cal.  au.  î.  de  du  tempsxïloit  fort  fi-oide ,  on  y  pourroit  ad- 
AuirT'mon  de  vie ,  fuiuant  le  confeil  de 

*  Ga,  qui  enfeigne  qu’en  hiuer  il  faut  appliquer 
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medicaraentz  plus  chauldz ,  &  en  efté  moins. 

En  apres  nous  faut  vfer  de  ce  mondificatif. , 
ïjî.aquæ  dccodionis  hordei  quantum  fuf- 
ficit ,  fucci  plantaginis,api  j ,  agrimoniæ ,  cen- 
taurij  minoris  an.$  .j.  bulliant  omnia  fimuhin 
fine  decoftionis  adde  Therebint.venetç 
mellis  rofati  g.ij.farinæ  hordei  j.iijkCroci  3.j* 
mifceantur  fimul  omnia  bene  agitando,  fiat 
mundificatiuum  mediocris  confiftçntis:. 

,  ,■  ■  -  ,.r  ..  . 

fucc.  climenîjplantaginiSjabiinthijjapij.  dificîtif.  ■ 

an.§.ij*thereb.venetç  ^.iiij.firupi  abfinthij  & 
mellis  rofàti  an.  ^.ij.bulliant  omnia  fecundum 
artem;  poftea  tolentur ,  &  in  colatura  adde 
pul.aloes,maftich,ire.  fiorentiæ,  farine  hordei 
an.3.j.fiat  mundificatiuum  ad  vfum  didum; 
ouceftuy-cy. 

l^t.therebi.  venetæ  lotæ  in  aqua  rofar.  g.  v, 
oleirolàti  ^.j*nidlis  rofati  |.iij.rairrhæ,alœs, 
maftich.arifto.rotündæ  30.3,1.  fs.farinæhor- 
dei  5.iij.mifce,fiat  mundificatiuumrqui  fera  ap 
pliqué  dedans  la  play  e  auec  tentes  ou  fêtons  fi  greffes  qu’ei 
ne  trop  longs  ne  trop  gros ,  pource  qu’üz  ^^”3“ 
pourroient  empefeher  feuacuation  de  la  fa-  l’ctiiîccde  u 
nie  &  des  vapeurs  efleuees  des  playes,  efquel- 
les  fi  lefdides  vapeurs  font  retenues,c’eft  cho-  Accident* 

fe  certaine  qu’elles  s’efehaufFent  &  acquerent 
vnc  acrimonie  qui  puis  apres  erode  lesparoits  fion  de  la  fa¬ 
de  codez  de  la  playe ,  dont  s’enfuit  douleur,  j'®' 

fluxion,  inflammation, flux  de  fang,apofteme  celle. 


Aduertiffe- 
mentau  Chi- 
targient 


II  faut  qurla 
contufion  fe 
tourne  en 
bouc,auàt  que 
le»  playe»  fe 
pniflTent  con- 
folider. 


L’vfage  dei 
lente»  SCfetô». 


Inieftion 

modiScatiuet 


Des  playes  de  hacquebuttes 
&  pourriture  qui  font  communiquez  aux  par 
ties  nobles ,  &  caufent  puys  apres  plufieurs 
pernicieux  accidens.  Pourceilne  faut  que  le 
chirurgien  doute  aucunement,  que  iefdiâes 
playes  fe  puiffent  glutiner  &  clorre ,  par  ce 
que  la  chair  fi  grandement  contufe  &  laceree' 
ne  fe  peut  confolider  que  premièrement  la  cô  [ 
tufion  &  meurdrilfeure  ne  foit  fuppuree  &  i 
mondifice;  à  caufe  dequoy  ie  luy  confeille  de  1 
n’vfer  de  fêtons  &  tentes  fi  elles  ne  font  gref- 1 
les  &  menues  à  fin  qu’elles  n’empefehent  l’if- 
fue  des  matières, &  que  le  patient  ne  les  fouf- 
fre  aifement,àfin  d’euiter  les  accidents pre-, 
ditz.  L’vfage  des  tentes  &  fêtons  eft  pour  por 
ter  les  reraedes  iufques  au  profond  des  playes 
&  les  tenir  ouuertes,principalement  en  l’ori¬ 
fice, iufques  à  ce  que  les  chofes  eftranges  foiêt 
mifes  hors.  Et  fi  la  playe  eft  finueufe  &  pro¬ 
fonde  en  forte  que  les  medicamentz  ne  puif¬ 
fent  attaindre  toutes  les  parties  ofFenfees,lors 
il  faudra  faire  iniedionauec  ladecodion  qui 
s’enfuit.  ; 

Ijt.aquæ  hordei  lib.iiij.agrimonif,  centau- 
rij  minoris ,  bipinellæ,  abfmthij ,  plantag.  an.’ 
m.fs.rad.Ariftol.rotundæ  3.fs.fiat  decodio  ad 
lib.j.in  colatura  expreffa  diflblue  aloes  hepa- 
Ticæ3.iij.mellis  rofati  ^.ij.bulliant  modicum. 

Puis  foit  faitte  iniedion  dedans  la  playe 
troys  ou  quatre  foysà  chacune  heure  que  le 
patient  fera  penfe.  Et  fi  ce  remede  n’eft  fuffi- 
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fafltpour  nettoyer  la  fanie  &  côfumer  la  chair 
fpongieufe  morte  ou  pourrie, il  faut  adioufter  lï 

en  la  decodion  de  l’egiptiac  liquéfié  en  telle  ieaion  dd  e- 
quantité  que  la  necefsité  conmmandera:com- 
me  pourvue  liure  de ladide  decodion  enuirô 
vne  on.dudid  egiptiac  plus  ou  moins ,  lequel 
eft  de  trefgrâde  efficace  pour  corriger  la  chair 
fpongieufe  &  mauuaife  au  profond  defdides 
play  es ,  ce  que  fait  aufsi  ledid  egiptiac  appli¬ 
qué  feul  fur  la  croilTance  de  la  chair  mauuaife. 
l’ay  femblablement  experimêté  la  poudre  de 
mercure  &  allun  bruflé  meflez  en  égalé  por- 
tion,auoir  en  tel  cas  vertu  toute  pareille  à  cel¬ 
le  du  fublimé  ou  de  l’arfenic  (combien  qu’elle 
nefoittant  douloureufe)  &  quelle  fait  tref- 
grande  efcarre  ,  dont  fouuentèsfois  me  fuis 
efmerueillé.  Qi^Iques  pradiciens  lailfent 
le  plus  fouuent  grande  quantité  de  decodion 
au  profond  des  playes  finueufes  :  ce  que  ie 
n’approuue.  Car  elle  tient  les  parties  tendueis 
.  (qui  leur  eft  chofe  eftrange)&  les  humede,  Apres  rfn- 
\  qui  faid  que  nature  ne  peut  faire  fon  deuoirà 
\regencrer  la  chair  ;  confideré  que  pour  la  eu-  lescamtezde» 
ration  de  tout  vlcere ,  entant  qu’il  eft  vlcerc  fir/faUor^! 
comme  dit hypocrates, le  but  doit  tendre  à  ««temem. 
defecher  &  non  à  humeder.  Plufieurs  errent 
aufsi  en  l’vfage  trop  frequent  &  afsidu  de  fc- 
tons, en  ce  que  ne  ^’^commodans  à  la  raifon  commettent 
icsrenoüuellenttoufiours  &  les  font  frayer 
aux  paroitz  des  playes ,  par  lequel  fraiement  de  fêtons. 


Des  places  dehacquebuttes 
caufènt  douleur  aufdides  playes ,  &  leur  ré- 
nouuellét  autres  mauuais  accidents.  Pourtant 
i’approuueles  tentes  d’auantage,  ou  elles  au¬ 
ront  lieu,  &  en  grande  quantité  de  fanîe  des 
canulees  faides  d’or ,  d’argent  ou  de  plomb, 
comme  font  ceftes-cy. 


Aufsîfault-'iî  appliquer  des  comprelTesà 
lendroit  du  fond  du  fmus,àfia  de  compri¬ 
mer  les 
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mer  les  parties  efloignees  de  l’orifice, &  chai 
fer  la  fimiezmefines  eft  bien  conuenable  que 
la  comprefle  Ibit  pertuifee  à  l’endroit  de  l’o¬ 
rifice  de  l’vlcere  finueux  &  fus  les  tentes  ca- 
nulees  &  qu’il  y  Ibit  mis  vne  efponge  com¬ 
me  tu  vois  en  cefte  figure  pour  recéuoir  la 
lànie  ou  pus,  pource  que  par  tel  moyen  l’ex- 
pulfion ,  euacuation  &  abfumption  d’icelle 
fanie  le  fera  beaucoup  mieux  en  commen 
çant  la  ligature  au  fonddu  finus  &  la  com  ^'*G*aUHi,â 
primant  médiocrement, à  fin  que  la  matière  gUmo» 
ne  Ibit  retenue  au  dedans.  Les  bandes  & 
comprelTes  propres  à  cette  operation  ferôt 
mouillées  en  oxicrat ,  en  vin  aullere  ou  en  peut*Siîrt 
quelque  autre  liqueur  aftringente  pour  ro-  le»  bande*  k 
boreria  partie^ empefeher la fluâionrmais  Sommô- 
ilfefaut  garder  de  n’aftraindre  par  trop  la  dite  de  la 
partie,pour  ce  que  par  icelle  aftriaion  fe  eau  traime*  " 

feroit  vne  douleur,  au  ipoyen  de  l’exhalation 
des  excrementz  fuligineux ,  qui  feroit  em- 
pefehee;  pareillement  fe  pourroit  induire 
quelque  atrophie  au  membre. 

Des  moyens  ie  tirer  les  çhofes  eflran- 
-  £es  qui firçyent  demeurees  à  ex* 

.  traire,  ^  i 

6  ■; 


Remecïepour 
aitivtr  cfaofe» 
cfttange* . 


Remede  pouf 
corriger  la  cor 
ruptiondcsoi 


Des  playes  de  hacquebuttes 
T  là  ou  il  y  auroit  quelques  ef- 
quïlles  d’os  qui  du  commence¬ 
ment  n’auroient  efté  tirees  par 
'les  predidz  inftrumentz,lorsil 
‘faudroit  appÜqüer  ce  remede 
ayant  grande  puiflânce  de  les  attirer ,  &  au- 
tres'chofes  eftranges, 

Ijît  radicis  ireos  florentinælpanacis  &  cap- 
parüm  an.3;ij.àî*ifl:iàioc.f6tundæ,mannæ,thu 
ris  ana  puloerifentur  fubtiliter  &  incor- 
porentur  ümul  dum  mellis  rofati  &  therebiû 
tinævenetæaha.-|.ii. 

Autre  remede.  pour  ofter  léfdittes  efqüilles 
&  corruption  desosi  î  '  > 

Vefinæ  pini  fiecæ.  i.-îi>y)umic.  combu- 
fli  &  éxtinâi  in  virio  alboVirèdsyâftTlbidcîiîaé 
âna.3.fs.tliuris‘3.f.  fquamm^E  a-fis'ji  rj.pùlue- 
rifentur  oimnià  diîigenterjitièorp.orehtur  eu 
irtelle  rôfatOj  fiat  munüificâiirÎDm.  ' 


i^e  s  h 
aufdiîtes playes. 


ihapM. 


À  mondificàtio  &  éxtraâion 
defdittes  cholèV-  eftranges, 
'^aitte,faut  aider  nature  à  re- 
geherer  la  chair ,  &  cicatrifer; 
puis  appliquer  lesmedicaméts 
à  ce  conuenables ,  &  procéder  par  certaines 
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indications  qui  font  prifes,  prernicrement  de  mdicaiioni 
l’efTcnce  de  la  maladie,  &  de  la  caufe  d’icelle, 
lîelleeftprefente:  iaçoit  que  de  la  caufe  pri- 
mitiue  ( félon  Galien  au  troifîeme  delà  me-  primitiue  ab» 
thode)ne  fe  doit  prendre  indication  non  plus 

que  du  tempsîce  qu’il  entend  de  la  caufe  ab-  titnefe  piéd 
fente, &  du  temps  prétérit. Pareillement  faut 
prendre  indication  des  temps  vniuerfels  de  prinfedutêpt 
la  maladie  curable,c  eft  à  fçauoir  du  coméce- 
ment,accrdiffement,eftat  &  declinatiô:felon 
lefquels  faut  diuerlîfier  les  remedes.  . 

Autre  indication  eft  prife  de  la  température  priftdé?a*'tê- 
du  prftient,laquelle  àufsi  change  la  curationî  p«»ture.du  ■; 
comme  tout  chirurgien  rationel  &  methodi  • 
que  entend  bien  qu’il  faut  d’autres  remedes 
à  vn  coleriqüe  qu  a  vn  flegmatique  :  &  ainfî 
des  autres  températures  tant  Amples  que  cô  indication 
pofeesrfoubs  laquelle  indication  de  tempera 
ment  fera  comprife  celle  de  l’aage,  qui  ne  re¬ 
çoit  indifféremment  tous  remedes  •.  mais  en 
veut  d’autres  pour  les  ieunes  perfonnes ,  & 
d’autres  pour  les  vieilles.  D’auantage,  fe  doit  prife  de  la  ma 
prendre  indication  de  la  couftume  de  viure 
du  patient ,  comme  s’il  auoit  accouftumé  de  de  u  condi- 
manger  &  boire  beaucoup ,  &  à  toutes  heu 
rcs,  lors  ne  luy  faudra  ordonner  diette  A  ex- 
quife  qu’à  celuy^  qui  eft  accouftumé  de  peu 
manger  &  boire,&  à  certaines  heures.Pour- 
ce  les  diettes  de  panades  ne  font  A  propres  - 
aux  François  qu’aux  Italiens  :  poitrce  qu’il 


Des  playcsdehacquebuttes 
faut  relafcher  &  remettre  quelque  chofe  à  la 
couftume  qui  eft  vne  autre  nature.  Soubs  ce- 
fte  maniéré  accouftumee  de  viure  fe  peuuent 
entendre  la  condition  de  vie, &  l’exercice  du 
patient,  félon  l’eftat  duquel  fautvfer  de  re¬ 
mèdes  plus  fort  s  à  l’endroit  des  ruftiques, 
des  gens  de  trauail ,  &  qui  ont  la  chair  dure, 
qu’il  ne  faut  à  l’endroit  des  délicats  qui  peu 
trauaillent ,  &  font  peu  d’exercice.  Q^l- 
ques  vns  toutesfois  ont  mieux  aimé  compré 
dre  celle  indicatiô  foubs  le  tempérament ,  de 
ma  part  ie  n’en  difputeray  en  lailTant  la  refo- 
lution  plus  entière  aux  dodeurs .  L’indica- 
Indication  tioiï  prife  de  là  vertu  du  patient  fur  toutes  au 
ptiie  de  laver  tres  cft  à  rcipedcr:  pource  qu’icelle  defaillât 
tu  U  patient.  debile,il  faut  necelTairement  de  • 

lailTer  toutes  autres  chofes  pour  luy  fubue- 
nirtcomme  quand  la  necefsité  nous  force  de 
coupper  vn  membre,  ou  faire  quelques  gra¬ 
des  incifions,ou  autres  chofes  femblables. 
Toutesfois  à  caulè  que  le  patient  n’a  vertu 
fuffifante  de  tolérer  la  douleur,il  eftnecelTai- 
re  de  diflferer  telles  operatiôs(s’il  eft  pofsible) 
tant  que  nature  (bit  reftauree,&  ait  recouuré 
Tndfcjtion  aliments  è{  repos, 

de  h  centtitu  Autre  indication  fe  peut  prendre  de  l’air  qui 
ambieît/  *"  enuironne,foubs  lequel  font  compris  la 

faifon  de  l’annee ,  la  région ,  le  lieu  de  noftre 
demeure, &  la  conftitution  du temps.Car fé¬ 
lon  la  chaleur,  froidure,  fecherefle,  &  humi- 
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dite':felon  aufsi  la  côtinuation  de  cesmi^ez 

il  faut  adapter  les  remedes.  Pourr^oîioit 

Guidon  les  vlceres  de  la  telle  eftre  plus  ditfi- 
ciles  à  guérir  à  Paris  qu’en’ Auignon:&  les  vl  Pè»mii«ifee» 
ceres  des  iambes,  plus  fafcheufes  en  Auignô  ^uî- 
qu’à  Paris:  pour  raifon  qu’à  Paris  l’air  eft  plus  gnon, 
froid  &  humide, qui  eft  chofe  contraire  prin 
cipallement  aux  vlceres  de  la  telle.  Au  con-^^^ 
traire,  en  Auignô  la  chaleur  de  l’air  enuiron  •  ïambe*  font 
nant,ell  caufe  de  liquéfier  &  fubtilier  les  hu-  plu» 
meurs .  Ainfi  plus  facilemét  &  en  plus  grade  Agigtoaqu  à 
abondance  les  humeurs  découlent  aux  iam-  ' 

bes,dont  vict  que  la  guerilbn  des  iambes  eft 
plus  difficile  en  Auignon  qu’à  Paris.  fi 
aucuns  allèguent  l’experienceau  contraire, 

&  que  les  playes  de  la  telle  font  plus  fouuent 
létales  ou  mortelles  és  régions  chaudes,  ie 
luy  relpondray,  cela  ne  prouenir  à  railbn  de 
l’air,  d’autât  qu’il  eft  plus  chaut  5c  lêc:  mais  à 
raisô  de  quelque  humidité  fuperflue,  ou  mau 
uaife  vapeur  communiquée  à  l’air, comme  és 
lieux  de  Prouence  &  d’Italie,prochains  de  la 
mer  Méditerranée. 

L’indication  de  guérir,  fe  peut  aufsi  pren-  indication 
dre  de  la  température  des  partiesblelfeesrcar  ^ 
les  charneufes  demandent  autre  remede  que  partie, 
les  os, ne  q  les  parties  nerueufes;&  aîfi  des  an 
tres.Ce  qu’en  pareil  cas  fait  la  fenfibilité  def- 
dittes  partiesjlaquelle  change  la  curation;cô 
me  ainfi  foit  qu’il  ne  conuiéne  appliquer  me- 
ciij 
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de^raaion°K  dîwments  fi  acres  &  violents  aux  nerfs  &  té- 
digmti  de  U  doHs  ^aux  ligaments  &  autres  parties  in- 
M  il  dignité  &  aétion  des  parties  n’a 

moins  de  priuilege  au  fait  de  la  guerilbn:  car 
fi  la  playe  eft  au  cerueau,  ou  en  aucunes  des 
parties  vitales  &  naturelles ,  il  faut  félon  leur 
dignité  &  adion,châger  &  appliquer  les  re- 
medes  :  veu  mefines  que  pour  la  contempla*- 
tion  d’icelles ,  eft  fouüentesfois  fait  certain 
pronoftie  de»  prognoftic  de  l’euenement  :  pource  que  les 
Aph.is  **  pénétrent  au  ventricule  du  cer- 

ueau, au  cueur, aux  grands  vaiffeaux,  au  tho¬ 
rax,  en  la  partie  nerueufe  du  diaphragme,  au 
foye,au  ventricule,  aux  inteftins  grelles,  &  à 
la  vefeie,  fi  elles  font  grandes,fontneceflaire- 
ment  mortelles  :  aufsi  celles  qui  font  és  ioin- 
tures  ou  près  d’icelles ,  &  és  corps  cacochi- 
indication  uies  font  plus  fouucnt  mortelles^Pareillemét 
pofitiolTe  U  faut  oublier  les  indications  prinfes  de  la 
pattie.  pofition  &  colligance  de  la  partie  afFedee,ne 

mefme  de  fa  figure, commeGalien  a  aflez  ex¬ 
pliqué  au  y.de  fa  meth.  &  au  fécond  à  Glau- 
con.D’auantage,en  prenant  lefdittes  indica¬ 
tions  faut  confiderer  s’il  y  a  complication  de 
maladie  ou  non.Car  ainfi  que  la  maladie  fim  ■ 
ladie»  faittei  pie  propofe  indication  fimple  :  aufsi  la  com- 
plication  &dilpofition  contre  nature  propo  ■ 
fe  indications  compliquees.Or  les  complica¬ 
tions  fe  font  en  trois  maniérés, c’eft  a  fçauoir 
maladie  auec  maladie, corne  playe  auec  apo- 
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ftemeoufradüred’os,  maladie  auec  caufe, 
comme  vicere  aüec  fluxion, &  maladie:  auec 
fymptome, corne  playe  auec  douleur  ou  flux 
de  fàng  :  ou  toutes  chofes  contre  nature  en- 
(èmble, comme  maladie, caufe  &  fymptome. 

Or  pour  fçauoir  traitter  artificiellemêt  tou- 
tes  ces  côpIicationSjOn  doit  fuiure  la  dodri-  compiiqueci, 
ne  de  Galien  au  7.  de  la  meth.  laquelle  nous 
exhorte  à  conflderer  es  afFedions  compli¬ 
quées, la  plus  vrgête,la  caufe,  6c  celle  fans  la*- 
quelle  la  maladie  ne  peut  eftre  ofl:ee,qui  font 
chofes  de  grande  importance  en  toute  cura¬ 
tion.  Et  là  ou  l’empyriqueadeiïautde  con- 
feil,lerationeleft  dirigé  par  ces  trois  petits  chirurgiêdoit 
mots  dorez,defquels  dépend  l’ordre  &  me- 
thode  de  procéder  en  icelles  difpofitions. 

Les  lymptomes ,  entant  qu’ils  font  lympto-  oa  ne  doit 
mes,ne  donnêt  aucune  indication, &  nechâ-  reTndTcation 
gét  l’ordre  de  curatiô ,  pource  qu’en  oftant  la  ^ 
maladie  quieft  caufe  du  ly mptome,iceluy  eft  fÿmptTme.^^* 
ofléjCar  il  depêd  d’icelle ,  comme  l’ombre  du 
corps  :  combien  que  fouuent  nous  fommes 
contrainds  de  laifler  la  maladie  en  cure  irre- 
guliere  pour  fubuenir  aux  accidets  de  la  ma¬ 
ladie,  lefqueb  s’ils  font  vrgents ,  tiennent  la 
lieu  delà  caufe, &  non  proprement  des  (ym- 
ptomes.Pour  conclufion,  toutes  lefdittcs  in-  tvfag;  8c 
dications  ne  Ibnt  que  pour  venir  à  deux  fins,  fi  >  desiadiea- 
c’efl:  à  fçauoir, rendre  la  partie  en  fa  tempera- 
ïure  naturelle ,  6c  que  le  fang  ne  peche  ny  en 
c  iiii 
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quantité  ny  en  qualité.  Cela  fait,  comme  dit 
Anj.de  fa  GaLrienn’empefcheraquelaregeneratiôde 
giethodc,  lachair&vniondel’vlcerene  feface.  Mais 
aucunesfois  il  n’ett  pofsible  mettre  lefdittes 
indications  en  execution, à  caufedela  gran¬ 
deur  de  la  playe,ou  par  exces  &  inobeiflànce 
du  patiét,oulraifon  de  quelques  autres  dit 
pofîtions  fiiruenues  par  l’ignorance  du  chi¬ 
rurgien ,  ou  mauuaife  &  indeue  application 
des  mcdicamétsrpource  qu’au  moyen  de  ces 
chofes  furuienncnt  grandes  douleurs, fleures 
apoftemes, gangrenés  (vulgairement  &  abu- 
fiuement  dûtes  Iftiomcnes)&  mortificatiôs, 
&  fouuentesfois  la  mort. 

(gomment  le  Chirurgien  eHant  guiii 
par  les  indications  fufdittes  y  pour • 
va  pourjuiure  le  traittement  defdit^ 
tesplayes,  Çhap.^. 

■V  commencement  donc  faut 
bien  auoirelgard  à  mitiger  la 
douleur, en  repercutant  les  flu 
xions ,  en  ordonnant  régime 
.flir  les  fix  chofes  non  naturel  - 
les, Scieurs  annexes,eneuitant  chofes  calefa- 
âiues  &  acres ,  S:  en  oftant  ou  diminuant  le 
yi^jde  peur  qu’il  u’efçhauffe,  fljbtilie,  Sc  face 
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fluer  les  humeurs.  Et  ne  lêra  que  bon  au  cô- 
mencement  s’il  y  a  flux  de  fang  en  laifler  me 
diocrement  couler,  à  fin  de  ilelcharger  le 
corps  &  la  partie .  jEt  ou  il  n’auroit  fuf  hfam- 
ment  coulé,  faudra  le  iour  fuiuant  vfer  de 
phlébotomie  reuulfiue,  &  en  tirer  lèlon  la  ca  ph[ebot«- 
pleni  tude  &  vertu  du  patient. ïl  ne  faut  auf  ^ïVeceffaire 
fi  craindre  faire  auerfion  du  fang  vers  les  par 
ties  nobles.  <tar  (comme  nous  auons  dit)  il  pat 

ny a aucuné qualité  veneneufe.Toutesfois  h^quebutte 
nous  noterons  que  telles  plaies  peu  iouuent  nion  de  pfa- 
&à  l’inftant  ne  iettêt  gueres  de  fing,à  raifon 
que  la  grande  contufion  faitte  par  la  balle, & 
la  vehemence  de  l’air  agité  font  caufe  de  re- 
poulferles  efpritz  au  dedans  &  aux  parties 
voifines  de  la  plaie,  comme  auons  dit  cy  de- 
uant,  cequi  eft  ordinairement  congneu  en 
ceux  à  qui  vn  gros  boulet  aura  emporté  vn 
membre.  Car  à  l’heure  de  leur  blelTcurene 
fort  que  bien  peu  de  fang  de  la  plaie,  néant- 
moins  qu’il  y  ait  de  grandes  veines  &  artè¬ 
res  rompues  &dilacerees.  Mais  quelque 
temps  apres  comme  au  quatriefine,  cinquief 
me,&  fîxiefine  iour,&  quJque  fois  plus 
tard,le  fang  coulera  en  grande  abondance  à 
caufe  que  la  chaleur  naturelle  &  les  efpritz 
y  retournent. Q^nt  auxmedeci  es  purga- 
tiues  ie  les  laifle  à  mefsieurs  les  dodeurs:tou 
tesfois  en  l’abléce  d’iceux  il  eft  neceflaire  de 
l3fchçr&  mouuoirleyentredu  patiêt  pour 
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le  moins  vne  fois  lèiour,  foitparart  ou  par 
nature. 

vnguét  pour  douleur  fe  doit'appaifer  felô  l’intédo  8c 

iLr!  *  ***  reniifsiô  d’icelle,  &  pour  y  remedier,fî  dauâ- 
ture  y  a  inflâmatiô,on  appliquera  pour  medi 
cament  local ,  vnguentu  nutricum  cotnpofé 
auec  le  ius  de  plantain,  ioubarbe,  morelle  Ôc 
4Mcaicytijeoi  femblables.LVnguent  diachalcycheos 

defcrit  par  Galien  en  fon  premier  liure  delà 
côpoîîtiondes  medicamentz&  liquéfié  auec 
Faculté  des  huiUç  de  pauot,  de  rofes  &  vinaigre 
inedicament2  n’eft  de  moindre  efficace, ne  l’onguet  de  bo- 
apodini,  plufieurs  autres  de  telle  faculté ,  ores 

qu’ilz  ne  foyent  proprement  anodins  (car 
tous  anodins  font  chaudz  au  premier  degré) 
&  les  fufdiéiz  medicamentz  font  froidz  non 
pas  tant  qu’ilz  foyent  narcotiques  (Icfquels 
sôt  froidz  au  quatriefme  degré)  :mais  quoy? 
les  fufdictz  mentionnezau  cas  prédit  app  li- 
fentla  douleur  trcfcommodemenr,pour  ce 
châudes"’fo'*nt  q’J  dz  Contrarient  aux  intemperatureschau- 
plus  toft  fiu-  des  &  flu'xiôs  d  humeurs  fouuêt  acres  &  bi- 
hoidesr  lieufes ,  lefquelies  co  lient  plus-tofl:  que  les 
froides,  &  caufent  plus  grande  douleur. 
Apres  IVlâge  d  s  repereufifz  ,i’approuue 
merueilleulementce  catapiafme. 
cappiafme  ijz  .micæ  panis  infufæ  in  lade  vaccin,  lib. 
anodin.  j.fs.bulliântparum  addendooleiviolacei  & 
rof.an.^.iij.vitellos  ouorû  munero  quatuor 
pul.rolarurn  rubrarum,,  florum  camom.ill.  8( 
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meliloti an,|.ij.farinf  fabarum  &  hordei an. 
^.j*niiice,fiatcataplafma  fecundû  artê:  Ou 
pour  remede  plus  parabletu  pourras  prcn-  Autre  catf- 
dre  de  la  mie  de  pain,  laquelle  feras  vn  peu 
bouillir  auec  oxicrat  &  huille  rofat.  Pour  la 
curation  des  apoftemes  il conuient  aufsi  di- 
uerfiffier  lesmedicamentz  félon  les  temps 
d’iceux.  Car  autres  medicamentz  font  pro¬ 
pres  au  commencement ,  autres  à  l’accroif- 


ièment ,  &  autres  aux  autres  temps:  comme 
alTezefl:  déclaré  en  la  curatiô  des  apoftemes 
par  Guidon  &  par  ceux  qui  en  ont  efcrit.  Et 
oùnaturetendroit  à  fuppuration  ilia  con- 
uiendroit  fuiure  (comme  dit  Hipocrates)car 
le  médecin  &  chirurgien  ne  font  que  mini- 
ftres,  &  aydes  de  nature  pour  Taider  en  ce  «re  e'xpcdit. 
ou  elle  tend  commodément.  Aph.xxi.ii.i. 


Des  l^alles qui  demeurent  en  quelques 
parties  long  temps  apres  la  guéri- 
fondesplayes.  f^hap.  10. 


AduettijTe 
ment  ' 


«VCVNESFOISles  balles 
faites  de  plomb  demeurent 
long  temps  dedans  les  mem¬ 
bres  fans  y  furuenir  aucü  mau- 
.uais  accident  ny  empelchemét 
de  confolider  la  play  e ,  ce  que  iay  veu  fou- 
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uent  aduenir  apres  par  longue  efpace  de 
temps  comme  deux  ou  trois  ans  &  plus,lef. 
dides  balles  eftoient  poulfees  hors  par  la 
Xayeriuex-  vertuexpultrice,&  defcendoient  pour  leur 
fanteur  de  la  grauitc  &  pefantcur ,  CS  parties  intérieures 
defeendre?*  efquellesfe  manifeftoient  :  puis  eftoient  ti¬ 
rées  hors  par  l’operation  du  Chirurgien. 
Laquelle  lî  longue  demeure  au  corps  fans 
ta  familiarité  pourriture  aucune  ny  mauuais  accident  (cô- 
noftK°\hai*r'  i’eftime)  ne  prouient  que  de  la  matière 
du  plomb,  dont  ladide  balle  eft  compofee, 
comme  ainlî  foit  que  le  plomb  a  certaine  fa¬ 
miliarité  &  accointance  auec  la  nature  prin-r 
^lomb,  ****  cipallement  des  parties  charneufes ,  ainlî 
que  nous  voiohs  par  expérience  ordinaire 
qui  nous  apprent  que  le  plomb  appliqué 
par  dehors  a  vertu  de  clorre  &  cicatrifer  les 
vieilles  vlceres.Mais  fi  la  balle  eftoit  de  pier- 
re,  de  fer  ou  d’autre  métal, c’eft  chofe  toute 
alfeuree  qu’elle  ne  pourroit  demeurer  long 
temps  au  corps ,  pource  que  le  fer  s’enrouil¬ 
le, &  à  caulè  de  ce  corrode  la  partie,ce  qui  a- 
raeine  quant  &  foy  de  pernicieux  accidens: 
mais  fi  le  boulet  eftoit  en  parties  neftieufes 
ou  aux  nobles,&  fuft-il  de  plomb  il  ne  pour 
roit  gueres  y  demeurer  fans  caulèr  de  bien 
grandzinconueniens.  Parquoy  s’il  adulent 
qu’il  demeure  long  temps  fe  fera  es  parties 
charneufes  &  es  corps  qui  feront  de  bonne 
température  &  habitude,  autrement  il  n’y 
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peut  demeurer  (ans  induire  douleur  &  plu- 
fieurs  autres  griefsmaux, comme  il  a  efté  dit, 

grandes  contujions  dilacéra¬ 
tions  fautes  par  leshullets  d’ar 
tilierie  autres  gros  canons, 

'fhap.  II. 

■  VTRE-PLVSfîvnegrof 
fe  piece  d’artillerie  frappe  ç6. 
tre  quelque  membre  fouuent 
l’emporte  ,  ou  du  tout  le. 
brife  &  efcache  de  telle  façon 
que  le  boulet  par  là  grande  vehemence  calfe 
&  rompt  les  os  non  feulement  qu’il  touche, 
mais  aufsi  ceux  qui  en  font  loing  ;  pouree 
que  l’os  qui  eft  dur,  fait  reliftance  ScpartCe 
moyen  la  balle  leforced’auantage:qu  il  foit 
vray  nousle  voyons  ordinairement  en  l’ar¬ 
tillerie  laquelle  fait  plus  d’adion  contre  vne 
muraille, qu’elle  ne  fait  contre  vn  gabion  rê- 
pli  de  terre  ou  vne  balle  de  laine  &  autres 
chofes  molles,  corne  nous  auôs  dit  cy  deuât. 

Pourtant  ne  fe  faut  esbahir  fi  efdides 
playes  faites  par  hacquebuttes,  furuiennent 
douleur ,  inflammation ,  fieure,{pafme,apo- 
fteme,  gangrené,  mortification,  &  le  plus 
fouuent  la  mort.  Car  les  grandes  contufions 
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des  parties  nerucùfes ,  fraâures  ou  cohcu- 
fions  vehemétes  des  os  faites  par  les  bouletz 
caufent griefz  accidens,  nonla  combuftion 
ou  venenofite  de  la  poudre  ainfi  qu’eftimenc 
haéqueb^uuM  confiderans  la  nature  de  ladite 

faittej  aux  par  poudre,  laquellé(comme  i’ay  di  t)n’eft  vene- 
fe»*ne*reqn*ie-  Car  fi  la  playe  eft  faiâe  en  vne  partie 

têt  autre  trait  chameufe  fans  toucher  les  parties  nerueu- 
autr«  'pUyeî  fès,elle  requiert  feulement  pour  fa  curation 
faittfidecon-  remcdes  femblables  à  ceux  que  font  les  au- 
très  playes  contufe  s,  hors  mis  (comme  i’ay 
dit  cy  deirus)Ia  pourriture  caufee  de  l’air  en- 
üironnantjlaquelle  nous  a  rendu  ces  années 
palTees,  les  playes  alterees,  &  grande  putre- 
fadion  tant  à  la  chair  qu’aux  os ,  de  laquelle 
font  (  comme  i’ay  dit)  efleues  plufieurs  va¬ 
peurs  au  cerueau ,  au  cœur  &  au  foyë,  dont 
s’en  fbnt  enfuiùiz  de  trefinauuais  accidens  & 
fuiuàmment  la  mort. 

T)es  moyens  qu’il  faut  tenir  pour  re^ 
Bifier  l'air,  pour  rohorer  les 

parties  mhles,^  fortifer  tout  le 
corps,  Chap,  ii. 
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■  ARTANT  faut  que  le 
Chirurgien  ait  elgard  à  adilii- 
niftrer  toutes  les  chofes  qui 
ont  puiflance  de  redifier  l’air 
ambient,  &:  de  roborer  les 
parties  nobles,  aufsi  de  forti¬ 
fier  fout  le  corps.  Quife  fera  par  les  chofes 
qui  s’enlùiuent,adminiftrces  tantpar  dedans  cuité  vitale  ' 
que  par  dehors.  Le  patient  prendra  parde-  SS  * 
dans  au  matin  trois  neurèsdeuant  le  part, des 
tablettes  de  diarhodô  abbatis,ou  de  aroma.  Epitemes  qui 
rofdeTriaSan.de  diaMufcûdeLætificans  repUffer"  le* 
G4eni&  autres  femblables.  Par  dehors  fe- 
rôt  faitz  Epiihemes  fur  le  coeur  &  foye  ,vn  Ida  p^unitu 
peu  tiedes, appliquez  auec  vne  piece  (f efcar- 
latte  ou  elpongejfeutre  ou  linges  biê  deliez, 

Ceftuy-cy  pourra  feruir  de  formulaire  à 
tout  Chirurgien.  ■  "  •  / 

ïjr.  aquaé  rofaceç  |diij.aquæ  buglofs.ace- 
tî  boni  an.|.ij.(  oriandlprçparati  g.iiij.gariô- 
filôKcorticum  citri  an.3 .  jTantali  rubri  3.fs. 
coral.vtriufque  3.j.campb.  a.j.croc.  g.fs.pul. 
diàrho.abbatis3.ij.theria.&mitrida.an.î.fs. 
pül.florum  camomillæ ,  melilo.  an.p.j;mifce, 

&  fiat  épithenia. 

D’auantage  ondoitdôner  fouuentàfen- 
tir  au  patient  chofes  odoriférantes  &  réfri¬ 
gérantes ,  pour  roborer  la  faculté  animale 
comm,  celle  quifenfuit. 


Eau  odoii* 
ferante  pour 
faire  fentii;  au 
patient  envn 
mouchoir  tré 
pê  en  icelle* 

Pomme  aro 
matique, 


Autre  pomme 
aromatique. 


Autrepomme 

aromatique. 
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ly.  aquaerofaceæ,  aceti  boni  an.I.iijVga». 
riofil.  nucis  mofcatæ ,  cinnamomi  concafsa- 
torunijthiriac.Galenian.j.i.foiten  icelle  li¬ 
queur  trempé  vn  moufchoir  ou  efponge,  & 
que  le  patient  le  mette  fouuent  au  nez  :  II 
vferaaufsi  de  quelque  pomme  aromatique 
pour  melme intention  comme  eft  cefte-cy, 
ly  .rofarum  rubrarum  violar.  an.3.iii.bac- 
carum  mirthi  &  luniperi ,  fantali  rubri.an. 
3.ij.fs.benioin  5.j.camphoræ  B.ij.fiat  puluis. 
Poftea, 

ly.  oleijof.&  nenupharis  an-^.fs.ftiracis 
calaraitæ  3.ij.aquæ  rofarum  quantum  fatis 
eft, liquéfiant  fimul  cum  ceræ  albæ  quantum 
fuf.fiat  ceratum  ad  comprehendcndos  fupra 
didos  pulucres  cum  piftillo  calido,&  fiatpo 
mum.  Autre. 

^.radicis  ireos  florent.maioranæ,calarai 
aromaticijlabdanijbenioin ,  rad.cipe.garioft 
an.3.ij.mofch.  gra.  iiij;  fiat  pul.&  cû  gumntij 
tragagan.quantum  fufficitjtiat  pom.  Autres 
ly.  labda.puri  |.ij.benioin.^.fs.rtirac.  cala. 
3.v).ireos  florentiæ  ^.fs.gariofil.3.iij.maiora, 
rofarum  rubrarum ,  calami  aromat.  ana.  3  fs. 
puluerifentur  omnia,&  bulliant  cû  aquarof 
farum  quantum  fufficit,  &  colentur,  &  co¬ 
lata  liquéfiant  cum  ceræ  albæ  quantû  fuffi-» 
citjftiracis  liquidæ  |.j.  fiat  ad  modum  cerati, 
comprehendantur  per  piftellum,  addendp 
mofchi  3.j.fiat  pomum. 


Pareillement 
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pareillement  on  peut  appliquer  des  Fron- 
taux ,  pour  roborer  la  faculté  animale, &:pro 
ubquerle  dormir, &  mitiger  U  douleur  de  la 
téûe, comme  celtuy. 

'  ij£.aquæ.rofaceæ.|.ij.  oleirof.  &  papauer. 
ana.|.j.i's-accti  boni.|.j.trocifcprum  decam- 
phora'^.iij., fiat  frontale. 

On  doit  plyer  vn  linge  en  cinq  ou  fix  dou¬ 
bles, &  le  tremper  en  cefte  mixtiô  vn  peutie- 
de,&  le  renoiiueller  quand  il  feraTec.  Et  ne 
fùit  pas  beauçbup  ferrer  Jâ  telle ,  de  peur  de 
garder  que  la  pulfation’des  arteres  des  tem- 
plèsné  foit  libreiautrement  on  augmenteroit 
lar^doüleùr  de  la  telle.  Il  y  a  plufieurs  autres  nippM.âo 
remèdes  exterîeurs,par  lelquels  on  peut  cor- 
riger  l’air  enuiron, comme  faire  bon  feu  en 
la  châbre  du, malade  aùec  de  'boys  de  genef- 
urCjde  iaurîerjde  larment  de  vigne,  de  fdfma 
rin,de  racine  d’yreos.  Aufsi  les  choies  êfpan-  Eau  de  dama# 
dues  par  la  chambre  comme  l’eau  &  le  vinai- 
gre:  &  fi  le  patient  eft  riche,  l’eau  de  damas  y 
eft  bien  propre,ou  celle  qui  s’cnfîiit, 

I5t.maioranae,menthæ,radicis  ciperi,cala- 
mi  aromaticijlàluiæjlauandulçjfçniculijthimi 
ftecadosjfiorum  camom.melil.fatureiæ,bac- 
carumlauri&  iuniperi.ana.m.iij.pul.gariofil, 

&  nucis  molcatæ.ana.f  .j*^quîe  rofar.  &  vitæ 
lib.i j.vini  albi  boni  &  odoriferi  lib.x.bu!li3nt 
oîainbalneo  Mariæ  ad  vfiim  diâum.  D’aul 
tage  00 peut  faire  perfuns  pour  perfumer  la- 
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oifeieti  de  Ci  chambre  comme  ces  oifelets  deCypre. 
Fumer  U  /hâ-  carbonis  falicis  g.viij  .labdani  puri  g.ij. 

thuris  mafculijligni  &  baccarum  iuniperi  an. 
g.j.xilaloesjbenioin,  ftiracis  calamitæ.ana.  g. 
fs.nucis  mofcatæ/antali  Iutei.ana.3.iij.cario- 
fili, ftiracis  liquidæ.  ana.3.ij.  zedoàriæ,  calami 
aromatici  ana.3.  j.gummi  tragagànti,aqua  rp 
facea  {bluti,quod  fit  fatis,fiànit  auiculæ  cipri- 
næ,feu  fiiffitus,qüa  forma  libebit. 

Qimnt  aux  caries  &  cPrruption  des  os,  nous  • 
en  parlerons  cy  apres  amplement  ;  pource  iî  ' 
te  fuffira  pour  le  prefent  de  ce  que  nous  auôs  ’ 
traitté  des  playes  faittes  par  hacquebuttès, 
$<:  t’apprefteras  à  rintelligencé  dé  celles  qui' 
font  faittes  par  fléchés,  trâids  '  d’ârbalefte,  ^ 
dards,lances,&  autres  fembîabie's  înftrumêts 
au  difcours  defqùelles  mairiténant  nous  pro-  ' 
pofons  entrer.  .  ' 
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Jjo fécond  Iture  traittc  des  fUy  es  faït- 
tesparjlefches,  ^femUaUes  ùa-- 
fions  contient  nèïif liapitres, 

Tahle  des  (f  hapitres  du  -  ^ 

fécond  Lime, 

chapitre  i. 

Les  différences  des  play  es  faîttes  par  fléchés 
Et  de  celles  qui  font  faittes  par  hacque- 
buttes. 

chapitre  2. 

De  la  différence  des  fléchés  &  dards. 

Chapitre  3. 

De  la  différence  des  parties  bleflees. 

Chapitre  4. 

De  l’extraftipn  des  fléchés. 

Chapitre  j. 

Comment  il  faut  procéder  pour  tirer  lefdit- 
tes  flefches  rompues. 

Chapitre  6. 

Ce  qu’il  faut  faire  fi  la  fléché  eft  inferee  en. 


chapitre  7. 

Conjraent  il  faut  traitter  les  playes  faittes 
par  ficches, icelles  tirees.. 

Chapitres. 

Des  blelTeures  enuenimees. 

Chapitre  9. 

Des  figues  4e  la  qualité  du  venin. 


LA  Si  î  E\8  De 
traitter  les  play  es  faittes  par  flef- 
cheSytraiBs  ci  arialeHe,  dards,  lan¬ 
ces ,  autres  femhlaUes  infirn- 
ments,  Lmre  i. 


Le?  différences  des  playes  faitfès  par 
fléchés, &  de  celles  qui  font  faittes  par 
hacquebuttes.  Chap.i. 

K^E  s  playes  qui  font  fiittcs 
|par  fléchés,  traitz  d’arbaleffe, 
^  ou  autres  battons 'femblables 
jadifferét  en  deux  chofes  de  ceU 
|Iés  qui  font  faittespar  hacque- 
'^buttes,&  autres  battons  à  feu: 
car  aucunesfois  elles  font  trouuees  fans  con- 
tufion,ce  que  jamais  n'aduiêt  aux  playesfait- 
tes  par  battons  à  feu:  fouuent  aufsi  font  venc 
neufes.  Et  félon  ces  deux  dift'erences  faut  di- 
uerfifier  la  curation:puis  confiderer  lesdiffe- 
renccs  des  fléchés  &  des  dards, pource  qu’el- 


Des  playes  de  flèches  &  dardz 
'  les  feruent  beaucoup  à  la  cogrioiflance&  cu- 
:  ration  defdittes  playes. 

Delà  différence  des  fléchés  dards. 

Chap.  1. 

E  s  fléchés  &  dards  diffèrent 
m  matière, en  forme  oufigure, 
en  magnitude,  en  nombre ,  en 
maniéré, &  en  faculté  ou  vertu 
La  diiFerêce  en  matière  eft,que 
quelques  vnes  font  de  boys,  &  lesautres  de 
cannes  ou  rofeaux .  Les  vnes  font  en  leur 
extrémité, garnies  de  fer,  de  plomb,  d’eflain, 
d’airin,  de  corne,  de  verre,  ou  d’os,  les  autreè 
^**dfrdrea  différence  de  la  forme  eft  telle,que 

en  matière  les  vnes  font  rondes, les  autres  angulaires, les 
,  autres  aigues,les  autres  barbelees  en  forme 

ta  differente  j,  °  i  •  •  • 

dtt  flefehesen  û  clpyrles  vucs  ont  la  pointe  tirant  en  arriéré 
la  forme.  autres  en  bas  :  &  aucunes  ont  pointe  vers 

ta  différence  parties,fçauoir  eft  en  auant  &  en  ar- 

d'iceiie*  en  ricretaucunes  de  cofté  &  d’autretaucunes  sot 
grandeur,  larges  deuant  &  tranchantes  en  forme  de  ci¬ 
ta  differente  Qu?nt  à  la  grandeur, aucunes  font  lon- 
des  flefthes  gues  de  trois  doits,&  les  autres  moyennes, 
en  nombre,  nombre  les  faift  differentes  en  ce,  que  les 
ta  différence  font  fîmples,n’ayâtz  qu’vne  feule  poin- 
d'iceiies  en  tct  les  autres  font  compofees  en  ayaUtz  deux 
ou  plufîeurs .  Aufsi  en  icelles  la  maniéré  eft 
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diuerfè.  Car  les  vnes  ont  le  fer  inféré  dedans 
lefufttles  autres  ont  le  fuft  inféré  dedans  le 
jferdes  vnes  ont  le  fer  attaché  &  clouédes  au  u  faculté, 
très  non,&  tiennent  fi  peu  qu’en  les  tirant  le 
fer  demeure.  La  faculté  les  fait  différer  en 
ce  qu’aucunes  font  (comité  a  efté  dit)  enue- 
nimeesjles  autres  non .  T  elles  font  les  diffe  - 
réces  fpeciales&:  propres  des  fléchés  &  dards 
félon  lefquelles  les  difpofîtions  qu’elles  de- 
lailfent,  diuerfifient  la  curation .  T u  peux 
voir  en  cefte  figure  les  différences  fufdittes. 


Des  play  es  de  fléchés  8c  dardz 
De  la  différence  des  parties  üeffees, 
Chap.  5. 

ta  differente  S  difFeretices  expofees  il 

deipame*,  confcquemment 

^  diuerfité  des  paf- 

^^y^^^^Wj^tiés  affeâees  qui  font  ou  char 
neufes  ou  ofTeufes  :  quelques 
vues  près  les  jointures,  les  autres  dedans  icel 
les-.aucunes  auec  grand  flux  de  fang&  fradu 
re  d’os, les  autres  non:aucunes  font  es  mem¬ 
bres  principaux ,  ou  feruantz  à  iceux,  aucu¬ 
nes  profondes ,  les  autres  fuperficielles.  Et 
fl  en  aucunes  de  telles  playes  apparoifsent 
Agnes  manifeftes  de  mort ,  il  en  faudra  faire 
bonpronoftic  deuant  qu’y  toucher  à  fin  de 
ne  donner  occafion  aux  ignorantz  de  meldi- 
rede  noftre  art. 

De  l'extra  Bien  desflefches. 
Chap.  4. 

S  O  V  C  H  A  N  T  l’cxtradion 
de  fléchés  il  faut  euiter  d’in- 
cifer ,  dilacerer  &  rompre  les 
veines ,  artères,  nerfz,&  ten¬ 
dons,  s’il  cfl  poflible,  car  ce 
feroit  chofe  ignominieufe  & 
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contre  l’art, fi  on  olfenfoit  nature  plus  que  la 
fieche.  La  maniéré  de  les  tirer  eft  double. 

L Vne  fe  fait  par  extradion ,  &  l’autre  par  flcchci. 
poulfer  outre.  Pourtant  dés  le  commence¬ 
ment  &  premier  appareil  il  côuient  ofter  les 
chofes  ellranges  (fi  aucuns  y  en  a)  comme 
les  fers  defdides  fléchés,  leur  fufl:  ou  bois  & 
autres  chofes  femblables,ainfi  qu’il  a  efté  dit 
des  playes  faittes  par  hacquebuttes  &par  les 
mefînes  moyens.  Etpour  mieux  les  extraire 
conuiendra  fituer  le  patient  en  la  figure  qu’il 
eftoit  lors  qu’il  fufl:  bîeflféjpour  les  raifons 
fufdittes , s’il  eft  porsible,&  vfer  d’inftru- 
mentz  propres  à  ceft  effed:  principallement 
comme  eft:  ceftuy  qui  a  vne  canule  fcndue,& 
dentellee  par  dehors  en  laquelle  s’infere  vne 
verge  femblable  à  celle  du  tirefondde  hac- 
quebutte,qui  a  efté  figuré  cy- deu  an  t,  hors 
mis  quelle  n’eft  faitte  à  vis  en  fon  extrémité. 

Aufsi  eft  elle  plus  grofle  à  fin  de  dilater  la  ca 
nule  pour  remplir  la  cauité  du  fer  &  l’extrai¬ 
re  hors  tant  des  parties  charneufes,  que  oP 
feufes  pourueu  qu’il  ne  foit  demeure  du  bois 
de  la  fieche  en  la  cauite  du  fer,ou  auec  vn  au 
tre  inftrument  qui  le  dilate  en  comprimant 
les  deux  extrémités  de  derrière, dentelé  aufsi 
par  le  dehors, ainfi  que  tu  peux  voir  en  cefte 
figure.  Les  fignes  pour  cognoiftre  ou  eft  le  g”” 
fcr,fonr,  que  fi  l’on  touche  la  partie  ou  il  eft.  ftre  ou  eft  le 
l’on  fentira  âlperité ,  inégalité  :  aufsi  la  chair 
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apparoiftra  contufè,  liuide  &  noire  :  &  le  pa¬ 
tient  fentita  pefanteur  &  douleur  côtinuelle 
en  la  partie  vulneree. 

Jn^mments  propres  à  tirer  les  fers  des 
fleches^dont  le  faH  eH  dehors. 


Geftuy  le  dilate  Ceftuys’ouure  par 

en  comprin\ant  vne  vis  qui  s’inferc 

la  i^igqee.  dedans  là  canule. 


Des  pUyes  de  fléchés  &  dardz 
Autre  petit  crochet  pour  tirer  les  mailles  & 
autres  choies  eftranges,  qui  le  pourront 
acrocherrduquel  aulsitu  te  pourras  feruir 
àcemefmeefFct  aux  blelTeures  des  hac- 
qucbuttes. 


Il  par  cas  fortuitjle  fer  barbelé, foit  de 
fiechc,picque,dard,ou  lace  demeure  en  quel¬ 
que  partie  du  corps:comme  (pour  exemple) 
en  la  cuiflc  ou  iambe ,  encor  auec  portion  de 
boys  qui  fuQ:  rompu  par  efclats,à  lors  faudra 
que  le  chirurgien  couppe  le  boyS  au  delTus 
des  efclats,auec  tenailles  incifîues  :  puis  qu’il 
tire  ledit  fer  auec  tenailles  dentelees-.comme 
tu  peux  cognoiftre  par  cefte  figure. 


Desplayesde  flecKéÿ&rdardz 

Hais  fi  le  fer  cft  d’auanturc 
rompu  de  telle  forte  qu’on  ne 
|le  puifie  prendre  auec  les 
t'ufdides  tenailles  J  foittiré(fî 
îpofsible  eft  )  aueC  le  bec  de 
grue  ou  de  corbin  ou  autres^  inftrumentz 
propres, qui  ont  efté  depeintz  cy-deuant  , 
Et  11  le  fuft  eft  rôpu  fi  près  du  fer  qu’on  ' 
ne  puiflfe  auoir  prile  audit  fer  ny  au  fuft  auec 
le  bec  de  grue,  alors  faudra  l’extraire  auec  le 
titefond  de  Hacquebutte.Car  s’il  s’infere  de¬ 
dans  le  plomb,  à  plus  forte  raifon  il  entrera  ’ 
bien  dedans  le  bois.  Pareillement  fi  le  fer 
eftoit  barbelé,ainfi  que  fouuent  eft  le  fer  des 
flefehes  Angloifes,  lors  s’il  eft  pofsible,le  co¬ 
ulent  poulfer  outre  la  partie .  Car  par  ce 
moyen  l’on  euitera  plus  grand  danger:pour 
ce  qu’en  le  retirant  les  barbillons  pourroyi^ 
rompre,  tant  les  nerf?  que  les  veines, artereS 
&  autres  parties.  Ce  que  fongneufement  on 
doitèuiter  (comnie  ià  nous  auôs  dit.)  Pùur--ij 
ce  eft- il  meilleur  de  faire  vne  controuuertu- 
re  de  j^autre  part  à  Pendroit  dp  fef,d£  le  met¬ 
tre  hors  en  poulfant  outre,  fiip'pdfé  qu’il  y 
euft  petite  efpefleur  à  incilèr  ,  car  par  ce 
moyen  &  en  moiridre  danger  ^ppurra  mô-.. 
difier  ôt  confolider  ià  plaÿe  ;  ’âü^  fcbh  fi  ; 
le  fer  ay^tharbÜlons,  çftpit  àlendroit  d’yn 
os,ou  inféré  dedans  (ce  que  fouuent  adulent) 
aux  profond  des  mufcles  de  la  cuifle,  des 
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bras, des  ïambes, ou  d’autres  parties,  cfquel- 
les  y  auroit  grande  diftance,lors  ne  le  con- 
uient  pouHcr:  mais  plus-toft  dilater  la  playe 
en  euitant  les  nerfz  &  grandz  vaiffeaux  ainfi 
que  fait  le  bon  &  expert  Chirurgien  anato¬ 
mique.  Aüfsi  faut  deuement  appliquer  vn 
dïlatatoire  caue  en  fy)artie  interne  &  faire 
de  forte  quel’on  puilïe  prendre  les  deux  aïA  cauitè  au  de-^ 
le  s  du  fer ,  puis  auec  le  bec  de  grue  le  tçnm 
ferme  &  tirer  les  trois  enfemble,  comme  ce- 
ftuy  nousmonftre. 


Des  playes  de  lïeches  &  dards  1 

Ce  faut  faire  Jilaflefche  eflin^ 

'  feree  cn  tor.  Chap-  6. 

Br  fi  le  trait  OU  la  fléché  efl:in-’ 
feré  dedans  l’os ,  de  façon  qu’il  ’ 
ne  puifle  eftre  ofté  en  poulfant 
outre  Ornais  bien  en  le  tirairt; 
par  le  lieu  ou  il  éft  entré  rilie  ; 
conuient  esbranler  &mouuoir  fagenienc,fi  ‘ 
d’auanture  il  tient  fortifie  donnant  bien  gàr-' ‘ 
de  que  le  fer  ne  rompe  portion  d’iceluy  dè'i’^ 
mcurant  dedans  l’os  ,  ce  que  pourras  faire 
parl’inftrument  nomme  bec  de  Corbinou 
autres  propres  à  ce,  çy  deflus  figurez.  Q^âd 
&  quâd  ne  faudras  à  exprimer  le  fang,Ie  laifi- 
H  &nt  laiffer  aflez  couler ,  prenant  indication  de  la 
couler  du  15g.  vertu  à  fin  que;  la  partie  Ibit  defiéhargee  & 
moins  moleftèé  d’inflammation  de  pourri¬ 
ture  &  d’autres  raauuais  accidents, 

fommentîl  faut  trakter  le f  playes 
f aines  par  flefehes,  kdles  th 
ms,  Chapij. 


L’Extraélion 
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g’EXTRACTiONfaitte 
&  le  pmier  appareil,fi  la  play  e 
eft  (impie  tu  la  traitteras  com¬ 
me  (impie  :  mais  s’il  y  a  com¬ 
plication  tu  te  employ eras  fé¬ 
lon  que  les  diipofitions  feront  compliquées: 
pour  appaifer  la  douleur  tu  pourras  appli¬ 
quer  auec  grand  profHt  Oleum  catellorû  de 
noftre  defcription  cy-  deuant*  Et  pour  fub- 
üenir  aux  autres  accidens  félon  la  nature  & 
exigence  d’iceuxi  ce  qui  fetrouue  en  Guidô  ,  ^ 

au  traitté  des  playes,  &  en  toute  la  méthode  oût 

de  Galien,me(me  ce  que  nous  auons  ordon-  «lueique  fimi- 

,  -  y  t  1  r  ■  1  litüdeauecccl 

neautraittedes  playes  fautes  par  hacque-  icidehacquÉ* 

buttes, pource  qu’elles  font  prefque  fembla- 
bïes, 

'Deshlejfeures  emén'mèes. 

Chapes. 

■Ë  S  T  E  maintenant  à  ehteii- 
dre  &  côfiderer  que  ces  playes 
(ont  quelquesfois  enuenimees 
(comme  nous  auons  dit)  &  que 
celaprbuientdelacaufe  primi 
tiucjles  fléchés  ainfî  préparées  par  l’ennemi. 

Ce  que  l’on  peut  cOf  noiftre,tahtparle  récit  signetdw  piij 
du  patient  difant  fentir  grande  &  poignante 
doulcur,cômes*ileufl:efl:c  mordz  de  mouf 
e 
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ches  guefpes(prîcipallemêt  es  venins  chauds 
defquels  on  vfe  plus  fouucnt  en  tels  cas)  que 
aûfsi  par  la  chair  du  vulneré,qui  deuient  pâl¬ 
ie, &  aucunement  liuide  auec  quelque  appa¬ 
rence  de  mortification:  A  quoy  plufieurs  au¬ 
tres  plus  griefs  &  plus  grands  accidens  fur- 
uiennent  qui  n’ont  couftume  d’aduenir  aux 
autres  playes  ou  n  y  a  point  de  venenofité.  ‘ 
Parquoy  du  commencement(apres  auoir  ti¬ 
ré  les  chofes  eftrangesjfi  aucunes  en  y  a)  faut 
faire  des  Icarificatiôs  alfez  profondes  autour 
la  playe,y  appliquant  ventoufes  auec  grade 
flambe, à  fin  défaire  attradion  &  vacuation 
de  la  matière  virulente.  Pareillement  eft  vne 
ïîefi  fort  bon  Operation  trefvtile  &  de  merueilleux  effet, 
defairefuccet  faire  fiiccer  laplaye  par  quelque  perfonne, 
nimee.  lequel  ne  fera  a  leun ,  &  qui  premièrement 
aura  laué  {abouche  auecques  vinaigre  dedâs 
lequel  on  aura  faid  bouillir  tourmentile,ge 
neft,ou  bouillô  bIanc,ouen  deffaut  de  ce  re- 
mede  on  fe  contentera  de  vin  auquel  on  aura 
diffout  quelque  portion  de  theriaque* 

^  L  ablution  de  la  bouche  faitte,le  fucceur  pre 
dra  de  1  huille  en  fa  bouche,  &  fubit  la  reiet- 
tera  de  peur  que  le  venin  ne  l’offëfè  en  quel¬ 
que  forte.  Pour  à  quoy  obuief  d’auantage,il 
faut  prêdre  garde  qu’il  n’ait  aucun  vlcere  en 
fa  bouche:  &  qu’il  laue  la  play  e  auant  que  la 
fuccer,d’eaue  de  vie, de  vinaigre  &  theriaque 
diflbutz  enfemble,ou  autres  femblables  :  on 
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pourra  aufsi  à  cefte  mefme  fin  vfer  des  reme- 
desfuiùants.  .  v  ». 

I5î.ceræ,picis  nlgi-æ,axungiæveruecinæ,  ,3/" 
ol.eiantiquiana.quart.j,galbani&  amnioni.  nin, 
ana.?.fs.teriac.&  mitridat.ana.|.ij.fs,fiat  vn 
guentum  vt  decet. 

En  lieu  de  tel  vnguét  fera  fait  tel  cataplafine.  ^ 

l^çepas  duasjfummitatum  ruthæ.p,ij.C- 
nagfj^^.falis  coramunis.j.Hs.contund^ntur 
omnîa  cum  modico  fermente  &  melle.  com  ■ 
muni, fiat  catapla  fma  addendo  oiei  r uthacei 
^.fs.  Autre  cataplafme  qui  a  grande  force 
d’attirer  le  venin. 

^.ceparum  contufàrum.^.iij.finapis,  j.  Antre  cat»-  ' 
falisconrniunis.^.fs.fiicciruthæ.^.j.ftercoris  P'*^*"^*  , 
columbini.|.fs.alliorum  fub  cineribus  codto  • 
rum.g.j.fs.mellis  communis  |,iiij.olei  laurini 
quantum  fufficit, fiat  cataplafmaad  formam 
pultisliquidæ.  Et  foit  appliqué  aflfez  chaud. 

Emplaftre  à  cefte  fin.  . 

ijt.gummi  ammoniaci,  galljani,  fagapeni, 
oppopana.  affæ.fœ.|.j.pul.  pip,eris ,  fulphu-  ‘  * 
ris  viui  ana.3.vj.ftercoris  columbini.|.fs.fuc- 
corum  calamitæ  mêtaftri  &  fcordi,ana. 
diftblüantur  gummi  cum  aceto  &  aqua  vitæ, 
fiat  emplaftrum  fecundum  artem. 

Autre  à  cefte  intention. 

ferment!  acris  ^.ij.  o  ppopanacfe&Q-î.^^f'^ 
gapem  in  aceto  Ôc  aqua  vini  dilfolutoru.  ana.  tention, 
^♦J.fulphuris  viuiignem  non  experti ,  &  falis 
e  ij 
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communis  ana.^.fs.piperis  rotundi  pulueri- 
ariltoloch.  ana.5.  ij.  diptami  &  anag. 
air,  an.5.rs.mellis  cômunis,therebint.venetæ 
ana.quantum  fufticit,fiat  medicamentum  fe- 
cundû  arté.ll  faut  aufsi  appliquer  au  delTous 
veiîcîtûites,  de  la  playe  dcs  vcficatoires.  Autre  cataplaf, 
ï^t.nucesantiquasiz.  allia  totidem , falis 
communis  &  falis  gemroç  amj.  j.  incorporen 
turomniacum  melle,fiatcataplafma. 

Telz  médicaments  ont  non  feulement  fa¬ 
culté  d’attirer&  rèfoudre  le  venin, mais  aufsi 
tiennent  les  leüres  de  la  playe  larges  &  ou- 
uertes  :  ce  qu’il  faut  faire  à  fin  que  la  matière 
veneneufe  ait  iflûe.Car  il  ne  faut  vfer  de  me- 
dicamentz  repercufifz  fur  la  playe  auant 
qu’auoir  ofté  la  qualité  du  venin:mais  bien  es 
parties  circonuoifines  principallement  quâc 
,  y  a  quelque  apparence  d’inflammatiô.  Aufsi 
pour  empefchcr  la  fluxion  ôc  dcfcente  des 
tes  playes  ve  «umeuts  en  la  partie  bleflee .  Aucuns  ont  cô 
neneufes  doi  mandé  aùx  roOrlures  &  picqueures  des  be- 
“fireôuuems  ftes  venencufes 'prendre poullailcs  &  autres 
oifeaux,&  leur  plumer  le  cul,ife  y  mettre  de- 
dâs  vn  grain  de  fel,&  lappliquer  fur  la  playe 
piufîeurs  moi  puis  leur  ferrer  Ic  bec  pour  mieux  tirer  le  ve- 

enid’attirerle  *  .  *  - 

venin  du  de-  Hin.  hn  pareil  Commandent  appliquer  pe- 
dâsattdehots-  titj  animaux fenduz  tous  vifs,  comme  chiés, 
chats, pôullailles,aufsi  poulmons  de  beuf,de 
veau, de  m  )uton,de  porc,&  autrcs;&  les  ap¬ 
pliquer  tant  deifus  le  mal  que  fus  les  parties 
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voifines.  Ce  que  remblablementi’ay  trouué 
raifonnable  és  piayes  veneneufes  faittcs  par 
flechesrpource  que  tels  re  nedes  appaifent  la 
douleur, refoudent  le  venin,  &  confortent  la 
partie.  Les  cautères, principallement  les  a- 
â:uels,fonttrefcom  modes  pour  abbattre  la 
vertu  du  venin ,  à  caufe  qu’ils  amortiflent  la 
force  &  la  vertu  d’iceluy ,  &  neluy  permet¬ 
tent  gaigner  plus  outre ,  ainfi  qu’il  fera  dit  à 
lafindeceliure.  Touslefquels  remedescô- 
tre  le  venin  fe  doiuent  appliquer  incontinêt 
&  dés  rheure(s’il  eft  pofsible)  à  fin  qu’il  n’ait  i-«  remedet 
têps  de  pénétrer  au  profond,  &  occuper  les  do?ucnrXe 
parties  nobles  ;  car  les  remedes  feroieht  au- 
trement  inutiles.  Il  ne  faut  oublier  de  faire  li  eft  po^ibic! 
gature  au  delTus  de  la  playe,&  quelle  foit  af- 
fez  ferree,à  fin  qu’elletienne  &  puilTeempef-  ti«  efpr'fcfde 
cher  le  venin  de  pénétrer  &  monter  aux  par- 
tiesinternes,pourlacomprefsiondesvaiire- bi<^  ^  ' 
aux;  quelle  ne  Ibit  aufsi  trop  ferree  de  peur 
de  ftupefier,&  faire  perdre  le  fentiment  de  la 
partie,quipar  ce  moyen  pourroit  tourner  en 
gangrené.  Aucuns  difentauoir  fait  ligatu¬ 
re  au  deffus  des  morfures  &  picqueures  def- 
dittes  belles  veneneufes,  d’vn  rameau  de  ge- 
nefl:,  ou  d’vne  tige  de  bouillon  blanc ,  &  af¬ 
ferment  le  venin  n’auoir  peu  palfer  outre ,  ce 
que  i’approuue .  La  theriaque  &  le  M  et  ri¬ 
dât  appliquez  feuls  &  misplufieurs  fois  de¬ 
dans  la  playe  &  parties  voifines ,  ou  dilToutz 
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auec  eau  de  vie  apportent  Vne  fmguliere  ay- 
de.Q^  fi  on  en  donne  à  boire  au  nauré  vne 
drachme  ou  demie  diflbute  en  vin  blanc  oü 
eaus  cordiales, &  poudre  de  gétia.  j.drachme 
&  demie, le  pluflofl:  que  faire  fe  pourra ,  il  en 
fentira  grand  allégement.  Ce  fait,  conuien- 
dra  procurer  la  fuppuration  de  la  playe ,  le 
plus  toft  qu’il  fera  pofsible ,  auec  vn  digeftif 
compofé  de  moyeux  d’œufs ,  d’huille  violât 
&  therebentine  de  venife .  En  tous  lefquels 
médicaments  ne  faut  obmettre  d’adioufter 
vn  peu  de  teriaqued  aiant  fuppuree,il  la  faut 
mondifier  auec  vn  tel  mondificatif, 
:^.terebint.vènetæ  ^.iiij.  mellïs  rofat.  j. 
olei  rofati.|.iij.pulueris  radie.  gentianæ,tor- 
ment.ariftol.  rotundæ ,  morfiis  diab.an.j.ij. 
aquæ  vitæ  parum,incorpôrêtur  omnia  fimul 
^  fiat  mundificaciuum,  ad  vfum  didum. 

D’auantage,luy  fera  appliqué  fur  la  région 
Epitheme  cor  du  cœur  vn  epitheme  cordial ,  duquel  auras 
-  la  defeription  au  traitté  de  Gangrené. 
L’indication  de  curer  doit  eftre  prife  de  l’al¬ 
teration  du  venin, qui  caufe  la  douleur  &  au¬ 
tres  accidents ,  en  changeant  &  muant  vne 
quantité  contraire  par  vne  autre  contraire: 
Exemple, file  patient  fent  vne  vehemente 
froidure  à  fa  playe  ou  en  tout  le  corps,  il  faut 
Vfer  de  remedes  chauds.  Au  côtraire,s’il  fent 
Régime.  grande  chaleur  onvfera  de  froids.  Q^ant  à 
l’ordonnance  de  fon  régime,  tout  chirurgien 
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bien  entendu  luy  ordonnera  félon  les  fix  clio 
fesnon  naturelles  contrariant  toufiours  au 
venin:  comme  s’il  efl:  chaud, faut  tendre  à  r  e- 
froidir:&  s’il  eft  froid, au  contraire.  Que  fi  le 
venin  agit  par  propriété  fpccifique,on  le  do¬ 
tera  par  chofcs  temperees,&  qui  foient  de  fa 
culte  contraire  audit  venin. 

T)esjtgnes  de  la  qualité  des  ‘venins, 

Chap.  9. 

te»  Çgne>  Am 

ES  lignes  pour  con-  yenipscfaaud» 
gnoiftre  fi  le  venin  eft 
chaud,font  grade  rou¬ 
geur,  ardeur,  &  dou¬ 
leur  poignâte  en  la  par 
tie^auec  tumeur&  cou 
leurtendâte  àliuidité; 

Les  lignes  du  venin  venin»  froidi 
froid, font  ftupeur  ou  endormilfement,  froi¬ 
dure, &  inflammation  molle  en  la  partie  blef- 
fee:lefque!sfouuentfont  prefages  de  mort, 
quand  il  furuient  vne  lueur  froide, v ne  gran¬ 
de  réfrigération  des  extremitez,vn  Ipafme  & 
dcflàillance  -  .’efprit,  la  couleur  le  changeant 
en  verdeur, noirceur  &  fluidité .  Car  tels  li¬ 
gnes  apparoiflants  denotêt  la  mort  prochai-  ^  «ifoo 
ne.Les  venins  chauds  font  caufes  de  mort  >  ^  veninschaud* 
raifon  qu’ils  difsipent  la  chaleur  naturelle,  &  P®*' 

e  iiij 


T 
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cnfl  amment  la  mafle  fanguinaire,en  introdui 
fant  chaleur  eftrange  au  cœur ,  &  par  confe- 
quent  en  toutes  lespartics  du  corps, refoluâts 
jPouïquoy  le»  jgj  efprits  vitaux.  Les  froidz.à  raifon  qu’ils 
fîufêt  ia  mort  cougelent  la  malTe  fangumaire ,  &  ftupehent 
fo^gnln»  p^t  les  erj)rits.  Les  autres  befongnants  par  pro- 
proprieiè  oc-  pi  ieté  occulte,pourcc  qu’ils  font  totalement 
“ '  contraires  à  la  nature  humaine,  &  appliquez 
en  fi  petite  quantité  que  Ion  voudra,font  en- 
cores  nuifibles .  Pour  celle  caufc  Galien  ia- 
mais  ne  les  permet  mefler  auec  les  alexiteres 
&  antidotes  des  venins .  Les  cautères  aélu- 
cauterei  a-  elz  appliquez  au  commencement  (comme a 
lltiei».  grande  efficace  contre  tous  ve- 

nins:pource  qu’ils  dirsipent,defechent  &  cô- 
lùment,mefmes  obtundent,&  amortiffent  la 
matière  d’iceux  venips  :  mais  lî  lefdits  caute- 
teres  eftoient  d’or,l’operation  en  feroit  plus 
exquife.  Apres  leur  application,  il  faut  pré¬ 
tendre  à  la  cheute  de  l’elcare,&  pourfuiure 
la  curation ,  comme  a  efté  dit  au  traitté  des 
playes  fautes  par  hacquebuttçs. 


Fin  du  fécond  Hure. 
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le  tiers  liure  traitte  des  fraBures  des 
os ,  contient  dixhuit 
chapitres.  . 


TaUe  des  chapitres  du  troifteme 
liure, 

chapitre  i. 

Des  caufes  &  différences  des  fraBures, 
Chapitre  2, 

Des  fîgnes  des  fraâures. 

Chapitre  3. 

Du  prognoftic  des  fradures. 

Chapitre  4. 

De  la  maniéré  de  réduire  les  os  fraâurez. 
Chapitre  5. 

Des  lignes  par  lefquels  on  çognoiftra  les  os 
eftre  bien  reduifts. 

Chapitre  6. 

De  la  maniéré  de  traitter  les  fradures  au  pre 
mier  appareil. 

Chapitre  7. 

Des  accidetîs  qui  viennent  de  la  ligature  mal 
faitte, 

Xhapitre  8. 

De  lafradure  de  Tos  adiutoire,dit  osbrachij 


Chapitre  5>. 

De  la  fradure  des  fociles  tant  du  bras  que  dç 
laiambe. 

,  Chapitre  10. 

Delafraduredel’osde  laCuifTedit  Os  fe- 
moris. 

Chapitre  ii. 

De  la  maniéré  de  traitter  les  fraduresdes  os 
auecques  playc,ou  l’Auteur  racomte  l’hi- 
ftoire  d’vn  accident,  par  lequel  il  euft  vne 
iambe  rompue. 

Chapitre  12. 

De  ce  que  Ion  doit  neceflairenient  obfcruer 
aux  bandages. 

Chapitre  15. 

Comment  l’Auteur  fut  traitté  aiant  eftc  por 
té  en  fon  logis  apres  le  premier  appareil. 

Chapitre  14. 

De  la  caufe  des  treflaillements  aux  membres 
fradurez. 

Chapitre  15. 

Aduertilfement  pour  la  fituation  du  talon, 

Chapitre  1 5. 

Des  remedes  propres  pour  Ivlcere. 

Chapitre  17. 

Par  quels  Cgnes  oncongnoiftra  le  callus  fe  ; 

faire,  | 

Chapitre  18.  I 

Des  remedes  qui  aident  à  faire  le  Callus.  J 
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Des  caufes  &  différences  des  fraflures. 

Chap.  1. 

S  caufes  desfradures  font  caufesdeifra 
1  r  •  ûure». 

toutes  choies  externes  qui 
peuuent  froifferjbrifer  ^caf- 
^  façons 

M  q^’ il  (êroit  difficile  de  tenir  le 

nombre  certai  <  defdittes  caufes.  T  outesfois 
pource  que  les  fradures  aduicnnent  le  plus 
Ibuuent  tant  par  la  grande  violence  des  bou 
lets  &  balles  des  hacquebuttes  que  par  ces 
traitz  principallement  des  gros  garotz  d’ar  - 
balefle,  ie  n’ay  voulu  oublier  d’en  efcrire  fé¬ 
lon  que  i’enay  veu  parexperience.  Or  pour 
ce  que  lefdittes  fradtures  font  faittesfouuent  fraaurci.  '• 
enlong,autresfois  enlarge&  quelque  fois 
en  trauers ,  aufsi  que  les  vnes  font  incom 
plçttes  ,les  autres  complettes,  les  vnes  auec 
pièces  égalés ,  les  autres  dentelles ,  inégalés 


Desfraâures 

&  efquilIeufeSjC’eft  à  dire ,  en  plufieurs  piè¬ 
ces,  comme  efl:  vne  noix  caiTee  (ôubz  vn 
marteautpuis  quelques  vnes  font  faittes  en 
la  fupcrficie  de  l’osauec  quelque  portion  d’i- 
celuy  comme  vne  efcaille  feparee,les  autres 
fans  que  les  os  foient  lèparez  les  vns  des  au¬ 
tres, mais  feulement  fenduz  du  long:  d’auan- 
tagepource  qu’il  y  en  a  de  (impies ,  efquel- 
les  ny  a  playe  ne  autre  dilpofîtion,&  des  cô- 
pofees  qui  font  auec  autres  maladies  &  acci- 
Jlrdfaux  dens,comme  playe,  flux  de  fang,  contufion, 
^aOurM  *  inflammation,gangrene  &  femblables  com- 
*  plications  :  il  faut,  comme  i’ay  efcrit  cy-de- 

uant ,  confîderer  la  partie  en  laquelle  la  fra- 
dure  efl;  faitte ,  pour  ce  que  bien  fouuent  el¬ 
le  aduient  à  la  tefle,quelque  fois  aux  coftes,à 
Differenceaei  ^  l’adiutoire,  à  l’os  de  la  cuilTc ,  &  à  l'vn 
friftare*  feiô  OU  au  dcux  fociles  tant  des  bras  que  des  iam 
kipamet,  b ïs, pareillement  aux  iointures  Ôc  autres  par 

ties  de  noflre  corps.  Efquelles  iointures  fi 
la  frasflure  aduient,  ou  près  dicellesrlors  fur 
uiennent  de  trefperilleux  accidens ,  comme 
douleurs ,  veilles  ,inquietudes,fieure3,  apo- 
ftemes  ,refueries,conuulfions  &  bien  foii- 
«  faut  diuerfi  .  uçjjt  mort.  Parquoy  félon  icelles  diflferen- 
des  fcaftares  CCS  &  indications  laut  diuerlither  h  curatio. 

^  endroit  par  maniéré  d’aduer- 

catjgma  tou  tilfementjquc  Galien, au  lîxiefme  de  la  me- 
iontS  en  folution  de  continuité 

Fo».  faitte  en  l’os  fe  nomme  Catagma, 
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Desftgnesdes  fraBures. 

Chap,  1. 

E  s  fignes  desfraâures 
font  alTes  euidens  &  ma 
BifefteSjdefquclz  Icpre 
mier  &  le  plus  certain 
eft  quand  en  maniant  la 
partie  fraâuree  lôtrou 
ue  les  parties  des  os  fe- 
pareesj&fent-onvue  trépidation  &  attritiô 
aux  os  faifantz  bruit  les  vns  cotre  les  autres., 
Semblablement  on  congnoift  la  fraâuré 
par  l’impuiflance  de  la  partie,  &  principalle- 
ment  fi  laditte  Tadure  eft  aux  os  adiutoires 
ou  au  gros  os  de  la  iambe:  car  n’eftant  feule¬ 
ment  qu’au  petit  fociié  du  br  s  ou  de  la  iam¬ 
be  pour  cela  le  patient  ne  laiflera  de  manier 
aucunement  le  bras ,  ou  de  cheminer  fur  le 
picd,pource  que  ce  fbcile  ne  fêrt  qu’à  foufte- 
nir  les  muftles  &  non  le  corps  comme  fait  le 
grand  focile.D’auâtage  la  fradure  peut  eftre 
congnue  par  la  figure  de  la  partie  changée 
accompagnée  d’vne  trelgrandedouleur  qui 
vient  à  caufe  de  la  blelTeure  de  la  mem¬ 
brane  du  periofte  ,  de  la  moelle ,  &  de  la 
comprtfsion  des  parties  nerueufes  circon- 
uoi  fines. 


Moyent  poof 
côgooiftre  Ict 
fiaâutet. 


Le  petit  fodic 
dti  brai  rôpn 
feul,Iepatkst 
ne  perd  ic  mo 
uemétda  brat 
ainG  eft- il  du 
petit  fociie  de 
la  iambe. 
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Desfradures 

Du  n^ognofitc  des fraSîuns. 
Chap.i. 

^  ne  fe  peuuent  aifement  glu- 

^  ;^^^^Qtiner  comme  fait  la  chairc  mais 
^  l'entour  de  leur  fraéture  fe 

^T^-^-^faitvne  fubftancedure  engen 
drce  de  ce  qui  abonde  de  l’aliment  de  l’os  rô 
pu, laquelle  tiêt  l’os  &  l’agglutine ,  &  auec  le 
temps  s’endurcift  fi  fort  que  l’endroit  de  tel¬ 
le  glutinatiÔ  fe  trouue  plus  ferme  &  plus  du 
auVos'^L^'ce  I  autre  partie  non  rompue.  Car  corne 
que  fert  |a  col-  la  colle  lèrt.au  bois  pour  le  ioindre ,  fembla- 
i-VrepoTêft  Wement  le  caÜus  fert  de  mefme  chofe  aux  os 
neceffaire  rompuz  pour  Ics  agglutiner  &  ioindre  en- 
fe°d«  os?.^"  femble:ce  n’eft  donc  fans  grand*  raifon  que 
lés  os  fradurez ,  pour  eftre  vnis  enfemble,; 
requièrent  grand  repos.  Car  fi  on  remue  la. 
partie  auaot  que  l’agglutination  foit.parfai-; 
Quelle  doit  ,  le  callus  fe  rompt  &  dilToult.  La  matie- 
te  du  caiiuf.  re  d  iceiuy  ne  doit  pecher  en  quantité  ny  en 
qualité  non  plus  que  le  làng  en  la  generatiÔ 
de  la  chair  deperdue.  Et  pour  le  bien  prat-; 
tiquer  il  faut  que  la  partie  foit  en  fon  tempe-? 
îi^x!eunes'*fôt  l’ornent  naturel,  autrement  ne  fe  pourra fai- 
pias  ayfcpf  à  re,ou  pour  le  moins  il  fera  retardé.  Les  fra- 
lieix**’'*  dures  aux  ieunes,font  trop  plus  faciles  à  gue 
rir  qu’aux  vieuxrpource  que  les  kunes  font 
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cflcores  pleins  de  fuc  glaireux  &vifqueux,& 
abondans  en  humidité  naturelle, radicale  & 
fubftantifique.  Combien  qu’on  puifse  allé¬ 
guer  les  anciens  auoir  plus  d’humidité  que 
lesieunesjà  quoy  iepenfe  auoir  refpondu 
en  vfant  de  cè  mot  humidité  fubftâtifique  & 
naturelle, à  la  différence  de  celle  des  vieux 
qui  n’efl  telle,  mais  Tuperflue  &  excreraen- 
fe,  dont  s’enfuit  quelle  cft  moins  apte  &  pro 
prc  pour  faire  la  génération  du  callus.  Les 
fradures  faittes  aux  os  adiutoires  êc  aux 
gros  os  des  iambes  font  plus  difficiles  à  gué¬ 
rir  que  celles  qui  font  lèukraent  à  l’vn  des 
focilestpar  ce  quelles  font  plus  difficiles  à  te 
nir  &qu’il  faut  plus  de  temps  à  faire  le  callus 
Aufsi  les  os  qui  font  rares  &fpongieux  font  QüîI*  o»<ot 
plus-toftgIutine2  par  le  callus, que  ceux  qui 
ne  font  de  telle  nature:  D’auantage  les  os  fia 
durez  és  corps  de  teperature  fanguine,  font 
plus-toft  vniz  que  aux  colériques.  Les  os 
rompuz  ne  font  iamais  fi  bien  vniz  qu’il  n’y  qoeiquremi! 
demeure  quelque  inégalité  &  eminence,  à 
raifon  de  l’vnion  des  os  faitte  par  le  callus. 

Aquoy  le  chirurgiê  doit  faire  deuement  la  ,  ,  , 

iigature, autrement  le  callus  demeurera  plus  ligature  aux 
gros  ou  plus  menu  qu’il  n’efl:  befoin:icellefe 
fait  pour  tenir  l’os  en  fon  lieu, aufsi  pourre- 
poulferlefang  jà  couléenla  playe,  &  pour 
garder  qu’il  ny  en  vienne  trop.  Car  par  vne 
grande  contufion  &  fradure  d’os  le  fang 
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fort  des  vaiffeaux  à  raifon  qu’ilz  font  violeffl 
ment  exprimez  &  preflez  quicaufe  vneec.>. 
chimofe  en  la  chair, de  couleur  liuide  &  noi¬ 
re,  pour- ce  que  le  fang  hors  de  ces  propres 
Dont  viét  l'ec  yaifeaux  s ’eft  cfpandu  en  la  chair  &  au  foubz 
fraftatei.  le  cuir  &  en  iceluy.  LatraCt ure  ou  il  y  a 
des  efquilles  aigues  &  pointues,  cft  plus  àffî 
î^piuid’l^  cile  &  plus  dangereufe  que  celles  qui  n’en  a: 
gereafe.  pour-ce  quc  les  efquilles  picquent  la  chair 
&  les  autres  parties,dont  s’enfuiuêt  plufieurs 
phif  ,^en^vn  accidens  dangereux.  Lors  que  les  os  ne  font 
membre  fra-  gn  leur  fituatioii  naturelle ,  la  partie  tombe 
en  atrophie ,  à  caufe  que  les  veines,  arteres, 
&  nerfzfontperuertizde  leur  propre  lieu, 
ÔC  que  la  partie  ne  fe  meut  point ,  ou  à  gran¬ 
de  difficulté.  Parquoy  les  efpritz  n’y  peuuét 
reluire  &  l’alimêt  n’y  vient  pas  en  telle  qui- 
teftroitteiiga  tité  qu  il  y  en  faut  pour  nourrir  la  partie  dot 
l’a;trophie  s’enfuit.  Lequel  mefme  accident 
vn  membre,  peut  venir  par  trop  longuement  &  eftroitte 
ment  tenir  la  partie  liee.  Lors  que  le  mem¬ 
bre  rompu  eft  grandement»  enflé  &  enflam- 
feduJr*  vn*  il  y  a  danger  en  le  voulant  réduire  que  le 

mêbre  fraau-  patient  ne  tombe  en  fpafîne.  Parquoy  faut 
V  gMnde't  J-  différer  la  redudion  s’il  eft  pofsiblejiufquesà 
meur  K  inflâ-  ce  que  les  humèurs  Ibyent  relôulz,  &  la  par- 
mation.  defenflee.  Les  fradures  fe  vniffent  par 

iin’yatempf  le  callus,  les  vnes  plus- toft,  les  autres  plus 
^’eneration  du  ^  pofsiblc  donner  reiglc 

Üîîus!  certaine  tant  à  caufe  de  la  conftitution  de 

l'annee, 
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l’anneejde  la  région, du  tempérament  du  ma 
iade,  &  de  fà  maniéré  de  viure ,  que  pour  la 
façon  de  laligàture  :  Aufsi  quand  le  patient  „ 
cft  debile,ou  que  l’humeur  eft  aqueux  &  fub  caiim  peut  e- 
tiljlors  il  n’eft  propre  pour  faire  le  callus  :  au 
côtraire,quâd  les  forces  &  vertus  font  entie- 
resjlors  elles  font  leur  deuoir  à  ioindre  les  os 
enfemblermelme  fi  la  matiel-e  eft  greffe  &  ef-  (ml 
peffe ,  elle  eft  facilement  conuertie  en  la  fub-  i®  «aiiu*. 
ftance  du  callus.  Pource  conuient-il  ordon¬ 
ner  au  patient  aliments  &  médicaments  pro¬ 
pres  pour  aider  nature  à  cefaire^ce  que  nous  te*ce 
dirons  cyapresé 

7)ela  manière  de  réduire  tes  os  jra^ 

Bure^,  (^hap.  4. 


L  faut  qüe  le  Chirurgien  lors  Enlareduàiâ 
qu’il  veut  réduire  les  os  fraâu  “éxtêfila 
a  rez,eftende  &  tire  bien  droiét  «ft  neaffaiw, 
^  la  partie  offenfee.  Car  les  os  e- 
,  l  ftants  rompuz ,  les  mufcles  fe 
retirent  vers  leur  origine,  pource  il  eft  im- 
pofsible  de  réduire  les  os-iàns  eftendre  les 
mufcles.  La  partie  ainfi  tiree  on  réduira  plus 
aifement  les  os  en  leur  lieu ,  en  preffant  auec 
les  mains  les  os  rompuz  &  brifez  ;  lefquels 
C  font  quelque  eminence ,  feront  compri- 
f 
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met  &  ferrez  auec  bandes,  comprefles,  &  a- 
ftelles. 

7)e  ^ flânes  par  lejquels  on  cogmtflra 
les  osejire  hten  réduits, 

■  Chap.  5. 

■E  S  fignes,par  lefquels  on  co- 
gnoiftrala  reduaion  eftrebie 
faitte/ont  premièrement  pris 
de  la  douleur  appaifee,à  raifon 
que  les  fibres  des  mufcles  & 
de  U  K  parties  nerueu lès, font  remifes  enleur 

diafon  bien  fituation  naturelle,  &  que  les  OS  ne  les  pref- 
faute,  plus  ^  auec  ce  qu’au  toucher  on  ne  fent 

au  eue  eminéce,mais  vne  égalité.  Et  fi  les  fra 
Il  faut  cenfe-  <^ur  es  font  au^  cuiires,&  aux  iâbes,pour  co¬ 
ter  le  mem-  gnoiftre  fi  lèsos  font  bien  reduits,il  faut  faire 
wc  kân!*’  côferêce  de  la  partie  faine  auec  la  malade,ap- 
prochant  les  piedz  &  genoils  près  l’vn  l’au¬ 
tre,  pour  voir  s’ils  font  efgaux  en  longueun 
laquelle  chofe "l’ondoit  oblèruer toutes  les 
feis  qu’on  traiderale  patiet:  pource  que  l’os 
fraduré  peut  refortir  hors  de  fonlieu ,  le  pa¬ 
tient  fe  tournât  de  cofté  &  d’autre  en  fon  lid 
ou  par  certains  trelTailIements  qui  viennent 

tteïainem'eï  forCC  de$ 

iux  fuaurei.  mufcles  fe  retirants  vers  leur  origine, &  quât 
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&  {6y  reffiüans  l’os  fraduré ,  qui  â  raifon  de 
ce  ne  garde  la  lîtuation  que  le  chirurgien  luy 
a  baillee ,  ains  cheuauche  fur  l’autre ,  dont  le 
patiét  fent  vne  extreme  douleur, iufqueià  ce 
que  les  os  foiet  derechef  remis  en  leur  placé. 

Le  chirurgien  doit  eftrefort  attentif  à  tela: 
car  le  callus  fe  faifant  (  fi  les  os  cheuauehent 
les  vns  fus  les  autres)ros  demeurera  d’autant  i, 
plus  court, &  par  confequent  le  membre:  qui  l'accourciffe  - 
fera  toufiours  clocher  le  patient  (  à  fbn  bien  blçrfrafturêj^ 
grandregrer,&  defhonneur  du  Chirurgiéh. 

Parquoy  faut  que  le  malade  y  donne  ordre 
de  foncofté,fe  gardât  bien  de  remuer  la  par-  . 
tie  rompue,le  plus  qu’il  luy  ferapofsible,iuC- 
ques  à  ce  que  le  callus  foit  affermy  &  endur- 
cy. 

manière  de  îrattterlesj}  a-  [  ^  ! 

Bures  au  Dremm  appareil. 

Çhap.  6. 

■A  I  N  T  E  N  A  N  T  nous,  de  ta  manier# 
clarerons  la  maniéré  de  bie  lier  der  k*  offral 
&:  bander  les  os  rompuz ,  la- 
quelle  fè  pratiquera  felôla  for¬ 
me  de  la  fradure  adiienue,qui 
nous  admonnefte  de  toufiours  mener  &  cô- 
duire  la  bande  vers  le  cofté  contraire  à  celuy 
auquel  la  fradure  eft  encIine,pour''amfi  con- 
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tenir  l’os  en  fon  lieu.D’auantage,nous  pren- 
drons  indication  de  la  partie  &  endroit  ou  la 
vn  membre,  fraâure  eft  faitte:  comme  fi  c’eft  au  bras ,  on 
prife  de  la  partie  d’icelluy  qui  efl;  vers  le  car- 

pe  ou  poigiîet,  n’eftre  fi  grolTe  qu’eft  celle  du 
milieu  ny  autres  de  la  iointure  du  coude. 
Semlîlablementjla  cuiffe  n  eftre  fi  grofle  près 
le  genoil,ny  laiambe  près  les  cheuiUes,com- 
!  me  elles  font  plus  haut.  A  caufe  de  quoy  le 
Belle  inflru'  bon  chirurgien  remplira  les  extremitez  gref- 
^°g"e*“  'où-  les  A  menues  de  ces  parties,  pour  les  egalkr 
chant  leiban  aux  plus  groifes,auec  comprefles  &  bandes 
wltlere  de,  appliquées  autour  d’icellestà  fin  que  les  aftel- 
afteiies.  ]es  &  fçrules  qui  peuuêtçftre  faittes  de  boys 
.4e  plôbjde  fer  blanc, de  gros  papier  de  quar¬ 
té  ou  d’efcorce  d’arbres;  &  femblablemét  les 
bandes,çompriment  egallement  la  partie  fra 
duree.  Ayant  réduit  le  mêbre ,  le  plus  près 
qu’il  fera  polsible  de  là  figure  naturelle ,  il 
l'auteurpatie  ^Ppfifiucr  tout  autour  de  lafraâure,mef 
icy  des  frafta  mcs  fur  icelle,de  l’huille  rofat  auec  vn  peu  de 
vinaigre ,  &  des  emplaftres  couuertes  d’vn- 
Rcmedes  gucnt  rofat,puis  commencer  le  bandage  fur 
mler  1^  fradure,&  y  fairè  trois  ou  quatre  tours  :  à 
Td^rT  5°'”' De  là,  retourner  la 
leur'sf  probt  bande  en  haut  fiir  les  parties  faines, touGours 
pwmierù^bâ"  ''^ï's  le  corps ,  &  leplus  loin  delafra- 
de.”’*'  '  '  dure  que  l’on  pourra, iufqu’àce  que  la  bande 
JrSmbîdî  ™ployee:Car  par  ce  moyen  on  re- 

poule  le  fang  qui  ia  eftoit  coulé  à  la  fradure, 
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&  aux  enuirôs  d’icelleraufsi  on  engarde  qu’il 
n’y  en  coule  dauantage.  Or  qui  feroitla  liga 
ture autrement, il renuoiroit  lelàngau  lieu 
blefle:&  pourroit  caufer  apoftemes  &  autres 
mauuais  accidents.Car, comme  dit  Hyppoc. 
le  fang  qui  coule  en  bas,  feulement  y  va  par 
vn  chemin ,  mais  celuy  qui  en  eft  repoulfé 
par  la  bande,va  par  deux  fentiers,afçauoir  de 
haut  en  bas,&  de  bas  en  haut:  En  quoy  faut 
auoir  elgard  de  chaîTer  pluftoft  la  grande  a- 
bondance  de  fang  vers  le  corps  que  vers  les 
extrêmes  partieszpoùrce  que  les  extremitez 
ne  font  afsez  capaces  ne  conuenables  pour 
receuoir  vne  fi  grande  abondance  de  fang  &  1° fang'’&hu-* 
d’humeurs,  &  meCnes  ne  font  alTez  puiffan-  vers  ic 
tes  pour  les  cuire,&  afsimileràleur  fubftan-  lesextremitez 
ce:qui  plus  eft,vne  inflammatiô  &  apofteme 
s’y  pourroit  engendrer  auecques  autres  pé¬ 
rilleux  accidens.  Mais  quand  on  le  repoulfe 
vers  le  corps,lors  il  eft  régi  &  gouuerné  par 
les  facultez  naturelles. 

La  première  bande  mife  il  en  faut  auoir  vne 
fécondé,  de  laquelle  on  commencera  pareil-  seconde  bâde 
lement  à  bander  fur  la  fraâure,  mais  elle  n’y  • 
fera  qu’vn  tour  ou  deux:  pource  qu’il  ne  faut 
enuoyer  fi  grande  quantité  de  fang  aux  ex¬ 
tremitez,  corne  aux  parties  fuperieures,pour 
la  raifon  preditte .  Ce  tour  fait  ou  ces  deu  v, 
elle  fera  conduitte  la  ferrant  doucement,vers 
le  bas  ou  extrémité  de  la  partie  :  puis  fera  ra- 
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menee  en  haut, au  lieu  ou  la  première  bande 
a  fini.Et  feront  fes  tours  ou  reuolutions ,  ou 
vne  autre  bande  qui  fe  peut  dire  la  troifieme 
faitz  au  contraire, c’eft  à  fçauoir  Si  la  premie- 
Troifieme  M  j.g  ^  menee  à  dextre ,  la  fécondé  fera  con- 
Effeflsdeia  duitte  à  feneftre  :  à  fin  de  re'duire  les  mufcles 
en  leurs  figure  &  fituatiô  naturelle;  1  fquels 
Ces  trois  ma-  prelfez  &  torts  auoient  changé  de  lieu  félon 
idèsfôtnôiew  les  reuolutions  de  la  première  bande. 
d’Hypp.caug  La  longueur  &  largeur  des  bandes  ne  fe  peut 
"ta  longueur  bien  efcrire.'carUles  faut  tenir  longues  &  lar 
felon  k  longueur  &grolfeurdes  mem- 
feat  efcrire.  bres  fradurez.Ie  ne  veux  icy  oublier  à  t’ad- 
uertir ,  ton  bandage  fait ,  qu’il  ne  te  faut  pas 
coudre  k  fin  de  tes  bandes  en  la  largeur  que 
elles  lbnt:car  elles  ne  tiendroient  pas  fiferme 
ores  qu’elles  fiiffent  eftroittement  attachées 
mais  te  les  faut  replier  en  long  de  cofté  & 
d’autre,  faifantl’extreraitç  d’icelles  prefquc 
en  pointe  :  puis  les  coudre  pour  les  arreller; 
en  quoy  faifant  tu  prendras  garde  de  ne  fai-  ■ 
Il  nefaut  faire  •’^l^coufture  àl’endroit  dekpkye,  de  peur 
lacofturepout  de  k  doulcur  qui  s’y  feroit  en  les  y  attachant 
fcând?fur  la  H  conuient  aufsi  que  les bandes  &  compref- 
partie  malade  fes  loient  trempees  &  baignées  en  oxicrat  ou  ■ 
X  fueXÏ  dlît  vin  auftere  &  autres  liqueurs fembk- 

le»  blés ,  dedormies  fur  le  feu  :  lefquelles  faudra 
Bfta?de  l’o-  fouuentcsfois  humefter  principallement  en 
xicrat  de  fem  eftétcàr  par  ce  moyen  on  robore  k  partie, en 
de*.  ^  repoullantkdefluxion,&par  confequenton 
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cmpefche  l’inflammation  &  la  douleur. 
membre  ainfî  bandé  noftre art  commande  le 
fituer  en  fa  figure  côuenable  &  accouftumee 
àfinquelepatienty  puilTe  longuement  du¬ 
rer:  laquelle  figure  Ce  trouuera  louable  &  bô 
ne,  fl  les  mufcles  font  en  leur  lieu ,  &  le  plus 
haut  qu’il  fera  polsible,toutesfois  làns  dou- 
leur:ce  qui  fe  fera  fi  le  membre  eft  tenu  en  fi¬ 
gure  moyenne .  Ce  fait, on  p  ourra  luy  de¬ 
mander  s’il  eft  point  trop  ferre,  &  s’il  diél 
que  non,  fi  ce  n’efl:  vn  peu  fur  la  fradur e ,  a- 
donc  faudra  conclurre  qu’il  eft  bien. 


acciâmts  qui ‘viennent  de 


A  ligature  trop  ferrec  excite 
douleur,  inflammation  ,  gan-  ^eT^fra  w/ 
grene  &  mortification  :  celle  u  faut  gar-’ 
qui  n’eft  afles  ferree  ne  profti- 
te  rien  à  la  fraduré.  Sur  quoy  ges-, 
faut  noter  que  fi  le  lendemain  ligature’  blm 
du  premier  appareil  il  furuient  à  la  partie  vne  miitamc. 
petite  tumeur  raolle,c’eft  figne  que  la  ligatu¬ 
re  eft  bien  faitte:  îk  quelle  a  chafle  &  expri¬ 
me  le  làng  du  lieu  fraduré:mais  fila  tumeur 
f  iiij 


r 

Des  fraâures 

eft  grande  &  dure ,  ceft  figne  que  la  ligature 
Remede  delà  gf}  trop  fcrree ,  pourcc  promptement  la  co¬ 
dante  dfuu'  uientdeferrer&  la  fomenter  d’eau  chaude 
gature  tropièr  ^  d  huille,puis  la  referrer  médiocrement. 

Or  fi  le  patient  eft  fans  grande  douleur,  il  le 
conuient  lailTer  trois  ou  quatre  iours,plus 
ou  moins, fans  le  delier.  Et  lors  qu’on  le  dé¬ 
bandera  fi  on  trouue  les  bâde  s  fort  lafches,  à 
caufe  de  la  tumeur  degaftee  &  refoulte ,  fera 
bon  figne:  car  parla  ligature  le  fang  a  efté 
exprimé  de  la  partie,dont  elle  eft  rendue  plus 
grefle  &  menue.  S’il  furuientàla  partie  vn 
prurit  ou  demangefon ,  qui  fe  fait  au  com- 
,  .  mencemêt  à  caufe  que  les  vapeurs  ne  fe  peu^ 

Caufe  dtipm  ^  ^ 

yitiïu)çfraaa-uen£librenientexhaller,parce  quç  13 par- 
tieeftprelTee  &  couuerte  d’emplaftres,  de 
comprelfes  &  de  bandes  :  ioint  aufsi  quelle 
demeure  fans  fon  exercice  accouftumé  & 
p.eroedç  d^  Y  ^  woins  de  chaleur  naturelle ,  lors 

priint. .  conuiendradeflier  les  bandes  de  trois  iours 

en  trois  iours  pour  donner  air  &  tranfpira- 
tionauxexcremens  fuligineux  &  matières 
fanieufes  contenues  foubz  le  cuir,  de  peur 
qu’elles  ne  rompent  &  vlcerent  la  partie  ce 
qui  eft  furuenu  a  plufieurs  à  faute  de  ce  fai¬ 
re*  Pareillement  faut  fomenterla  partie  auec 
eau  chaude  :  aufsi  vfer  de  legeres  fritftions 
auec  la  main  ou  linges  chaudz ,  defquelz  on 
la  frotera  en  toutes  figures ,  fçauoir  eft  en 
h4,4t|en  dextre,  à  feneftre,à  tors, à  tra- 
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U€r5&  cnrond:  Car  telle  fridion  rcfoult 
les  vapeurs  fuperflus  contenue  en  la  partie. 
Pareillement  on  peutvfer  de  fomentatiôs  de 
faulge,dccamomille,derofes,melilot  &  j^°**“^*'*« 

femblablesjbouilliz  en  eau  &  vinrmais  fi  d’a  ift?  * 
uanture  il  (üruient  tumeur  à  la  main ,  au  ge- 
noil  ou  au  pied ,  à  caufe  de  quelque  os  rom¬ 
pu, en  ceft  efgard  il  faut  commencer  à  ban¬ 
der  &  lier  icelles  parties  premier  que  la 
fradure .  Car  fi  on  faifoit  autrement  l’hu¬ 
meur  contenu  en  ceft  enfleure,&  qui  conti¬ 
nuellement  y  defluejne  pourroit  eftre  r’en-  S^nVouf  u* 
uoyé  aux  parties  fuperieu|*es  pour  la  corn-  tumenn  an 
prefsion  que  feroit  la  première  ligature.  fraQureî.^** 
Ayant  ainfi  difcouru  des  fradures  en  gene¬ 
ral, maintenant  ie  traitteray  des  particuliè¬ 
res  ,  qui  fiiruiennent  au  bras  &  aux  iambes 
feulement.  Car  ce  n’eft  mon  intention  pour 
le  prefentdepafferplus  outre,  pour  ce  que 
du  refte  i’en  parleray  plus  amplement  en  ma 
pradique  generalle. 

DdafaBurede  h  s  ad(utot*"e  dit 
Oshraçhîj.  Chap,  8. 
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I  les extremitez  deceft 
os  cheuauchent  beau¬ 
coup  lesvnes  furies  au¬ 
tres  &  que  ce  fbit  vn  hô  • 
me  fort  robufte, alors  il 
conuiendra  faire  grande 
extenfion  au  bras  ayant 
fait  fèoir  le  patient  alfezbas  à  fin  qu’il  nefe 
puifse  leuerlors  qu’on  réduira  la  fra(Sure,& 
aufsi  que  le  Chirurgien  face  l’operation  plus 
à  fon  aife.  Or  pour  empcfcher  qu’il  ne  fe  le- 
ue  on  le  peut  lier  de  forte  conuenablejà  celle 
fin  qu’il  fe  tienne  fiable  :  &  pource  que  ceft 
os  eftvnpeu  voufté  vers  la  partie  externe, 
belôin  eft  mettre  quelque  drap  en  dou¬ 
ble  entre  ceft  os  &  le  cofté  ;  de  peur  que  la 
reduftion  faiâ:e,la  fradurc  n’encline  trop 
vers  le  dedans.  Car  les  os  qui  font  vouftct 
&bofluz  vers  la  partie  externe  font  dreflez 
lors  qu  ilz  font  poullèz  au  contraire.  Sem¬ 
blablement  ne  faut  faillir  en  faifant  l’exten- 
fion  de  la  faire  en  tirant  le  bras  en  bas  en  li¬ 
gne  droitte  &  ainfi  que  fi  on  le  vouloir  met¬ 
tre  en  efcharpe.  Car  fi  on  vouloir  faille  la  re- 
dudion  le  bras  haujsé  &eftendu  ou  eftant  en 
quelque  autre  figure, il  le  faudroit  toufiours 
tenir  en  la  mefine  fituation  &  figure ,  en  la¬ 
quelle  onl’auroit  réduit,  dont  aduiendroit 
que  la  redudion  fe  pourroic  ay  fement  deffai 
re,  lors  qu’on  voudroit  pendre  le  bras  en  çf- 
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c|iarpe,ce  qui  eft  trefheceiTaire  à  obfèruer 
en  remettant  lefdit  os  rompu  tenant  le  bras 
couché  prefque  contre  le  corps  &  pendant 
vers  la  ceinture:àquoy  le  Chirurgien  pren¬ 
dra  garde  le  bandant  &  y  appelant  côpreC- 
fes  &  aftelles  en  la  façon  que  delTus.  En  tel¬ 
les  fradures  le  bras  demeure  impotent  & 
fans  mouuement  aucun  iufqu’à  ce  que  le 
calluslbit  fait,  lequel  fe  fait  en  ceft  os  en 
quarante,  iours  &  quelques  fois  plus- toll, 
autresfois  plus  tard,dôt  on  ne  peut  donner 
reigle. 

la  fraBti^e  des  foct  ’es  tant  dtp 
IBras  de  la  lamhe. 

Chap  9. 

■V  E  11  la  fradure  eft  feule- 

ment  à  l’vn  des  deux  fociles,le  pu  k  bm  m 
bras  pour  cela  ne  demeurera 
du  tout  impotêtrains  fepourra 
manierpour  ce  que  l’autre  lùp  te  petis  os  dç 
portera  le  deffautde  celuy  qui  eft  fraduré.  màiade7o«- 
pareillement  lî  le  petit  focile  de  la  iambe  nô  - 
me  Sura,eft  feulemét  rompu, le  patiet  pour-  ne  kufi  cvft 
ra  encor  cheminer  :  mais  fi  c’eft  le  gros  nom-  grot ,  créé 
mé  Tibia  encor  que  le  petit  Ibit  entier  il  de-  kî'  e'mkr” 
meurera  impotent  iufques  à  ce  que  le  callus 
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fôit  faît,pource  que  ledit  os  fouftient  le  corps 
&  non  pas  le  petit  qui  eft  fait  feulemêt  pour 
feruir  d’appuy  aux  raufcles ,  auep  ce  qu’il  n’a 
mouuemêt  comme  le  gros.  Parquoy  fi  tous 
les  deux  fociles  du  bras  font  rompuz,la  cura 
tion  en  eft  plus  difficile  ;  pource  qu’ilz  font 
plus  malaifez  à  tenir  que  lors  qu’il  n’y  en  a 
que  l’vn.  Car  celuy  qui  demeure  entier, fou  - 
ftient  encor  le  bras,  &  garde  que  les  mufcles 
ne  fe  retirent  vers  leur  origine  comme  ilz 
font  lors  que  tous  les  deux  font  rompuz: 
Aufsi  pour  les  réduire  il  faut  faire  plus  gran  ■ 
de  extenfion .  Si  la  fradure  eft  accompa¬ 
gnée  d’vne  playe,tu  prêdras  garde  de  la  bien 
réduire  &fouftenirle  bras  auecques  lames 
de  fer  blanc  courbé  &  vn  petit  oreiller  com¬ 
me  tu  peux  comprendre  par  cefte  figure ,  & 
traitter  la  playe  comme  tu  oyras  cy  apres  en 
la  fradure  d’vne  iambe  auec  playe. 

La  figure  d  hras  ropu  au-icpUy?. 
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Le  bras  fè  doit  fituer  commodément  & 
pendre  en  efcharpe,  de  forte  que  la  main  ne  Bra»  «n  ef^ 
foit  gueresplus  haulte  quele  couldc,àfin 
que  le  fang  &  les  humeurs  ne  tombent  fur  la 
•  main  laquelle  pareillement  (èra  fituee  &  te¬ 
nue  en  figure  fupine  (s’il  eft  pofsible)  afça- 
uoir  la  paulme  vers  le  ciel  ou  approchant  de 
telle  fituation  &  figure ,  de  peur  qu’apres  la 
curation, l’aâion  du  bras  ne  fait  deprauee.  Q^nde  fàiKe 
Car  la  pofition  de  la  main  autrement  faide  que  l’on  com- 
que  ie  ne  dis,  &  comme  on  pradique  ordi- 
nairement  afçauoir  les  deux  focilesfe  croi-  ‘uationdc$fir 
fats  en  croix  bourguignone  &  la  main  pronc  rompu, 
la  figure  demeure  vitiee  quand  les  os  fe  re¬ 
prennent  ,  &  par  confequent  le  mouuement 
depraue ,  comme  il  eft  aduenu  à  plufieurs 
qui  apres  nepeuuent  tendre  la  main  fupine. 
D’auantage  tu  n’oublieras  de  fléchir,  &  eftê- 
dre  par  fois  le  bras  du  malade(toutesfoisrans  je  fouTauM 
violence)  pour  obuier  que  par  la  fl  uxion  qui  pii«  &  «ften- 
fe  fait  en  la  ioindure  du  coulde  les  os  ne  s’a  au*té! 
glutinent  enfemblCjCe  qui  fe  fait  bien  fouiiet 
dont  fenfuit  immobilité  de  ladit  iointure,cô- 
mes’ilyauoitvncallusformé:&  de  là  vient  Gaj.a„xcom. 
puis  apres  que  le  bras  ne  fe  peut  plier  ny  fus  iç  Uu.de» 
eftendre  comme  l’ay  veu  aduenir  à  plufieurs 
&  aufsi  Galien  le  nous  a  lailTé  par  efcrit. 
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De  la,  fraBure  de  tos  de  la  cutfse  dit 
Osfemorii.  (^hap.io, 

iu\r>auxZ  N  trouue  cômuncment  le? 

M  extremitez  de  l’os  de  la  cuifTe 

4  eftant  rompu, cheuaucher  IV- 

^  gros 

^  gj  jpQj.t2  mufcles  qui  font  eh 

icelle,  lefquels  lors  fe  retirent  vers  leur  origi- 
çhap  .5,  ne  ainfî  que  nous  auons  dit  cy-  déliant.  Par- 
quoy  quand  on  réduira  lafradure  de  ceft  os 
il  faut  que  le  chirurgien  tire  &  cftende  bien 
fort  la  cuilTejaidé  à  ce  faire  par  homes  &  mi- 
niftres  fortz  &  puilTahts  pour  rammener  les 
extremitez  des  os  rom  pu  z  IVne  contre  l’au¬ 
tre,  Et  à  ces  fins  les  anciens  auoyent  inuen- 
té  ceft  inftrument  nommé  GlolTocomiura. 


Fî^u*'e  i'vn  înHrument  nommé 
Çlojjôcomium, 
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toi ftmotii  Puis aufsi qu’il confidere  que ceft  os  n’eft 

tn  vottiic  cHi 

iciiom  du  tout  de  figure  droitte ,  comme  nous  auô$ 

ditdel’osadiutoire  ,  ainsvoufté  parle  dc- 
uant  &  par  la  partie  extérieure, car  Ibn  intc* 
rieure  e(l  caue  comme  tu  vois  manifeftemét 
par  fes  figures.  ■ 

Ft^ure  de  h  s  de  U  cuijfe, 
dît  Os  femoris. 


Aucliap.9* 


Toute*  machi 
ne*  feruante* 
aux  fraflures 
8î  Uixatiôs  fe 
peuuent  nom 
nier  Gloffoco 
mion  (don 
Hippoc, 
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Partant  fi  ledit  Os  femoris  n  eft  biê  réduit, & 
que  Ton  n’y  mette  bonnes  compréiTes  &  ba- 
dagesjil  aduient  fouuêt  au  contraire  de  bien. 
A  cefte  caufe  faut  appliquer  vne  compreffe 
au  dedans  de  la  cuilTe  qui  rempliflc  le  plat  & 
cauité  d’icelle  de  peur  que  l’os  ne  fe  demette 
de  fa  place, &  fe  reptenant  ne  change  fa  figu- 
re  naturelle.  Aiant  vfé  de  cefte  façon  de  pra¬ 
tiquer  on  cognoiftra,par  les  fignes  cy  deuant 
efcrits ,  la  redu(ftiô  du  membre  fraâuré  eftre 
bien  faitte.  Pource  faut  que  le  malade  de  fa 
part  y  donne  bon  ordre ,  fe  tenant  ftable  & 
coy,fans  mouuoir  la  partie  :  aufsi  il  faut  que 
le  tlururgien  tant  qu’il  pourra,  comprime  les 
mufcles  par  compreffes,  bandes,  aftelles,  ec- 
clilTeSjferules  &  torches  de  paille  :  lefquelles 
feront  fi  longues  quelles  prendront  depuis 
l’os  Ilium,  iufques  à  lextreraitc  du  pied,  à  fin 
de  mieux  tenir  l’os ,  &  garder  que  le  patient 
foy  tournât  de  cofté  ou  d’autre,  ne  mette  l’os 
réduit  hors  du  lieu  ou  il  aura  efté  remis:  tou- 
tesfois  il  lè  faut  garder  de  trop  preflerpar  lef 
dittes  torches  &  ecclilTes ,  les  eminences  des 
osjcomme  font  les  cheuilles  du  pied  &  emi¬ 
nences  du  genoil  &  autres  :  ny  pareillement 
les  nerfs  &  tendons.  On  peut  appeller  félon 
Hippoc.les  caflbles,lestorches&  tous  autres 
inftruments  qu’on  accommode  auxfraâures 
pour  tenir  le  membre  en  figure  droitte  &  in- 
douloureufe,Glolfocomcs,c’eft  à  dire, engins 
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ou  machines, lefquels  on  applique  pour  tenir 
le  membre  en  vneftat  fans  que  le  patient  le 
puilTe remuer  àdextreouà  leneftre,  haut  ou 
baSjfoit  en  veillant, foit  en  dormant, tant  qü’il 
luy  eftpofsible.D’auâtage  toutes  lesfois  que 
le  patient  fera  penfé  le  chirurgien  auifera  di¬ 
ligemment  fl  Tos  eft  en  fa  vray  e  figure  &  fi- 
tuation  :  &  ou  il  n’y  feroit ,  fe  mettra  en  de- 
uoir  de  ly  remettre. 

De  la  maniéré  de  tramer  les  fî'a~ 

Bures  des  0  s  auecques playe. 

Chap.  II.  • 

AN  T  par  cy  deuantam- 
plement  déduit  les  fimples  fra 
dures  des  os,fuiuamment  il 
cônuient  déclarer  la  maniéré 
laquelle  fe  doit  traitter  vne 
fradure  compofee,c’efl:àdire,auec  playe: 
pour  laquelle  monftrer  plus  euidemment, 
nous  prendrons  pour  exemple  vne  iambe  de 
laquelle  les  deux  fociles  feront  entièrement  HiftoiredVne 
rompuz  auecques  playe  :  ce  qui  m’aduint  le  piefte’^tnîa^â 
quatrielme  iour  du  moys  de  May  i56’i,com- * 
me  monfieur  Neftor  dodeur  regent  en  la  fa 
culte  de  medecine,R.ichard  hubert,& Antoi- 
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ne  portail  maiftres  bai  biers  chirurgiens  àPa 
risjdcfquels  le  renom  eft  aflez  cogneu, pour¬ 
ront  amplement  telmtfignerjeftants  mandez 
&moyauec  eux,  pour  vifiter  quelques  ma¬ 
lades  au  village  des  bons  hommes  près  Paris, 
le  malheur  m’aduinten  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit.  V oulant  pafler  l’eau ,  &  tafchant  faire 
entrer  ma  haqiienee  en  vn  batteau,ie  luy  do’ 
nay  d’vne  houfsine  lur  la  crouppe,  dont  la  be 
fte  ftimulee  me  rua  vn  tel  coup  de  pied ,  que 
elle  me  brifa  entièrement  les  deux  os  de  la 
îâbe  feneftre ,  à  quattre  doigts  au  deflus  delà 
iointure  du  piediaiant  receu  le  coup,  &  crai¬ 
gnant  que  le  cheual  ne  ruaft  derechef,  ie  def- 
marchay  vn  pas,  mais  lôudain  tôbant  en  ter- 
•  re  les  os  ia  fradurez  fortirent  hors,&rompi- 
rent  la  chair ,  la  chauffe  &  la  botte,  dont  ic 
fenti  telle  douleur,qu’il  n’eft  pofsible  à  hom- 
me(âu  moins  félon  mon  iugement)  en  endu¬ 
rer  plus  grande  fans  mort.Mes  os  ainli  rom- 
puz,&  le  pied  ployé  cotre-mont, ie  craignoy 
grandement  qu’il  ne  me  fallut  coupper  la  iâ- 
be  pour  me  fauuer  la  vie ,  pource  iettant  ma 
veue  &  mon  cfptit  au  ciel  inuoqiiay  le  nom 
de  Dieu,&  le  priay  qu’il  luy  pleuff  de  fa  béni 
gne  grâce  me  vouloir  afsifter  en  cet  extremc 
neccfsité.  Soudain  fus  porté  dans  le  bafteau 
pour  paffer  de  l’autre  part  pour  me  faire  pé- 
îèr .  Mais  le branflement  d’iceluy  me  cuida 
faire  mourir ,  pource  que  l’extremité  des  os 
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rompus  fraioit  contre  la  chair ,  &  ceux  qui 
me  portoient  n’y  pouuoient  donner  ordre. 

Eftant  hors,  fuz  porté  en  vne  maifon  du  vil¬ 
lage  auec  plus  grande  douleur  que  ie  n’auoy 
enduré  au  batteaiuCar  vn  me  renoitle  corps 
vn  autre  la  iambe, l’autre  le  pied,  &  en  chemi 
nant  l’vn  haulToir  à  feneftre,  l'autre  baiflbit  à 
dextrc  :  en  fin  toutesfois  on  me  pofa  fur  vn 
lid  pour  vn  peu  reprendre  mon  haleine ,  ou 
pédant  que  mon  appareil  fe  faifoit,  ie  me  fey 
elTuyer  tout  le  corps,  pour  ce  quei’eftoy  en 
vne  fueur  vniuerfeile  ;  &  fi  on  m’eufl:  ietté  en 
reau,ie  n’eulTe  elle  plus  mouillé.  Ce  faidjOn  Rcmede  «fô 
me  penfaauecvn  médicament  tel  que  nous  iW'epoutv- 
peufmes  pratiquer  audit  lieu,  lequel  nous  cemcau  def- 
compofames  de  blanc  d’œufs ,  de  farine  de 
fromét,de  fuye  de  four,  auec  du  beurre  frais 
fondu;fur  tout  ie  priay.M.Richart  hubertde 
ne  m’efpargner  non  plus  que  fi  i’euffe  efté  le 
plus  eftrange  du  monde ,  en  fon  endroit  ;  & 
qu’en  reduilànt  la  fradure  il  mift  en  oubly 
l’amitié  qu’il  me  portoit.  D’auantagejiel’ad- 
monncftay  ( ores  qu’il  fceufi:  parfaidement 
fon  art)de  tirer  fort  le  pied  en  figure  droitte; 

&que  fila  playe  n’eftoit  alfes  fuffifante  en 
grandeur,  qu’il  l’accreuft  auec  vn  rafoir  pour 
refnettre  plus  aifément  les  os  en  leur  pofitiô 
naturelle:&  qu’il  cerchaft  diligemment  dans  fentiment 
la  playe  auec  les  doigts,  pluftollqu’auec  au-  dutîaeftphit 
tre  inftrumêt(car  le  fentirhentdu  tad  eft  plus  aXe  fradr* 
S  “i 
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certain  que  nul  autre  inftrument)  pour  ofter 
les  fragmens  &  pièces  des  os  qui  pouuoient 
eftre  feparez  de  leur  tout,  mefmes  qu’il  expri 
maft  &  feift  fortir  le  fang  qui  elloit  en  grande 
abondance  aux  enuirons  de  la  playe .  Ce  fai- 
vn’^m'embre^  commeuçaft  à  bander  laditte  playe 

rôpu  troif  ba-  &y  feift  trois  OU  quatre  tours  deflusjla  ferrât 
ftTrcrcomme  mediocremét ,  à  fin  d’exprimer  entiere- 
auoiM  du  cy  met  le  fang  côtepu  cnla  partierpuis  qu’il  con 
duifîftlereftedela  bandeiufques  près  lege- 
noil ,  à  fin  d’empefcher  que  le  fang  &  les  hu¬ 
meurs  ne  defftuaffent  en  la  playe.  Suiuâment 
qu’il  euft  vne^feconde  bande  qui  commence- 
roit  encor  fur  la  playe  vn  tour  ou  deux  qui 
puis  apres  feroit  conduitte  en  ferrant  vnpeu 
d’auâtage  iufques  fur  le  pied  pour  y  finir:ou- 
tre  ce,qu'il  en  prift  vne  tierce ,  &  comméçaft 
fon  bandage  fur  le  pied, la  çonduifànt  au  con¬ 
traire  de  la  première ,  de  forte  que  fes  reuo- 
lutions  fulfent  vn  peu  diftantes  l’vne  de  l’au¬ 
tre, &  prinlent  fin  auec  la  première:  à  fin  que 
les  mufcles  qui  auoiet  efté  par  la  première  bâ 
de  aucunêmét  torts, &  châgez  de  fituatiô  na- 
turelle,y  fulfent  remis-  Laiambe  ainfi  bâdee 
In  la  fin  du  fituatiô  que  nous  auôs  dit. 

f  «hap.  Puis  lÜÿ  feront  appliquez  en  longueur  quel¬ 

ques  aftellesouferules,  nommées  des  gréez 
Splénia, larges  de  deux  ou  trois  doigts,  &  iQ- 
gues  tant  qu’il  en  fera  befoinrà  fin  quelles  ai¬ 
dent  à  tenir  les  os  en  leur  fituation  naturelle: 
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&  conuicnt  mettre  lefdittes  afteUesloinlVne 
de  l’autre  de  deuxdoiets  ou  enuironrmefmes 
les  cambrer  vn  peu  pour  mieux  le  coucher 
fur  la  rondeur  du  membre:  &  les  faire  moins  tei  afteiiei 
larges  par  les  bouts,  à  fin  qu  elles  comprimêt 
mieux  la  partie.  Lefiiittes  aftelles  feront  com 
primées  Scliees^auec  petits  rübêtsde  fil,fem- 
blabies  à  ceux  dont  les  femmes  entortillent  Lioupoutlei 
leurs  cheueux  :  &  feront  à  l’endroit  de  la  fra- 
dure  plus  ferrez  que  es  autres  lieux.  Apres 
les  aftelles,  feront  appliquées,  les  torches  de 
paille ,  dans  lelquelles  faudra  mettre  des  ba¬ 
ttons  alTes  menus.  &  forts  pour  tenir  la  paille 
ferme  &  roide .  Aufsi  faudra  enrouler  lefilit- 
tes  torches  dans  vn  drap  de  litige,  &  les  met¬ 
tre  à  dextre  &  à  fencftre  du  membre  rompu, 
pour  le  tenir  en  figure  droitte .  Finablement 
le  pofer  fus  vn  coufsinet ,  comme  tu  vois  en 
cette  figure. 


pes  fradures  ’ 

^uehndoit  necejfairemem  ol» 
Jèruef^dux  hmidges, 

Chap.  11. 

f  n’y  a  doute  aucune  qu’il  ne 

.fw^fMaurei!  ™  ^^^^faillebâderfuHaplaye,autre- 
^  met  elle  s’cnfleroit  comme  re- 

®  ^^^mceuant  les  humeurs  des  autres 
<^^-^parties  :  dont  plufieurs  acci¬ 
dents  lüruiendroient:  ainfî  que  Ion  peut  voir 
«ifflilitude,  quelque  partie  charneufc  &bien  faine,  (ï  elle 
n’eft  badec  qu’en  haut  &  en  bas,  fans  y  com¬ 
prendre  le  milieu ,  la  partie  non  comprimée 
s’enflera  grandement, côme  nous  voions  par 
experience,&  changera  de  couleur,  deuenât 
liuide  à  caufe  de  la  trop  grade  multitude  d’I^u 
meurs  qui  font  enuoyecs  des  partiescircôaoi 
^  nés  prelfcestpar  plusforte  raifon  telle  chofe 
fe  fera  fî  la  partie  eft  vlceree,veu  que  fans  vl- 
çere  ou  playe, telle  tumeur  &  fluidité  fc  fait. 
Pour  ces  caulés  l’vlcere  eft  rêdu  inlùpurable 
i&lachrimeux,c’eft  à  dire ,  q  d’icelluy  diftille 
vne  fanie  crue  &:claire,côme  sot  les  larmes  q’ 
degouttétdes  yeux  lors  qu’ils  font  offencez 
d’inflâmatiô.  Or  fi  cet  humeur  criid  coule  & 
demeure  lôg  téps  fur  la  fubftâce  des  os,  il  les 
rooi^deTeuï  altere&  pourrift,écor  pluftoü  s’ilz  font  rares 
^inifJbieat’â  ^  ”'‘OÏ5,que  s’Üs  font  plus  folides  &  dursda- 
Ipuritoc*  quelle  alteration&  pourriture  n’aduiendroit 
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iamais  fi  le  patient  eftoit  bien  bade  &  pcnfé. 

Pource  i’aduertis  le  Chirurgien  à  ne  faillir  Adueïtiffemît 
de  bander  fur  la  playe  s’il  eft  pofsibIe,celU 
dire,s’ililny  avne  fi  grande  douleur  Ôc  in¬ 
flammation  qu’elle  peuft  engarder  de  ce  fai¬ 
re.  Car  lors  on  feroit  contraint  laifler  la  pro-  Lei  caufe* 
pre  curation  pour  fubuenir  à  l’accidét ,  pour  Jj 

l’elgard  duquel  fera  pris  vn  l’inge  Ôc  plié  en  bande*  fur  u 
deux outrois doubles, puis  en  façon  d’vne 
grande  comprefre,de  telle  largeur  quelle  s„t  fant 
puifle  couurir  &  comprimer  entièrement  la  *a  pro. 

playe  d’vne  feule  reuolution ,  fera  appliqué  pourfabaemr 
delTus,  carlefaifant  trop  eftroit  (comme  dit  ««x  acadeas. 
Hy ppocrates)  il  eftraint  la  play e  corne  vne 
ceinture ,  la  preflant  inégalement  :  par  ce  ^aaote^’ 
caufe  douleur ,  inflammation  &  autres  acci- 
dens  à  caufe  des  humeurs  qui  font  attirez  en 
icelle.  Toutesfois  il  faut  toufiours  moins 
preder  &  ferrer  fur  la  playe  qu’en  autre  par- 
tie;  ledit  linge  fera  attaché  &  coUfii  au  cofté  piaye  qu’aux 
de  la  playe  &  lors  qu’on  voudra  pêfer  le  pa- 
tient,  faudra  le  defcoudre  fins  aucunement, 
s’il  eftpofsible, remuer  &  esbranlerles  os  fra  de 

âurez.  Carlafraâure  ne  demande  à  eftre  l’osnerequiert 
remuee  fouuent ,  comme  fait  la  playe  pour  fouuentqucù 
eftrepenfeeainfi  qu’il  eft  requis.  Faut  fem-  p'^yc. 
blablementque  les  torches  de  paille  com- 
primentd*:puislahanchei'vfques  à  ^extrc- 
mitcdupied,ô<:quedicelles  auecques  com- 
preffes  les  coflez  de  U  fi'afture  foyet  vn  peu 
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comprimez.  Pareillement  fe  mettront  quel¬ 
ques  comprefTes  foubz  le  iarret  &  près  du 
talô  pour  remplir  ces  parties  caues,à  fin  qae 
toutes  les  parties  de  la  iambe  foiêt  fiippor- 
tees  vniment  &  en  equalité.  Et  de  tout  ce  ne 
faut  rien  oublier. 

Comment  l'AuEleur  fut  traîné  ayant 
e^e  porté  en  fin  lo^is  apres  le  pre¬ 
mier  appareil.  fhap.ii. 

wer*du^ftng  jambe  traittec  de  point  en 

de  la  baGiique  y  Kpoint  en  la  maniéré  prédite, ie 

fcneftre.  aprcs  difner  porté  en  raô 

Ê  ,  ou  ie  me  fcis  tirer  trois 

iS^^y^iyJi^pallettes  de  fang  de  la  bafili- 
que  feneftre .  Au  fécond  appareil  &  autres 
fuiuantz  iefuz  fbllicité  de  mes  compagnons 
chirurgies  de  Paris  principallerriêt  de  Mai- 
ftre  Efiienne  de  la  Riuiere  Chirurgien  ordi¬ 
naire  du  Roy,qui  print  la  charge  principalle 
de  me  penier.  Au  tour  de  la  playe  &  des  par¬ 
ties  voiünes  ie  feis  appliquer  de  l’vnguét  ro- 
fat,  ce  que  l’on  continua  iufques  à  ce  quel’a- 
d^"  tremp””  poftumeôf  fuppuration  furuint.  Les  com- 
lescotnpreflef  prefTcs  &  bandcs  cftoicnt  trcmpecs  en  oxi- 
&  bandes.  crat,quclquesfois  en  vin  gros  &  aftringent 
pour  roborer  la  partie  ,  aftraindre  6c  reper- 
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cuter  les  humeurs, &  quand  elles  eftoient  fe- 
ches  ie  les  failbis  arrôfèr  dudit  oxicrat .  Car 
quand  elles  font  trop  fcches ,  douleur  &  in¬ 
flammation  furuiennent  à  la  partie,  à  caufe 
qu’elles  ferrent  le  membre  d’auantage,qu’el- 
les  ne  faifoyent  eftant  mouillées .  Il  y  a  plu- 
fleurs  Chirurgiens  qui  en  tel  cas  n  vftnt  que 
de  medicamentz  aftringens  &  emplaftiques 
contre  la  méthode  d’Hippocrates  &  Galien, 
confîderé  que  par  leur  aftriâion  &  empla- 
ftration  eftouppet  les  pores  du  cuir  de  la  par 
tie.  Ce  faifànt  augmentent  la  chaleur  eftran- 
ge  auec  vn  grand  prurit  ou  demangefbn  :  au 
moyen  de  quoy  s’engêdre  foubz  le  cuir  vne 
certaine  humidité  fereufe,acre  &  mordante 
qui  fait  vlceres ,  qui  donne  bien  à  cognoiftrc 
que  telz  medicamentz  ne  doiuêt  Ion  temps 
eftre  continuez,  ains  en  leur  lieu  fautappli 
quervnguent  rolàt  qui  modéré  la  chaleur 
eftrange,empefche  le  prurit  &appaife  la  dou 
leur.  Et  pour  retourner  à  mon  propos,  ic  c’auSeur  vf? 
gardaj^  au  commencement  de  ma  maladie 
vne  fi  extreme  diete,que  par  l’elpace  de  neuf 
iours  ne  mangeois  par  chafcun  iour  que  dou 
ze  pruneaux  de  damas ,  fix  morceaux  de 
pain,  &  buuois  vne  thopine  d’hyppocras 
d’eau,  compofé  en  celle  forte. 

15t.  facca.albilsi.g.xij.aquæ  fonds lib.xij.  Hypoc.d'«au. 
cinam.5.iii.bull.fimul,  lecundum  artem. 

Autresfois  du  lyrop  capill.vener.  auec- 
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ques  eau  cuitte,  autresfois  du  potus  diuinus 
fait  ainfi, 

r^twdiuinui,  ï^.aquæ  coâ.Iib.vj.fàcc.  albifl. 

Hmo.  Je  tout  foit  battu  enfemble  dans 
deux  efgueres  de  verre  ou  autres  vaifTeaus, 
pour  en  vfer.  Par  fois  aufsi  iVfois  d Vn  bol  de 
caiïe  auec  vn  peu  de  Rhcubarbe ,  autresfois 
de  fuppofitoire  de  fauô,  pour  prouoquer  mô 
vêtre ,  chofe  q  ie  craignois  beaucoup  à  caufc 
qu’il  falloir  me  remuer  pour  mettre  vn  drap 
en  double  delTpubz  moy,auec  ce  que  quand 
i’eftois  quelque  temps  fans  y  aller  ie  fentois 
grâde  chaleur  auxreins.il  n’y  euft  toutesfois 
il  exquis  régime  ny  autres  chofes ,  qui  peuf- 
Xa  Rgaire  fut-  fent  garder  que  la  fleure  ne  me  faifift  l’vnzief 
defluxion  &  apofteme  qui 
icdeUuaeur  fuppura  long  temps  :  tout  ce  que  ie  croy  m’e 
ftreaduenutantàcaufe  de  quelque  humeur 
retenu  en  la  partie, que  pour  n’auoir  fçeu  en¬ 
durer  que  laplayefuftbandeejmefmes  pour 
quelques  efquilles  côminuez  &  feparez  des 
extremitez  des  os  en  reduiflant  la  fradure, 
carie  boutde  l’vne&  de  lautre  partie  n’e- 
lloitelgal.  Et  lors  qu’il  y  a  quelques  petitz 
fragmentzdu  tout  feparez ,  ilz  ne  peuuent 
plus  eftre  vnis  ny  glutine2,par  ainfi  s’alterét 
&  pourriflent  J  qui  eft  fouuent  caufe  de  faire 
apoftemes  &  autres  grandz  accidens.  Or  les' 
Agnes  qui  me  faifoient  cognoiftre  qu’il  y  a- 
uoit  des  os  feparez, c’eftoit  que  de  la  playe 
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fôrtoit  vn  lânie  claire  &  crue.  Pareillement 
les  leures  de  l’vlcere  eftoient  fort  enflecs,  & 
la  chair  Iaxe&  molle  comme  elponge.  Ou¬ 
tre  lefquelles  caufes,  il  me  femble  que  la  prin 
cipalle  occafion  de  la  fleure  &  de  l’apoftemc 
prouintdece  que  vne  nuit  en  dormant  les 
mulcles  feretirerêtparvne  violence  fi  gra¬ 
de  que  ie  leuai  ma  iambe  en  l’air,  voire  de 
telle  forte  que  les  os  fortirent  hors  de  leur  fl  - 
tuation,&  prelTerent  les  leures  de  la  playe  tel 
Icmentquilfallut  de  rechef  me  tirer  le  pied 
pour  les  réduire  !  enquoy  faifant  i’enduray 
encor  plus  de  douleur  que  ie  n’auois  fait  la 
première  fois  que  ie  fus  penfé. 

De  U  caufe  des  trejpirllemcnî^  aux 
memhresfraBure^.  Chap.14.. 

ne  veux  oublier  à  dire  ce 
p^Jr  qui  me  femble  de  la  contra- 
«^ion  &  treffaillemêt  des  muf- 
C®  9ui  en  dormant  furuien-  ta  caufe  dèt 

nent  aux  fradures.  La  caufe, à  ftalurc"* 

mon  aduis,eft  qu’en  dormant  la  chaleur  na¬ 
turelle  fe  retirant  au  centre  de  noftre  corps 
fait  que  les  extremitez  demeurét  refroidies, 
dont  aduient  que  nature  voulant  par  fon  ac- 
couftumee  prouidence  enuoyer  quelques 
efpritz  pour  lècourir  la  partie  blelTee ,  &  ne 
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la  trouuant  difpofeeàles  receuoir ,  permet 
que  fubit  fe  retirét  au  dedâs  d’ont  ilz  eftoiêt 
enuoyez,  les  mufcles  femblablement  tirent 
les  os  auquelz  ilz  font  attachez ,  &  faifantz 
celle  contradion  les  client  de  leur  lîtuation 
auec  trelgrande  douleur.  Et  quat  à  là  heure 
elle  me  continua  fept  ioursjau  bout  defquelz 
fut  terminée, partie  par  ledit  apofteme  &  par 
tiepartrêfgrandes  fueurs. 

çAàuerû^mmt  pour  U  Jituatm  du 
Talon. 


ta  tnauuaift 
fîtuation  data 
Ion  réd  le  ma 
lade  boyteux. 


L  faut  ici  noter  que  fi  le  talon 
'O  en  tellesfradures  n’eft  bien  fi- 
^  tué, le  patient  fera  à  iamais  boi 
^  teux,car  s’il  ell  fitué  trop  haut 
^  lafraduredemeureraconcaue 
plus  qu’elle  ne  doit:  au  contraire,s’il  ell  tenu 
plus  bas  qu’il  ne  faut&  malporté  ou  appuyé, 
les  os  demeureront  connexes  &  gibbeux  en 
la  partie  anterieure.  Pourceellil  expédient 
y  mettre  le  meilleur  ordre  qu’on  pourra,en- 
cor  quelque  chofeque  l’on  y  face,  fi  ell-ce 
que  le  malade  ellant  par  fi  Ion  temps  cou¬ 
ché  àlarenuerfe  (fans  pouuoir  aucunement 
fe  remuer  qu’auec  vnc  extreme  douleur  en 
lafradure)  le  talon,  le  dos  &  principale¬ 
ment  l’os  facrum  ou  croupion  &  generalle- 
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met  tous  les  mufcles  de  la  cuifle  &  de  la  Ïam¬ 
be  caufent  extrenies  douleurs, par  ce  que  les 
parties  demeurantes  en  tenfion  fans  leurs 
mouuemêtz  accouftume2,s’efchauffent  d V- 
ne  chaleur  non  naturelle ,  &  deuiennent  en¬ 
dormies  &  ftupides  à  cauie  de  la  trop  longue 
tenGon  &  comprefsion ,  dont  prouient  flu-  i-e  cïoupiâ  fr 
xion  &  apofteme,  puis  vlceres ,  principalle-  fire  îongTépî 
ment  à  l’endroit  du  cropion:  pource  que  ce- 
lie  partie  ellpeu  charneufe ,  ains  membra- 
neufe  &  cartilagineufe.  Le  talon  femblable-  ut  vicere* 
ment  qui  eft  fort  fenfible  à  caufe  du  gros  ten 
don  (qui  l’entourne&couure  fait  des  trois  taionfomfort 
mufcles  du  pommeau  de  la  iambe  &  des 
nerfz  qui  paÜTent  à  les  coftez)  eft  fubiet  à  pa-  guérir  ce  que 
reilz  inconueniens ,  &  les  vlceres  en  telle  àuxSs'dM 
parties  difGcillement  fe  guerilTent ,  car  fou-  talon., 
uentesfois  fe  fait  carie  &  corruption,  dont 
on  à  veu  enfuiuir  heure  continue  ,  déliré, 
fpafme  &  fanglot,  à  caufe  dés  nerfz  de  la  G-  ^ 
xiefme  coniugaifon  qui  font  diftribuez  à  Te-  hocquetr  ** 
ftomac,  &  de  ceux  qui  fe  dilTeminent  &  efpâ 
dent  aux  mufcles  feruantz  à  la  refpiration. 
Touslefquelz  accidens  faifoicnt  mourir  le 
patient  en  peu  de  iours,  taht  pource  que  l’in 
Gammation  &  les  vapeurs  pourries  eftoient 
cômuniquees  aux  parties  nobles  par  les  vei¬ 
nes  ,  arter es  &  nerfz,  que  à  caufe  que  la  relpi 
ration  &inlpiration  defailloient.  ConGde-  rantcurpour 
tant  toutes  leschofes  icme  faifois  fouuent 
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uent  dîen^  k  ^  >  tOUtCSfois  bîcn 

talon  pouïdô  doucement  de  peur  d’esbranlcr  &  d’ofter 
pMtu'  *  **  fraâ:urez)pour  don¬ 

ner  tranfpiration  &  expiration  aux  parties,  I 
Pareillement  faifois  mettre  vn  bourrelet  i 
foubz  les feffes,  de  figure  ronde, rempli  de 
duuet ,  à  fin  que  le  croupion  fuft  porté  en 
l’air  &  qu’il  ne  touchaft  à  rien.  Aufsi  en  fai- 
ynguêtrofat,  Ibis  mettre  vn  autre  petit  fous  le  talon, con¬ 
tinuant  toufiours  l’application  de  l’vnguent 
rofat  pour  remedier  à  la  chaleur  &  douleur 
de  toute  la  iambe. 

Des  remedes  propres  pourl^lcere, 
Chap.  i6, 

■  V  AN  T  aux  remedes  par¬ 
ticuliers  de  l’vlcereiefeis  ap¬ 
pliquer  fus, vn  fuppuratif  fait 
de  i’aulne  d’œufz,  d’huille  c6- 
mune  &  de  terebethine  aueC 
vn  peu  de  farine  de  fourment.  Puis  quelque 
temps  apres  pour  mondifier  l’vlcere  i’vfay 
d’vn  tel  médicament. 

Mondifîcatif,  Ijt.  firu.îx>fa.  terebinti.  vene.  an.  ^.ij.pül. 

ra.ire.floren;aloes,  mafiieis ,  farinæ  hordeî, 
an.5.fs.incorporentur  omnia  fimul  fiat  mun- 
dificatiuum. 

Et  à  l’endroit  ou  i’auois  conieâure  que 
les  os 
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les  os  deuoient  fortir,!  y  faifois  mettre  tentes 
d’elponge  &  autres,  &  dedans  le  profond  de 
l’vlcere  des  poudres  catagmatiques  cephali- 
ques,auec  vn  peu  d’alun  cuit  pour  faire  for- 
tir  les  fragments  des  os  lèparez,  lefquels  mis 
hors  l’vlcere  fut  guéri  &  cicatrifé  auec  alun 
cuit, qui  aiant  vertu  deficcatiuc  &  aftringen-  t’alücdtfo« 
te, rend  la  chair  molle  &  Ipongieufe  &  arrou  catufeir  *** 
fee  d’humidité  fijperflue, ferme  &  dure, en  fin 
aide  à  nature  à  faire  le  cuir  &r  la  cicatrice.  Et 
pour  faire  le  callus,on  vfoit  de  ccft  emplaftre 
duquel  i’âuoyplufieurs  fois  vféen  cas  fèm- 
blables,y  trouuant  grands  &  merueilleux  ef - 
fedszpource  qu’il  ne  caufe  aucune  inflamma¬ 
tion  ny  prurit;  Aufsi  qu’il  defeche&  aftraint 
médiocrement,  comme  l’on  peut  cognoiftre 
par  fes  ingrédients. 

l^.olei  myrtillo.&  rof  omphac.ana  lib.fs. 
lùc.radic.alth.lib.ij.  rad.  fraxini  &  folio,  ciuf-  le  caiiü» 
dem, radie,  confolidæ  maioris  &  foliorum  e- **^"’^**» 
iuf(iem,foliorum  falicis  ana.ra.j.  fiat  decoâio 
in  fufficienti  quantitate  vini  nigri,&  aquç  fa  ■ 
brorum  ad  mediam  conlùmptionem,  adde  in 
colatura  pulu.mirrhæ  &  thuris  ana.  §.fs.  adi- 
pishircilib.fs.therebintinælotæ|.iiij.mafti* 
chesj.ii).  litargiri  auri  ^  argenti  ana|  .ij. 
boli  armenij  &  terræ  figillatæ  an.  ^ij.fs.  minij 
S.vj.ceræ  albæ  quantum  fufficit,  fiat  emplaft. 
vt  ars  docet.  En  lieu  d’iceluy  on  peut  vler  de 
l’emplaft.nigrum  coropofé  en  cefte  maniéré.  mgtiun. 


Autre  empla- 
ftre  fort  ad- 
ftringent. 


Spatinadrap 
ou  toille  gau* 
lier. 


llfauttouf' 
ioursauoit  e- 
gardâla  tem¬ 
pérature  de 
tout  le  corps. 


Aduertiffe- 
irent  au  chi¬ 
rurgien. 


Desfraâiures 

I32:.Htargiri  auri  lib.j.  olei  &  aceti  Hb.  ij.  fs , 
coquantur  lîmul  lento  igné  donec  nigrum  & 
fplendens  reddatur  emplaftrum ,  &  non  ad- 
hæreat  digitis,  Ou  de  ceftuy. 

^.olei  rofati,mirtilIo.ana  ^.ij.nuc.cupref. 
boli  armenij,  lànguinis  draconis ,  puluerifat. 
ana  g.fs.emplaftri  diacalcytheos  iiij.Üque- 
fiant  fimul ,  &  fiat  emplaftrum  fecundum  ar- 
tem  .  Et  en  defaut  d’iceux  faut  vfer  de  fpan- 
nàdrap.dont  voicy  la  compofition. 

ï^.pulu.thurisjfarinæ  volatilis,mafl:ic,  boli 
armen.refinæ  pini,nucum  cuprefsi,rubiæ  tin 
âor.ana  g.ij.feui  arietini,ceræ  albæ  an.lib.fs, 
fiât  emplaftrum;auquel  on  doit  plonger  pen¬ 
dant  qu’il  eft  chaud ,  quelque  toile  affez  vfee 
pouf  s’en  lèruir  comme  deflus .  En  pareilles 
curations  faudra  toufiours  auoirefgard  à  la 
,  température  du  corps.  Car  nul  ne  doute(s’il 
n’eft  bien  depourueu  derailôn)  qu’il  faille  tât 
defecher  à  vn  ieune  êfant  comme  il  faut  à  vn 
V  ieilrparee  que  fi  on  vfbit  de  medicamets  au¬ 
tant  deficcatifs  â  vn  enfant,  qu’on  feroit  à  vn 
vieil,on  côfiimeroitl’humeurdôt  fe  doit  faire 
le  callus.Pource  il  eft  neceftaire  au  chirurgie 
de  bien  regarder  à  telle  chofe.  Car  combien 
que  les  remedes  foient  bons  &  louables ,  ne- 
antmeins  pour  eftre  indifcrettement  appli¬ 
quez  ,  fbuuent  aduiennent  de  trefpernicieux 
accidents, dont  on  peut  accufer  le  Chirurgié 
qui  n’a  conduit  fon  œuure  par  méthode  rai- 
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fonnabie,comine  il  appert  quand  le  callus  cft 
fâiâ  trop  mol, trop  gros, trop  petit,  tortu  ou 
trop  tard. 


n^ar  cj^uelsfyncs  on  cognotÜra  le 
callm fe faire,  Chap,  17. 

|ERI  TABLEMEN  T 
^  ie  cogneu  que  le  callus  fc  com 
^  mençoit  à  faire  en  mafradure 
I  lors  que  l’vlcere  commença  à 
S  ietter  moins  de  lànie  que  de 
couftume,que  les  doulçurs  celTerent ,  &  pa¬ 
reillement  les  contradions  des  mufcles ,  & 
treflaillimentSjqui  fut  caufe  que  ie  n^vouluz 
me  faire  habiller  la  iambe  fi  Ibuuent  que  ie 
faifois  au  parauant  :  car  en  elTuyant  la  play  e 
quand  le  callus  fe  fait  on  defecheie  ros,  gam- 
bium  &  gluten, qui  font  le  proprealiment  de 
la  fubftance  tant  de  l’os  que  de  la  chair.  le  le 
cogneuz  aufsi,  pource  que  dés  fentour  de  la 
playe  on  voioit  fbrtir  par  les  pores  vne  peti¬ 
te  lueur  lànguinolente,qui  taignoit  les  com- 
prelTesS:  bandesrce  qui  aduient, pource  quei 
la  matière  du  callus  amalTee  en  ce  lieu, nature 
poulie  hors  parles  porofitezdu  cuir,quelque 
rofee  fanguinolente  en  maniéré  de  refudatiô: 
puis  ie  feritoy  vne  vapeur  ou  exhalationauec 
vne  petite  chaleur  temperee,qui  procedoit 
hij 


Aquoy  con. 
gncuft  1  Att- 
Ueur  que  le 
call®  fe  faifoit 
en  fa  fraâure* 


Ttoif  futflan 
cet  propres  â 
la  génération 
du  callus. 


Les  rai font 
pour  lefquel- 
lei  le  callus  (ê 
faifapt  fort  cô 
me  vne  fueut 
fanguinolcte. 


Desfratoes 

des  parties  fuperieurcs,iufques  à  la  playe,eB- 
femble  vn  fentiment  qui  m’eftoit  fort  aggre- 
able .  Alors  ie  ne  voulu  plus  tenir  la  partie 
tant  ferree ,  de  peur  d’empefcher  la  deicente 
de  la  matière  du  callus,  &  commençay  à  vfer 
^rèlfourv^er  <i’aliments  propres  pour  engendrer  vn  fuc 
durant  que  le  gros  &  vifqueux,&  qui  facilement  fe  mue  en 
eaiiut  fe  faift.  du  callus:  comme  font  les  extre- 

mitez  tendineufes  &  cartilagineufes  des  ani- 
mauXjàfçauoir  tromeaux,gigoteaux  &  pieds 
de  beuf  :  groins  &  oreilles  deporc,  teftes  de 
cheureaujde  veau, de  mouton, d’aigneau:  lef- 
quels  eftoient  cuits  le  pluf-fouuent  auec  riz 
ou  orge  môd4  en  les  diuerfifiât  auiourdbuy 
dervn&  demain  de  l’autre  :rvfois  aufsi  de 
fourmété  ou  panade  de  pain  de  purfroment, 
le  buuois  du  vin  clairet  alTez  gros,&  medio- 
v^y«  Iwah  crement  trempé:lefquels  alimentz  première- 
la  diftfibutiô  ment  receuz  en  reftomach,  auquel  font  pre- 
premicremfT  puis  cnuoyez  aux  inteftins ,  defquels 
maersf delà  veines  meferaiques ,  &  d’i- 

Talyêen  cl».  Celles  à  la  veine  porte,d’eIle  au  foye,  puis  à  la 
cune  partie,  grande  Veine  caue,  &  de  là  es  veines  qui  font 
diftribuees  par  tout  le  corps ,  dont  aucu¬ 
nes  portent  mefmement  le  fang  dans  les 
os, aufquels  eft  faitte  la  moelle, qui  eft  la  pro¬ 
pre  nourriture  d’iceux  :  &  pour  cefle  raifon, 
elle  eft  contenue  en  la  cauite'  des  grans  os,  & 
aux  petites  cauitez  &  porofitez  des  petits  os: 
dans  lefquels  y  a  vn  humeur  qui  leur  eft  pro- 
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picc  nourriture  en  lieu  d’icelle .  Or  la  moelle 
eft  engidree  de  la  plus  elpeflc  partie  du  fang, 
quieft  portée  aux  cauitezdes  grans  os  par 
grades  veines  &  arteres:&  aux  petitSjpar  pe  - 
rites  qui  finirent  aux  porofitez  d’iceux:  mais 
®  aux  grans  os  on  trouue  cauitez  manifeftes 
par  ouentrêt  leldittes  veines  &  artcres,pour 
les  caufes  que  delfus.  Semblablement  aulsiy 
entre  des  nerfs,  defquels  eft  faitte  vne  mem¬ 
brane  qui  enueloppc  &  couure  laditte  moel¬ 
le.  Au  moyê  dequoy  laditte  membrane  a  fen 
riment  exquis, ainfi  que  l’cxperience  le  mon- 
ftremon  queie  vueille  dire  quelamedulle  de 
fby  ait  lèntiment,ains  feulement  là  membra- 
ne.D’icelle  medulle  fe  fait  vne  relùdatiô  craf 
fe  &  terreftre ,  dont  s’engendre  &  fait  le  cal- 
lus  par  la  vertu  nutritiue ,  tenant  le  lieu  de  la 
vertu  formatrice  :  du  temps  duquel  callus  ne 
fe  peut  donner  reiglc  certaine ,  comme  nous 
auôs  dit  cy  delfus  :  pource  que  les  chofçs  qui 
empefehent la  génération  d’icelluy,fonto- 
ftees ,  pluftoft  à  aucuns ,  &  aux  autres  plus 
tard. 


tritiue  tient  le 
lieu  de  la  for¬ 
matrice  en  I2 
generationdu 
callus. 

Au  ),  chapi.K 
en  la  fin  du  S. 
chap. 

On  ne  peut 
donner  teigle 
certaine  ny 
temps  preOx 
delà  formati¬ 
on  du  cailtis. 


7)es  remedes  ^ul  aident  à  faire  le  câl¬ 
ins,  Chap.  18. 


Des  fradtures 

aP  R  E  S  auoir  ainG  déclaré  les 
GgneSjdonton  cognoiftra  le 
dômencement  du  callus,fa  gé¬ 
nération  &  la  maniéré ,  par  la¬ 
quelle  il  fe  faid, maintenant  il 
conuient  dire  ce  qui  empefche  la  génération^ 
dudid  calliis ,  &  ce  qui  aide  nature  à  le  fbr- 
«mpe^chlt^ïe  ^  endürcir.Or  les  chofes  quiempefchet 
«aiius,  que  le  callus  ne  lé  face  oii  qui  fe  retarde, font 
toutes  chofes  vndueufes,oleagineufes,humi 
des  ôc  refolutiues  :  Car  par  icelles  s’amollift, 
relaxe, fubtilie,  liquéfié  &  confôme  l’humeur 
duquel  il  fe  doit  faire  :  lequel  à  l’oppofite  on 
doit  defecher,engrorsir,efpaifsir  &  endurçîi: 
tetremede*  emplaftiques,  chauds  &  a- 

<ïui  o«t*vertu  ftringênts  :  tôutesfois  ie  ne  veux  nier  que  les 
tùr-'à  ftireîê  humides  &  relaxâns,ne  doiuet 

eaiim,  auoir  lieu  ou  le  callus  feroit  trop  gros&tortu 
ou  d’autre  mauüaifefigure,à  fin  de  le  dimi¬ 
nuer  &  rompre  de  nouueaü;Ce  qui  fe  fait  lors 
que  la  partie  eft  grandement  diffornie  &  fon 
adiô  deprauee,  pourueu  qu’il  foit  encore  re- 
p^pr^poar  centccc  que lon fera auccques fomentations 
amollit  lecaU  faittes  de  decodiôs  de  tripes  &teftes  de  mou 
Irrompre,*^'**  ton,efquelles  on  fera  cuire  des  racines  de  gui 
mauue,couleuree,femêce  delin,fenugrec,  fi- 
,  ente  de  pigeô,graine  de  laurier,&  autres  fem 
Unimét  pour  blables  :  aufsi  faudra  vfer  de  ce  liniment  & 

amollie  le  cal-  •  n 
îu*,  ^  emplaltre. 

‘‘  ïjt.vnguen.dialt.^.iiij.  oleililiorum,axû- 
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giç  anlèris  an.|.j.aquæ  vitæ  parunij  liquéfiât 
fimul,fiat  linimentum  duquel  faut  frotter  la 
partie.  Puis  mettre  delTus  cefl:  efpplaftre,  ■  ' 
l^.emplaft.de  vigo  cum  mercurio ,  ceroti 
ylTopijdefcriptione  filagri.  an.|.iij.  olei  aneti 
&  liliorum  afi.|.j.liquefiantomnia  fîmul.fiap 
emplaftrum,extendatur  fuper  alutam  ad  ^T 
fumdidum.  *  .  ./  r 

Le  callus  eftât  allez  amolli  faut  le  rornpm  j. , 
&redre{ïèrles  os.eil  leur  figure  inaturelle  &  rôpreieaiiuf 
pradiquér  toutes  les  choies  necelTaires  pour 
parfairelacuration.  Si  le  , callus  eltoit  trop  . 
endurci  dc  vielil  vaut  miéux  ne  s’efforcer  :â 
le  rom pre ,  ains  le  lailTer  de  peur  dé  faire  pis 
au  malade.  C  ar  il  peut  aduenir  que  le  voulat 
briffer  &  rompre,ros  le  rompra  plus  toft  en 
autre  endroit  qu’au  lieu  du  callus  ;  parquoy 
le  patient  lèra  plus  làge  de  fe  contenter  de  vi 
ure  eftant  boiteux  que  de  fe  remettre  entre 
les  mains  de  tel z  rabilleurs  pour  fe  faire 
mourir  miferablement.  Si  le  callus  n’eftoic  Remede  pro- 
tortu  ou  d’autre  mauuaife figure ,  mâis  lèule  nuefie«îiM 
ment  trop  gros ,  on  le  diminuera ,  au  moins  recem, 
s’il  efl:  recent  par  medicamentz  moUificatifz 
&  refolutifz  qui  liquéfient, confument  &  de- 
fechent.  Pareillement  fera  bonle  frotter  fou 
uentesfois  &  longuement  auecques  huille 
laurin  auquel  on  diffoudra  du  falpeftre  ou 
d’autre  fel,&  fera  la  tumeur  bandee  auec  vne 
lame  de  plorntt  affez  cftroirtcment.  Si  le  cal- 
h  üq 
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Remedes  du  Jus  eft  quciquesfois  trop  petit  &  retardé  à 
pît!  faire,àcaufe  que  les  bandes  font  trop  ferrees 

&quelapartieaefté  longuement  en  repos 
fans  aucun  exercice(qui  eft  vne  des  occafiôs 
Œrf  principalles  qui  la  rend  emaciee)  confideré 
*®'“"'"’**‘“quelemouuementefchaufe  la  partie,  dont 
elle  eft  mieux  nourrie  &  par  confequét  plus 
forte ,  ou  fi  la  retardation  vient  par  faute  d’a 
limens  pecfaantz  en  qualité  ou  en  quantité, 
ou  en  tous  les  deux  cnfemble ,  on  obuierà 
à  ces  vices  adminiftrant  au  malade  le  boire& 
Attchjp.t7.  manger  cy-delTus  elcrit,pour  la  génération 
du  callus  ;  &  fi  c’cft  pour  auoir  trop  ferré  la 
partie, il  la  faudra  deferrer  &  ofter  du  tout  la 
bande  de  deflûs  la  fra6ture,au  lieu  de  laquel¬ 
le  fera  faitte  vne  autre  maniéré  de  ligature 
qui  commencera  à  la  racine  des  vaifleaux 
afçauoir  près  raigne,la  conduilànt  iufques 
près  lafradure  :  Car  par  ce  moien  on  expri¬ 
me  le  fang,  &  le  fait  on  couler  à  la  partie  of- 
fenfce  ainfî  que  par  cy-deuant  en  auons  vfé 
au  contraire  pour  chafler  le  làng  de  la  partie. 
Pareillement  on  peut  vlèr  de  fridions  mol¬ 
les  &  de  fomentatiôs  auec  eau  chaude ,  qu’il 
faudra  delaiflfer ,  lors  que  l’on  verra  quelque 
chaleur  &  tumeur  en  la  partie.Car  fi  on  pour 
En  «quelle  efpa  fuiuoit  d’auantage,on  rcfoudroit  ce  qu’on  y 
*endte  ^lecai”  attiré.Les  fimplesfradures  de  la  iam- 
fuT  aux  fiL  be  en  quarâte  iour.s,  le  plus  fouuêt,font  glu- 
.  ?c  û  SSe?  :  mais  à  caufe  de  la  play  e, 
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&  des  efquilles  feparees  &  d’autres  accidcns 
quieftoientenraaiambe,ie  fus  deux  mois 
&plus,déuant  que  le  callus  fuft  fait,pendant 
lefquclz  demeuray  toufiours  couché  à  la  ren 
uerfeCqui  eH  vne  efpece  de  gehêne  à  vn  pau- 
ure  malade)  encore  fus-ie  vn  autre  mois,der 
uantqueie  peufle  bien  appuyer  lèulement 
le  pied  en  terre  fans  potence ,  ce  que  ie  com- 
mençay  auecques  douleurs ,  à  raifon  que  le 
callus  tenoit  la  place  des  mufclcs  &  que  la  ci 
catrice  del’vlccre  ne  permettoit  rextenlîon 
&  flexion  des  mufcles.  Car  au  parauant  que 
le  mouuement  puiffe  eftre  libre ,  il  efl:  necef- 
làire  que  peu  à  peu  les  tendons  membra¬ 
nes  foient  deioindes  ou  defprifes  de  contre 
la  cicatrice ,  toutesfois ,  grâces  à  Dieu ,  i’en 
ayefté  entièrement  guéri  fans  boiter  en  fa¬ 
çon  aucune.  Sur  quoy  ieferay  fln  dutraitté 
des  fradures,&  priray  f)ieu  qu’il  vueille  gar 
der  de  pareil  accident  tous  ceux  qui  liront 
ceftc  hiftoire,&  m’enuoier  plus-  toft  la  mort 
que  d’y  retomber  dereche^toutesfois  fa  vo¬ 
lonté  foit  faite. 

Et  pource  qu’en  ce  liure  nous  n’auons 
prefque  autre  fubiet  que  les  os ,  i’ay  bien 
voulu  tirer  de  mon  Anatomie  vniuerfelle 
ce  deux  figures  du  Sceletos  ou  Ofteotomie, 
pourrefrechirta  mémoire, dont  tu  auras  la 
déclaration  expolèe  par  lettres. 


1 
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7)eclaration  des  lettres  de  lapre^ 
miere  figure  des  o  s, 

A.  L’oscoronal. 

B.  Deux  os  pariétaux  vn  de  chafcun  cofté. 

C.  Deux  os  petreux  vn  de  chafcun  cofté, 

D.  Le  Zigoma. 

E.  La  mafchoire  inferieure. 

F.  Clauicule  droite&autat  de  l’autre  cofté. 

G.  L’apophilè  fuperieure  de  l’omoplate 
dite  Acromion. 

H.  Lapophife  anterieure  de  Tomoplate 
nommee  Coracoide  ou  bec  de  corbin, 

I.  Le  fternô  qui  reçoit  fept  coftes  vrayes* 

K.  Le  cartilage  nomme  Xiphoide,  en  Fran¬ 
çois  La  fourchette, 

L.  Les  vingt  quatre  coftes  douze  de  chaf- 

'  '  Gun  Coftejdelquelles  y  en  a  fept  vraies 

’  èc  cinq  faulfes  qui  font  merquees  par. 

i.2,3.^^4.5vd’.7.  &e, 

M.  Le  bras' ou  brachium  ou  hunierus  vul¬ 
gairement  l’ Adiutoire. 

N.  Los  du  coulde  vùlgairemét  dit  le  gros 
focile  du  bras. 

O.  Le  rayon  ou  radius  vulgairement  dit 
le  petit  focile  du  bras. 

P.  Le  poignet  ou  carpe  compofé  de  huit 
olTeletz, 
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Qj_  L’auant-main  ou  métacarpe  contenant 
quatre  os. 

R.  Les  os  des  doigtz  trois  en  chafcun  co- 
fte  qui  font  quinze  en  tout. 

S.  L’os  de  la  cuilTe  dit  Fémur  ou  crus. 

T.  La  pallette  ou  rotule  du  genoil ,  dittc 
patella. 

V.  L  os'de  laiambe  dit, tibia  ou  gros  focile 
delaiambe. 

X.  L’elperon  dit  Péroné  ou  fibula  vulgai¬ 
rement  le  petit  focile  de  laiambe. 

y.  L’aftragale. 

Z.  Le  nauiforme  ou  nauiculaire. 

a.  Le  s  qu  atr  e  os  du  tarfè. 

b.  Lescinqosdupedion. 

c.  Les  quatorze  os  des  doigtz,  trois  en 
chafcun, &  deux  au  poulce. 
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T)ecUmion  des  Içttres  de  h  fécondé 
fguredesos, 

A  Faiâ  Tendroit  de  la  future  coronale. 

B  La  future  fagittale. 

C  Deuxfiituresmendeufes. 

D  La  future  lambdoide. 

E  L’os  occipital. 

F  Lepalleronouomoplatte. 

G  Lecoldel’omoplatte. 

H  La  telle  du  bras. 

I  L’eminêce  du  coulde  dit  des  Grec  j  Ole- 
cranon. 

K  Les  fept  fpôdiles  du  col,&  à  codé  vn  peu 
plus  bas  lot  les  codes  raerquees  1.2. &c 

L  Les  douz  e  Ipondiles  ou  vertébrés  du  me  - 
taphrenc, 

M  Les  cinq  des  lombes. 

N  L  os  facrum. 

O  L’osde  la  queue  dit  l’os caudf  ou  coccîgis 

P  L’os  amplum  ou  lliû  faid  aux  ieunes  en- 
fans  de  trois  os,&  vulgairement  nom¬ 
mé  de  trois  noms  ;  car  la  partie  fuperi- 
eure  ed  difte  Ilium ,  celle  qui  reçoit  la 
tede  de  l’os  Ifchion,  &  la  partie  anteri¬ 
eure  os  Pubis. 

QJLa  tede  de  la  cuilTe  dit  Vertebrum. 

R  Le  grand  Trochanter. 

T  Le  petit  Trochanter. 

V  le  calx, calcanéum  ou  talon. 


Le  quatrième  Iture  trahie  des  con^ 
tujtons,^  ay.Chap, 

Tahle  des  Qjapkres  du 
quatrkfme  Lture. 

Chapitre  i. 

De  la  différence  des  contufions. 

Chapitre  2. 

De  la  curation  vniuerfelle  des  grandes  & 
énormes  contufions. 

Chapitre  3. 

Delà  maniéré  de  traitter  les  contufions  a- 
uecques  playes. 

Chapitre  4. 

De  s  contufions  làns  playe. 

Chapitre  5. 

Des  moiens  d’obuier  aux  menaces  des  gan¬ 
grenés  qui  peuuent  fuiure  les  contu¬ 
fions. 


Chapitre  6, 

Merueilleux  accident  qui  vient  aux  contu- 


Æons  faittes  fiis  les  coftes.  | 

Chapitre  7. 

Digrefsion  de  l’Auteur  touchant  IVfage  de 
la  Mumicé 


Des  combuft» 


T)BS  CONTVS  î  ON  S 


Lmrecjuatrkfne, 

Des  différences  des  contu- 
fions.  Chap.  i. 

■  AINTENANT  nous  ,  Différence* 

1  r  aeiconsuuos» 

traitterons  des  contuuons, 

&  meurtriffeures  ,  qui  fe 
font  en  diuerles  maniérés, 
félon  le  fang  qui  tantoft  s’ef- 
pand  aux  parties  inferieures ,  tantoft  au  pro  - 
fond  du  corps ,  &  quelquesfois  feulement 
aux  parties  extérieures.  Or  le  fang  s’efpand 
dedans  le  corps, quand,  pour  exemple, quel- 
cun  chef  du  haut  en  basd’vne  breche,  ou 
quand  ilaefte  prefTé  foubz  quelque  grand 
&  pefant  fardeau ,  comme  il  aduient  és  m^  V 
nés  auquelles  bien  (buuent  grande  quantité 
de  terre  ou  de  pierres  tôbe  fur  les  fbldatz  & 
roineuxtou  par  vne  extreme  tenfion  comme 
eft  celle  de  la  gehenne  :  ou  par  trop  defor- 
donnement  crier,  au  moien  duquel  exces 


Hiftoire  de 
monfieuT  de 
Mattigue*  ble 
fé  au  fiege  de 
Hedin, 


Ecchimonf 
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quelque  vaifleau  des  poulmons  fe  peut  rom¬ 
pre.  Pareillemeat  pour  vue  harquebuzade 
receue  au  trauers  du  corps ,  le  fang  peut 
fortir  des  vailTeaux  :  vue  partie  duquel  fe 
iette  parles  Telles  &  vrines,  ainfî  que  i’ay 
veu  aduenir  àplufieurs,melmement  à  défunt 
Monfieur  de  Martigues  qui  au  dernier  fiege 
de  Hedin  voulant  veoir  par  le  rampart  de  la 
muraille, les  ennemis  quilafapoiet  au  pied, 
fut  frappé  d’vn  coup  de  barquebuze  au  tra¬ 
uers  du  corps  ;  dont  toft  apres  ieâa  le  fang 
par  la  bouche, par  le  fiege, &  la  verge:qui  fut 
caufe  de  fa  mort.  D’auantage  le  fang  fe  peut 
elpandre  dans  le  corps ,  pour  eftre  frappé  de 
coups  orbes ,  comme  font  ceux  de  bafton, 
de  malTe ,  de  pierre ,  &  pour  dire  en  vn  mot 
de  toutes  chofes  qui  peuuent  contondre, 
meurtrir  ,  &  faire  fortir  le  fiing  hors  des 
vaines  &  arteres  :  qui  à  caufe  de  ce,  font 
preflees ,  exprimées ,  rompues ,  &  dilace- 
rees  :  Mefmes  le  plus  Ibuuent  les  parties 
extérieures  en  font  aufsi  grandement  con- 
tufes  &  blefiees  auec  playe ,  &  quelquef- 
fojs  fans  playe,  de  façon  que  le  cuir  demeu¬ 
re  .tout  entier ,  mais  le  fang  eft  efpandu  aux 
mufcles  ,&  entre  cuir  6c  chair  feulement; 
laquelle  difpofition  a  efté  nommeedesan- 
‘  ciens.  Ecchimofis.  Suiuant  la  différence  de 
ces  çontufions ,  il  nous  faudra  diuerfifier 
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h  curation  d’icelles  ainfi  que  prefentement 
nous  déclarerons. 

De  la  curation  <vnmrfe11e  des  gran¬ 
des  ^énormes  (^ontufions. 

Chap.  1. 

Tang  qui  eft  découlé  dedas 
^  corps  fc  doit  éuacuer  sêfi- 

^  ^%^blement,  ouinfenfibleraent.  dufmlrfeur” 
^  ^'^^^L’eUacuation  lenfible  fè  fera  "’t"»  legueii* 
ja^-^tant  par  feignees ,  ventoufes, 
cornetz  auec  fcariffications,  ôc  les  fangfues, 
que  par  médecines  propres  &  dediees  à  tel¬ 
le  chofe ,  comme  font  les  folutifz.  On  l’eua-  j-p  ' 

cuera  infenfiblement  par  potions  refoluti-  uaciierinfenfi 
uesprouoquanteslafueur,ou  par  bainSj&  ”1 

par  la  maniéré  de  diette  tenuifsime.  dansdu  corpi. 

Ce  qui  eft’approuué  par  Hyppoc.  qui  dit 
que  fiquelcun  eft  tombé  debault,lemelP* 
meiouroule  lendemain  on  luydoit  bailler 
vne  medecine,  ouvne  feignee,  non  feule-  ^ 
ment  pour  purger  l’humeur  fjperflu,mais  friauL***' 
pour  diuertir  qu’il  né  tombe  à  la  partie  bief- 
fte.  Semblablement  Galien  dit  que  fi  quel- 
cun  eft  tombé  de  haut ,  encore  qu’il  n’euft 
afTez  de  fang,  fi  eft- ce  qu’il  luy  en  faut  tir 
rer,  pour  obuier  qu’il  ne  le  coagule  &  pour¬ 
ri  ij 
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rifTe  au  dedans  eftant  hors  de  fes  propres 
vaifleaux. 

Parquoy  ne  faut  qpe  le  Chirurgien  ob- 
mette  à  tirer  du  fang  félon  la  grande  vehe- 
mence  du  mal ,  &  la  plénitude  &  force  du 
malade.  Ce  qu’aiant  fait  luy  doit  donner  à 
boire  vn  polfon  d’oxicrat ,  lequel  empefehe 
Jïndpà'iiw  coagulatiô  du  fang  en  l’eftomac ,  ainfi  que 
pour  tirer  du  Galien  commande.  Puis  l’enuelopper  en  vne 
peau  de  mouton  recentement  efcorché ,  fur 
laquelle  fera  efpandue  de  la  pouldre  de  mir- 
the,de  nafturce ,  &  du  fel  fubtilement  pub 
uerifé.  On  le  poîèra  puis  apres  en  fon  lidjOU 
eftant  bien  couuert  fuera  tout  à  fon  aile.  Le 
lendemain  faudra  ofter  la  peaUj&l’oindre  du 
liniment  qui  s’enluit ,  lequel  appaile  la  dou¬ 
leur  &  refoult  le  fang  meurtry. 
liniment.  Ijt.vnguenti  d’althea  |.vj.oleilumbrico. 
chamo.anethian.^.ij.there.venetæ  ^.iiij.fa- 
rinæ  foenugrçci ,  rolàrum  rubrarum  pulue- 
rifatarum ,  pul.  myrtill.  an.  §.j.fiat  litus  ad 
vfum  didum. 

Pareillement  on  luy  donnera  à  boire  de  la 
potion  fubfequente  ,  laquelle  prouoque  la 
,  lu  mr&diflbut  le  fâg  coagulé  dedâs  le  corps. 
Potionpropre  l^t.ligni  gaiaci  ^'.viij.rad.enulæ  campanæ, 
q«e“r  la^  fueur  confolidæ  maioris ,  ireos  florentiæ ,  polypo- 
8c  difïouidrc  dij  quercini  an.^.fs.femi.  corian.anifi  an  ^.fs. 
lèïon ““1“  gbcirizæ ,  |.ii.  nepitæ ,  centaureæ ,  gariofill. 
vaiiTeaux.  cardui  benedidijVerbenæ  an.m.fs.aquæ  fon- 
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tanæ  lib.xij.  omnia  concalTata  infundantur 
per  (patium  duodecim  horarum,quæ  omnia 
lento  igné  fecundum  artem  coquantur  ad 
confumptionem  medietatis. 

Q^nd  le  malade  aura  pris  le  matin  de¬ 
mi  fèptier  de  celle  potion  vn  peu  tiede/e  laif 
fera  fuer  vne  heure  dedans  le  liùl  plus  ou 
moins  pas  chacune  fois, &  continuera  lîx  ou 
fepdours/elôquilenlirabefoin.  Si  c’eftoit  p^edeipout 
quelque pauureloldat, qui  ne  peut  auoir  tel-  ^ 

les  commoditezil  le  conuiendra  mettre  dans 
du  fient,  l’enuelopant  premièrement  en  vn 
drap  &  luy  mettant  vn  peu  de  foin ,  ou  de 
paille  blanche  ,  auant  que  l’enleuelir  dans 
ledit  fient  iufqucsirà  la  gorge ,  &  l’y  tenir 
tant  qu’on  verra  qu’il  aura  aflezfiié:  ce  que 
i’ay  fait  plufieurs  fois*  On  donnera  pareille¬ 
ment  aux  malades  quelques  firops  à  boire 
quifont  propres  pour  empefcher  la  coagu¬ 
lation  &  pourriture  dufang ,  comme  firops 
aceteux,delimons,ôu  de  acetofitate  citri 
la  quantité  d’vne  once  dilTout  en  eau  de 
lcabieufe,ou  de  chardon  bénit  pour  chacune 
fois.  Aufsi  doit  on  donner  promptement  ce 
potus  qui  eft  propre  pour  garder  que  le  fang 
nefe  coagule, &  qui  femblablement  con¬ 
forte  les  parties  internes. 

I^.Rheu.eleâi  puluerifa-^.j-aquae  rubi» 
maioris  &  planta.an.g.j.  Tiriacæ  5X5.  firupij 
derofisficcis  |.fs,fiat  potus. 

i  iij 
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Lequel  fera  donné  tout  aufsi-toft  au  pa¬ 
tient  ,  &  réitéré  par  quatre  ou  cinq  ma¬ 
tins.  Ou  en  fon  lieu  on  luy  fera  boire  vne 
drachme  de  nature  de  baleine  dilToulte  auec 
eau  de  buglofe ,  ou  des  eaues  cy  delTus  ef- 
crites ,  auec  vne  on.ou  demie  once  de  fîrop 
de  capill.  vene. 

Apres  l’vfage  deladitte  potion  il  conuien 
dra  faire  prendre  au  malade  par  l’efpace  de 
neuf  iours  au  matin, deux  heures  ou  trois 
deuât  le  paft,  de  la  poudre  qui  s’enfuit, s’il  eft 
necelfaire. 

PouJre,  l^i.rub.torref.rad.rub.maioris,  centaurij, 
gentianæ,ariftol.rotundæ,an.  |.fs. 

De  laquelle  en  fera  baillé  pour  chafcune 
fois  vne  drachme  auec  firop  aceteux&  de 
l’eau  de  chardon  benift. 

Eau  denoiK.  D’auantage  l’eau  de  noix  vertes, tiree  en 
l’alembic  &  beue,a  grande  vertu  de  dilTou- 
dre  le  fan  g  amalTé  &  coagulé. 

On  peut  vfer  pareillement  des  bains  faitz 
auec  decoélion  de  racine  d’ireos ,  d’enulæ 
câpanæ,ozeille,  brufi,  fœniculi ,  altheæ ,  of- 
mondæ  regalis ,  confolidæ  maioris ,  ferainis 
foenugreci ,  foliorum  faluiæ,  maioranæ,  flo- 
rum  camomilIç,melil.&  de  leurs  femblables. 
foudre  de  foi  Aufsi  les  femences  trouuees  Ibubz  le  foin 
ont  grande  efficace  à  cefte  niefme  fin. 

:ytilKe  duBaî  Le  bain  en  chaleur  temperee  a  cefte  vtiü- 
’  ‘ . té,  qu’il  lafche  &  raréfié  le  cuir ,  fond  &  dit* 
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fouit  le  fang  accumulé, incife  les  humeurs 
vifqueufes ,  adoulcift  les  acres ,  &  les  tire  du 
profond  du  corps ,  iufqu'à  la  fuperficie  du 
cuir, de  façon  que  vne  partiè  d’eux  eftvuidee 
par  fueur  vniuerfelle ,  vne  autre  par  cracher 
&  moufcher,{îd  auanture  l’afFeâion  eA:  aux 
parties  fùperieures  :  par  le  fiege  &  vrine ,  fi 
elle  eft  aux  inferieures.  Les  bains  aufii  font 
prouffitables  aux  inflammations  des  poul- 
mons,aux  pleuretiques,pource  qu’ilz  appai- 
fent  la  douleur,  &  aident  à  fuppurer  &  iefi.  ' 
ter  par  les  crachatz  les  fuperfluitez  conte- 
nues  aufdittes  parties.  Hz  peuuent  pareille¬ 
ment  furuenir  àplufieurs  autres  difpofîtions 
moyennant  qu’ils  (oient  faitz  deuemêt  apres 
les  choies  vniuerfelles.  Car  s’ilz  eftoient  ad- 
miniftrez  deuant  la  (èignee  &  purgation,ilz 
nuiroient  grandement,àraifon  qu’ilz  pour- 
roient  caufèr  nouuelle  -fluxion  aux  parties 
malades.  Parquoy  ie  te  confeille  d’vfer 
toufiours  du  confeil  diï  dode  &  expert  me-- 
decin ,  s’il  t’eft  pofsible. 

De  la  maniéré  de  tfaitter  Us  contujtons 
auecquesplaj)/e.  (^hap, 

i  iiij 
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Remede  fort  I  la  contufion  eft  aucc  playe, 

îoatronV'*  commencement em 

pcfcher  la  deffluxiô  auec  vn-- 
guent  de  bolo,blâcz  d’ceufz, 
de  l'huille  rofatjde  mirthe,  de 
la  poudre  de  rofes  rouges ,  d’alun ,  &  de  ma- 
Digefiif .  flic.  Et  au  fécond  appareil  on  vfera  du  dige-  . 

'  ftif  :  fait  deiaune  d’œuf  &  huille  violât,  auec 

vn  peu  de  therebentine.  On  pourra  aufsi 
mettre  fur  les  parties  voifines  pour  aider  à 
fuppurer  le  Cataplafme  qui  s’enfuité 
fuppMaS.  ijt  .rad.alth.  &  ]  iliorum  an.|  .iiif  fol.malu, 

viola.fenetionis  an.m.fs^CQquantur  complcr  ; 
té  &palTentur  per  fetaceum ,  addendô  bu- . 
tiri  repentis  &  olei  violati  an.  |.iij.farinîe  vo- 
latilis  quantum  fufficit>i:fiat  cataplafma  ad  . 
formam  pultis  fatis  liqüfdç  :  ou  autres  fem- 
blablcs,  en  l’application  defquels  auras  ef- 
gard ,  pour  ce  que  s’ilz  font  induement  ap¬ 
pliquez  rendent  les  playes  phlegmoneufeS; 
fordides&  putridés.Dôc  apres  Ia|ltippuratiô, 
faide  la  play e  fera  môdi^eé,  &  la  cJiairrege-, 
neree,  puis  conduite  à  cicatrice.  T outesfois 
fi  la  chair  contufe  eft  grandement  dilaceree, 
&  deftituee  de  fa  chaleur  naturelle  »  il  en  cô- 
uîendra  faire  amputation  .  Mais  s’il  y  a  encor 
efperâce  qu  elle  le  puiflè  aglutiner  fans  coup 
per,  elle  fera  coufue  comme  la  chofe  le  re¬ 
quiert  ,  &  ne  lèront  les  pointz  d’aiguille  tant 
(errez ,  comme  fi  c’eftoit  vne  playe  fimple 
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fans  contufion:pource  que  telles  playes  s’en-  ^  il 

flamment  &  enflentrqui  feroit  caufe  de  dila-  pUyeicontu- 
cerer  tout  le  cuir  auec  la  chair ,  &  rompre  les  «•» 
poinds. 

T)es  contujîons  fans  flaye. 

Chap  4. 

Br  s’il  n’y  a  playe  qui  appa- 
roifle,  &  que  le  cuir  demeure 
tntier ,  leS  parties  de  delTouz 

demeurants contufes, &  qu’il  „  ^ 

.  rt*r  jr  r  i  Ecthimoilt 
y  ait  eftulion  de  lang  louz  le  c’eft  à  dite, et 

cuir.Telle  dirpofition(comme  nous  auôs  dit) 
eft  nommee  des  anciens  Ècchimofîs.  Pour  la  cuir, 
curation  de  laquelle  faut  tenir  bon  régime, 
iniques  à  ce  que  les  accidents  foient  palfez. 

Au  commencement  fera  tiré  du  fang  de  la 
partie  oppofîte,s’il  en  ett  befoî,tât  pour  l’eua 
cuationquepourla  reuulfion.  Pareillement  s«»nfiMtion 
feront  faittes  des  fcarifications  fur  la  contu- 
fion,&  puis  feront  appliquées  des  ventoufes 
ou  cornets  tant  pour  yuider  le  fang  qui  fait 
tumeur  &  tenlîon  à  la  partie ,  que  pour  don¬ 
ner  air  à  l’inflammatio;  de  peur  qu’il  ne  fe  fa-  ' 
ce  apoftcme,  &  autres  mauuais  accidents. 

Aufsi  faut  lafcher  le  ventre  comme  on  verra 

cftre  necejTaire.  Et  pour  les  topicques&  par-  YuM'*dc$c5 

ticuliers  remedes,au  commencement  faut  v-  tufioni.  ”  ^ 


Des  contufîons 

fer  de  remedes  forts  &  aftringensrà  fin  de  re¬ 
ferrer  les  veines  &  arteres ,  pour  roborerla 
partiej&  empefcher  la  defluxion,  côraepeut 
eftre  ceftuy  cy  que  i’ay  en  vfage  ordinaire- 
ment. 

if "plur  rôî  IJt.albumina  ouorû  nurn.tria,  olei  mirthi. 
«Bfiojji,  &  rofati  ana  g.j.boli  armenici,  fanguin.  drac. 

ana  ^.fs.  nucum  cuprefsi,  gallarû  pulu.alumi. 
vfti  ana.  3.  ij.  incorporentur  omnia  addendo 
aceti  parum,  &  fiat  raedicamentum. 

Puis  on  vfera  de  fomentations ,  cataplafmes 
&  emplaftres  refolütifs. 

*Dîs  moyens  d'olukraux  menaces  des 
gmgrenes  (jut peumnt  fume  les  eo- 
tujions.  Chap.  5. 

A  S  grandes  contufions  font: 

^  ^^^^wdâgereufeSjCar  par  icelles  fur- 
Tome»  gran-  ^  uiennent  aucunesfois  des  gan 

font'perlSK 

fc»*  partie  eft  fort  noi- 

^^^re  &  liuide  iufques  à  femblcr 
quelle  foit  morte , &  fa  chaleur  prefque  e- 
fteinte  pour  la  grande  concrétion  du  fang 
defiué  en  icelle:  Alors  on  doit, pour  vuider  & 

Ta  trouuéra*  ventoufes 

H  figure  deî  OU  cornets  aiantpremieremêtfcarifié  lapar- 
P?  auec  vn rafoir, lancettes  ou  flâmettes tel- 
çire,  les  que  tu  vois  en  celle  figure: 
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Ou bLn  de  l’indrumêt  appelle  Scarificateur  i 
que  tu  vois  aufsi  icy  figuré, dedâs  lequel  lotit 
inférées  dixhuid:  roues  tranchantes  comme 
vn  rafoir,merquees  FFF.  qu’on  bande  auec  i 
vn  reffort  merqué  C.  &  font  debandees  par  ■ 
vn  autre  merqué  D.duquel  lors  que  voudras 
faire  plufîeurs  fcarifications  pour  vacuer  le 
fang  efpandu  fous  le  cuir,  tu  t’en  pourras  ai¬ 
der  plus  promptemêt  &  à  moindre  douleur, 
àraifonquedixhuit  incifîonsfont  aufsi  toft 
faittes  que  vne  feule. 

b  monftrelaboifte.  I 

a  le  couuercle. 


JnBmment  appelle 
Scarificateur . 
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Remedepouï  Puis  on  doit  fomenter  ladiâe  partie  de  ’ 
càmrKe^fpi-  fort  vinaigre,auquel  on  aura  fuid  bouillirra- 
deU  dices  Raphanijou  de  Serpentaria  maior,Arô  ! 

'  ’  ‘ou  figillum  Salomonis ,  auripigmentufti ,  &  ^ 
autres  femblables.  Car  telles  chofes  acres  ef- 
chaufFent  fort,difcutent,refoluent  &  attirent 
du  profond  à  la  fuperficie  le  fang  meurtry: 

II  faut  vfeï  fa  defquels  neantmoins  tu  vferas  par  difcretion 
de  peur  d’attirer  non  feulemêt  le  fang  qui  eft 
hors  des  veines,  mais  aufsi  celuy  qui  eft  con- 
11  ne  faut  vfer  tenu  en  icellcs .  Pareillement  n’en  vferas  que 
«ju’apre*'^  que  alors  que  la  fluxion  fera  du  tout  arreftee. 
raarreftee  ^ux  petites  meurdrilTeures  on  appliquera 

feulement  de  la  cire  vierg  e  fondue  auec  de  la  ' 
poudre  de  comin, &  du  clou  de  girofle,  &  vn 
ta  racine  de  peu  de  racine  de  Sîgillum  Mariæ  :  qui  en  tel 
*te*a”^a^dê  a  grandépuilfance  de  degafter,&  deprô- 
vettu  arefou-  ptemêt  refoudre  toutes  ecchimofes  &  meur- 
trifleures.  Aufsi  on  peut  appliquer  de  l’ab  -  _ 
finthe  vn  peu  piftee  &  chaufee  fur  vne  pelle 
de  fer  chaude  ,&  l’arroufer  d’vn  peu  de  vin 
blanc, ou  la  faire  fricalfer  dedans  vnepoille  a- 
uec  du  vin,  de  l’huille  de  camomille ,  vn  peu 
de  fon  de  froment, &  de  poudre  de  clou  de  gi 

,,  rofle  &  muguette,  y  adiouftant  fur  la  fin  vn 

peu  d’eau  de  vie  :  puis  la  mettre  entre  deux 
linges  deliez,&  l’appliquer  aflez  chaud  fur  la 

partie.  Pareillement  l’emplaftre  qui  s’enfuit 

eft  fort  refolutifdu  fang  meurtri, 
fon'^cfoiu't'if.  ^^picis  nigræ  §.ij.gummi  elemni  ^.j.ftira-" 
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cis  liquidæ  &  therebinting  çommunis  ana.^. 
fs.pulueris  fulphuris  viui  liquéfiant  firaul 
fiat  emplaftrum,extendatur  lùper  alutam. 

J?/ eruetüeux  accident  qui  •vient  aux 
contujlons  faittes  far  les  coftes, 

Qhaf.  6. 

SVELCtVESFOIS  parÏMoS 
vne  grande  contufiôla  chair 
contulè  deuiêt  mucqueufe,& 
bourfoufflee ,  côme  fi  on  l’a- 
uoit  enflee  de  vent, la  peau  de 
meurant  entière ,  ce  qui  fe  void  principalle- 
mentfur  les  coftes ,  &  lors  qu’on  comprime 
delTus  auec  la  main, on  fent  l’air  qui  fe  départ 
aucc  vn  petit  fifïlement ,  &  y  demeure  l’im- 
prefsion  des  doigts, comme  aux  Oedemes. 

Que  fi  on  n’y  donne  bon  ordre ,  à  raifon  que  chofe  mer- 
la  chair  n’eft  attachée  contre  les  os ,  il  s’y  a- 
mafle  du  pus  qui  vient  à  occuper  l’efpace  vni  contufion», 
de,  &  fè  fait  alteration  des  os  côme  l’on  voit 
aduenir  le  plus  fouuent. 

Pour  la  curatiô  de  cefte  tumeur  mucqueufe 
ilfautcomprimer&  lier  la  partie  le  plus  fort 
que  le  patient  pourra  endurer:  toutesfois  en 
lailTant  là  relpiration  libre  le  plus  qu’il  fera 
pofsiblcjfic’eft  au  thorax.  Puis  fera  appli- 
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que  fur  la  partie  vne  emplaftred’oxicroceum 
ou  de  diachilon  ireatum  meflé  auec  l’empla, 
ftre  de  meliloto  Si  fomentati  'Us  refolutiues. 

Or  la  caufe  de  telle  tumeur  eft  vne  pituite 
glaireufe,qui  fe  faid  par  faute  de  bonne  con- 
codion  en  la  partie ,  &  d’vn  aliment  à  demy 
cuit:  ainlî  qu’on  voit  fouuentesfois  la  coniû- 
diue  de  l’œil, par  vne  côtufion, s’enfler  fi  fort 
qu’elle  fort  hors  la  cauité  de  l’œil, à  caufe  que 
la  vertu  concodrice  delà  partie  eft  debile, 
pourraifonde  l’intemperature  immodérée, 
ou  pour  l’humeur  qui  y  afflue ,  comme  l’on 
voit  aux  tumeurs  Oedematiques. 


'Dî^repon  de  lo^uEleur  touchant 
ï'vfage  de  la  umk. 

[hap.  7. 


B  T  ne  fe  faut  efmerueil- 
1er  fl  en  ce  traitté  des  cô- 
tufions  ie  n’ayfait  aucune 
mention  de  Mumie  pour 
donner  à  boire  aux  pa¬ 
tients  ,  comme  font  la 
plufpart.Ie  te  puysafleu- 
rer  que  c’eft  pource  que  l’on  ne  fçait  à  la  vé¬ 
rité 
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rite  que  c’eft/i  ce  n’eft  vne  chair  pourrie 
d'hommes  morts ,  de  mauuais  goult  &  o- 
deunen laquelle  n’ay  trouué  nul  effet, fors 
qu  elle  prouoque  le  vomilTement ,  &  blelTe 
fort  l’eftomach  ;  pource  ie  n’cn  puis  en  con- 
fcience,&  n’en  aufe  ordonner  à  perfonne  qui 
foit. 


Fin  du  quatrième  Lmre, 


Lq  ctn<jlejme  îme  trame  la  manière 
de  f  enfer  les  (^omlfuHms , famés 
frincipallement  par  la  poudre  à  ca^ 
non,  contient  (j^uatre  chapitres. 

Taille  des  chapitres  du  Hure 
des  fomhuïims. 

Chapitre  r. 

De  îa  différence  des  combuftions. 

Chapitre  2. 

Apparante  probation  de  Ivlilité  des  oignons 
au  premier  appareil  des  combuftions» 

Chapitre  3. 

Comment  il  faut  traitter  les  combuftions  Of 
près  le  premier  appareil. 

Chapitre  4. 

Delà  deterfion des  vlceres  faittes par  com- 
buftion,&  de  la  cicatrifation  d ’iceux* 
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de  traïtter  les  (^omhuWtons  faines 
frincipallement  par  la  poudre  à  ca¬ 
non.  Lmrecmquiejme, 


De  la  différence  des  Com- 
buftions.  Chap.i. 


8E  s  combuftions  fait* 
tes  par  poudre  à  canon 
ou  métaux, huille,  eau, 
feu, ou  autres  matières 
ne  differet  qu’en  la  feu¬ 
le  quantité  delà  corn- 

L’adion  du  feu  failànt 
combuftion ,  laiffe  à  la  partie  intemperature 
chaudejcondenfe  le  cuir  le  rendant  dur,  faiâ 
grand  douleur  ;  qui  eft  caufe  d’attirer  les  hu¬ 
meurs  des  parties  prochaines ,  &  lointaines: 
les  conuertiflant  en  aquolirez  fereufes ,  exci¬ 
tant  vcfciesrlelqu  elles  il  faut  ouurir  aufsi  toft 
qu’elles  font  efleuees;pource  que  l’humeur 
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retenu  en  icelles  acquiert  vne  acrimonie, cor 
rode  &  caue  la  chair,  qui  caufe  vlceres  caues; 
ainfi  par  multiplication  de  caufe  &  accroiffe- 
mêt  de  matière  s’augmente  rinflammatiô,nô 
feulemêt  neuf  iours(feion  les  vulgaires) mais 
quelquefois  plus  lôg  teps,  aucunefois  moins, 
félon  la  diuerfité  des  corps,qui  eft  tant  queJa 
douleur  foit  fedee,&  la  fiuxiô  arreftce.  Alors 
deuons  foingneufement  eftaindre  l’empiref- 
meouigneitédelailTeeparradiôdufeu  im- 
Remede  fin-  en  la  partie  combufte.Et  pour  le  plus 

gjiiteif  pour  fingulier  remede  prohibant  la  vefication(du  - 
reSonïéi  queli’ay  faidplufieurs  fois  expérience)  c’eft 
partieibrufie-  d’appliqucr  tout  fubit  au  premier  appareil,& 
“*  non  plus, des  pignons  cruds  pillez  &battuz 

auec  vn  petit  de  (èl.  Et  eft  à  noter  que  ce  re¬ 
mede  n’a  lieu  linon  es  combuftiôs,  lefquelles 
ne  font  encore  excoriees  ny  vlcerees :car  il  fe 
roit  grade  douleur,  ce  qu’il  ne  faid  ou  le  cuir 
eft  demeuré  êtier;  mais  pluftoft  prohibe  qu’il 
Medicamenti  nc  s’y  face  bubes  ouvefcies.Et  quât  aux  par- 
ïepeïcufiiifi.  ties  circôuoilînes,eft  vtile  appliquer  médica¬ 
ments  froids  &  repereufsifs ,  comme  vnguêt 
de  lytharge  appelle  nutritum,  ou  de  bolo,  & 
autres  de  femblable  faculté.  le  fçay  que  plu- 
lîeurs  n’ayant  expérimenté  le  remede  des  oi- 
gnons,confideré  leur  qualité'  chaude, cÔtem- 
neront  l’application  d’iceux,  voulants  difpu- 
terles  maladies  eftre  cureespar  leurs  côtrai- 
res  :  &  que  combuftion  eft  faitte  par  cha- 
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leur:  parquoy  pour  fi  cure  requiert  remedes 
froids. 

G^pparanteproéatiùn  de  l’utilité  des 
oignons  au  premier  appareil  des 
com^uHionSi 

E  S  oignons, comme  dit  Ga¬ 
lien,  font  chauds  au  quatriè¬ 
me  ordre  ou  degré:dont  tant 
s’en  faut  qu’ils  contrariet  aux 
combuftions,quepluftoft  dôi 
uent  eftre  caufe  de  lesaugml- 
ter  :  parquoy  n’y  peuuent  commodément q- 
ftre  appliquez .  Nonobftant  que  telle  raifo^ 
ait  quelque  apparence  de  probabilité:toutef 
fois  l’experience,  raifon  &  authorité  nous  en 
monftrentle  contraire.Premieremét,i’ayvéü  Expffîenoe 
par  experience  lefdicts  oignons  auoir  faict  conuiemau^ 
merueilles  :  Ipeciallement  lors  que  ie  pénfiy 
plufieurs  Ibldats  en  Piedmont,  lefquels  furc't  om. 
bruflcz  par  vne  traynee  de  poudre  à  canon, 
faitteparlés  ennemysà  l’allautdu  chafteau 
de  Villaine.Et  vous  puis  afleurer  que  là  ou  ie 
pcuz  appliquer  des  oignôs  en  la  maniéré  pr  e  • 
ditte,ny  vindrent  aucunes  vefcies,nypufl;ul- 
les,  comme  aduindrent  aux  autres ,  aufquels 
lediâ:  remede  ne  fut  appliqué .  Et  par  raifon 
fe  peut  prouuer  que  les  oignons  font  chauds 
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BLairoat  potentiellement ,  &  actuellement  humides; 

ainfi  par  leur  température  chaude  raréfient, 

»igaoa»,  **  &  par  Thumidite'  aduelle  relaxent  le  cuir;par 
ce  moien  attirent, confument,teri{Ilnt  &  fei- 
chent  rhumeur  ia  enflammé:  ce  faifant  prohi 
bent  la  vefication.  Ce  que  nous  voions  iour- 
nellement  de  ceux  qui  fe  bruflet  aux  doigtz: 
car  quali  deleurinftind  naturel  font  enfei- 
gne2.Ies  approcher  du  feu,&  efchaulFer  fort: 
en  telle  forte  que  par  icelle  chaleur  prohibêt 
les  veficatiôs.  Ce  que  me  femble  ne  nous  de- 
uoir  cftre  plus  admirable,  que  la  côfideration 
des  belles  vepeneufesjlefquelles  pour  la  con¬ 
trariété  quelles  ont  auecnoftre  corps  de  tou 
te  leur  fubUance ,  par  vue  feule  morfure,ou 
bie  petit  de  leur  faliue,en  bref  teps  nous  oftêt 
la  vie.  Auquel  péril  n’a  peu  eftre  inuenté  plus 
feur  &  meilleur  remede  que  prendre  icelles 
belles ,  les  piller  &  appliquer  au  vulnere ,  & 
lieu  auquel  ont  imprimé  leur  faliue  virulente 
qui  font  chofes  alfez  occultes, &  quafi  nô  fu- 
v«nin  effiïe-  iettesàraifon.A  celle  caufe  nous  ellimonsvn 
fouuerain  aide  pour  les  blelTez  du  crocodille 
ou  lézard  toll  apres  appliquer  au  vulnere  la 
grailTe  dudid  lézard  ou  crocodille.  Seblable- 
mét  à  ceux  qui  ont  elle  mords  ou  piquezd’vn 
feorpion  ou  arainencelles  belles  pilees  ap- 
pliqueesjcomme  dit  ell,  font  pour  Ibuucrain 
remede.  Ce  que  Galien  nous  enfeigne  en  fon 
liure  de  theriaca  ad  Pifonem, 
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Parauthorité  Galien  me  perfuade  au  cinq- 
ielmeliure  dos  fimples,  corne  les  maladies  ne  ne  font  touf. 
font  toufiours  gucries  par  côtrairesqualitez,  p,,  conSeî 
mais  aucunesfois  par  femblables ,  combien  J"**“”^™*'* 
que  toute  curation  foit  faitte  par  côtrarieté,  “embU- 
prenant  contrariété  largement.  Ce  que  ma- 
nifefteraent  appert  és  phlegmons ,  qui  font 
fouuentesfois  curez  par  médicaments  refolu 
tifs  chauds ,  lefquels  en  euacuant  la  matière, 
les  curent.  Parquoy  i’olè  conclure  l’applka' 
tion  des  oignons(comme  il  a  efté  dit)eftre  cô 
mode  au  commencement  des  combudions. 

Çpmmmî  il  faut  tramer  les  co mhuÜi^ 
ons  apres  le  premier  appareil 
Chaf.i. 

aY  Â  K  T  vfe  du  remède  cy 
defluS  jpour  le  premier  appa¬ 
reil  des  combudions ,  il  ne  le 
faut  continuer  au  fécond  &  fui  „  r  , 
.liants, mais  çlr  vtilc  pour  ofter  mede»  fautv- 
l'incemperature  chaude, IVnguét  appelle  nu- 
tritum,principaUement  dilpénfe  en  la  forme  foiuans,  ’ 
qui  s ’enlîiit, 

^.lythargiriauri l.îiij.oleirofati 5.hVolei  Jnnum'X 
depapauere|.ij.fs.aqugfolani  &  plantaginis  trei«*iniîa«i. 
ana  g.ij.  vnguenti  populeonis  |.iiij.câphuræ  bruaeur«t!* 
j.j.fiat  vnguentum  in  morrario  plumbeo  fe- 
Iz  ihi 
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cuftdum  artem.Et  là  ou  il  y  auroit  vefcies,les 
faudroit  incontinent  coupper,  &  fur  les  excb 
riations  vfer  de  IVnguent  qui  s’enfuit, 

Vnguentbié  j^.butyri  reccntis  fine  fale,  vftulati,  &  co- 
le,  br« fleure*  lati  V).  vitellos  ouorum  quatüor ,  cerufl* 
cxcoriee»,  lotoinaquaplantaginis|.fs.tuthiæfitniliter 
lotiæ  5.  iij.plurabi  vfti  &  loti  3.  ij.  mifceantur 
omnia  fimul:fiat  linimetum  vt  decet.  Et  faut 
augmenter  ou  diminuer  la  fîccit^,  félon  la  dif 
pofîtion  de  fvlcere. 

Autre  vnauét  '  Autre. 

4?efteInS .  O^-vn^êti^birhafis,  camphorati,  &vng. 

rof ana  |.iij.  malaxentur  fimul,fiat  vnguêtû, 

. ,  .  Autre,  .  , 

^our'usbmf*  l^.corticis ïambuci.viridis  &  olei  rof.  ana, 
kure*.  ”  lib.).bulliarît  fimuMcntodgne:  poftea  collen-  ' 
tur:&  adde  olei  ouorum:iiiiij.pulueris  ceruf.  | 
&  tuthiæ  præparatæ  àna  f.j.ceræ  albæ  quan-  ' 
tum  fuffiçit:fiat  yngu.  mdle  fecûdum  arteiïi. 
Autre^defemblablê  vertu,  ,  ; 

vitellprum  buorum  §.iiij,oleidepa 
'  pauere  j.ij.Iÿthargiriaurbceru(fæ,plumbi 

vfi:i&loti,tuthiæIotæàna,|.j.aqufplantagi- 
nis,&  fplani  ana.^.ij.fs.  vnguenti  populcônb 
'  '  albirhafis  ana  |.j.fs.  contundanturbmniâfî- 

niul  in  mortario  pliimbeo:  fiat  linimétura  vt 
decet.Ledit pleum  ouorum  fe  fait  ainfi. 

Manière  de  Paut  prendre  40.œufs  fraiz,& les  faire  fort 

faire  •  l’huille  ,  ‘  i  ,  r  q, 

avnfsi  cuire  en  eaue  ;  puis  prendrç^les  moyeufs ,  ^ 

‘  '  les  comminuer ,  &  en  apres  les  mettre  cuire 
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dedans  vne  poille  de  terre  vernifee,ou  plora  - 
bee;  &  les  tenir  fur  vn  petit  feu,iufques  à 
cequei’onvoirra  quilzfe  conuertiflent  en 
humidité;  puis  les  faut  mettre  en  vne  prelTe, 

&  les  efjpraindre  comme  l’on  fait  huile  d’a¬ 
mandes.  Gefte  huile  fedeà  merueille  les  dou 
leurs ,  &  deterge  médiocrement .  Pareille¬ 
ment  plufieurs  approuuent  pour  lîngulier 
remede  ceftuy  que  i’ay  congneu  tel  par  ex¬ 
périence. 

:^.lardi  veteris  concifi  per  frufta  lib.v-  singulier  re- 
nam  :  liquehat  in  aqua  rofarum ,  deinde  co-  '* 

letur  perrarum  lintheum,&  frigidum,la-  ou'queiônvft 
uetur  quater  cum  aqua  hyofeyami ,  vel  alte-  dkii 

riusgeneris  eiufdem.  Deinde  cum  eoincor  de  Paru, 
porenturvitelli  ouorum  recentium  numé¬ 
ro  odo  :  fiat  vnguentum.  Duquel  en  faut 
eftendre  fur  vn  linge  ,  &  l’appliquer  fur  la 
combuftîon  vlceree  ,  conlîderant  diligem¬ 
ment  fi  ledit  vlcere  eft  purulent  &  fordide. 

Car  lors  necefsité  feroit  y  adioufter  des  poul 
dres  des  minéraux  ingredientz  es  fufditz  vn 
guentz.  Q3nt  à  la  quantité, ie  ne  la  puis  def 
crire  fans  eftre  taxé  auec  ceux  que  Galien 
dit,  chaufler  toutes  perfonnes  fur  vne  mef-  remTdelne^fc 
me  forme.  Donc  ielaîffe  la  quantité  d’icel-  peu^i'^iter 
les  pouldres  à  la  prudente  coniedure  du  m«hodV.”* 
Chirurgien ,  bien  cognoilTant  que  la  quan¬ 
tité  des  medicamentz  ne*  le  peut  rationel- 
lemeht  deferire  :  tant  pour  la  diuerfité  des 
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dirpofitions,que  des  températures  desçorps 
&  parties  d’iceux  ;  ny  aufsi  le  temps  de  l’ap-  , 
«al  au  dci  »  Comme  plufieursfois  a  efte  dit. 

jS^pî",,*'  '*  L'ancre  dequoy  nous  elcriuons ,  defeiche 
grandement, s’il  eft  dilToult  en  eau,  telle¬ 
ment  qu’il  eft  vtile  aux  brufleures  vlcerees, 
s’il  y  eft  incontinent  appliqué.  De  cela  aufsi 
me  faifoit  grand  eftime  vn  Chirurgien ,  me 
certifiant  1  auoir  experimété,  &  en  auoir  fait 
de  belles  cures,  dont  tenoic  ledit  ancre  poijr 
yn  grand  feçret, 

Dq  la  deterjtmde»  njlceres  faits  par 
comhuflion  delà ciçatrifation 

d'iceHx,  Chap.  4. 

■ 'AVANTAGE  là  ou  il 
fera  belbiq  de  deterger ,  fau¬ 
dra  vlçr  de  deterfifV,  fubfe- 
quentz  ,eny  appliquant  au¬ 
cunes  des  pouldrçs  efçrites 
aux  fufditz  vnguentz. 

i^.lyrupirofati  ^.iiij.  terebinthinæ  lotæ 
i/f  yrcom-in  aqua  hordei  ^.iij.aloes  lotæ  3.ij.farinæ 
kiiftiona»  hordei  g.fs.incorporétur  omnia  f  mul,&  fiat 
mundificatiuum.  Ce  fait ,  fi  on  voit  que  na¬ 
ture  tende  à  cicatrifer  l’vlcere ,  le  faut  lauer 
4’ean  de  plantain,  en  laquelle  on  aura  fait 
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Jjoullir  vn  petit  d’alun  ;  ou  on  prendra  de 
l’eau,  en  laquelle  on  aura  dilTout  de  la 
chaulx,quiau  parauant  fera lauee par  huit  '*?*"’* 
fois  :  puis  y  adioufter  pulueris  corticum  gra- 
mtorum  &aIuminisrochç  la  quantité  que 
le  Chirurgien  verra  eltreJ  faire.  Apres  l’a¬ 
blution  faut  appliquer  telle  poudre  ciçatri- 
fatiue. 

Ijt.tuthiæprçparatæ,lytharg.auri,ceruf 
làe,gailarum  combuftar.&Iotarum  ana.vn-  trîfatiuç, 
ciam  vnam,de  laquelle  en  foit  mis  fur  i’vlce- 
repour  cicatrifer.  L’on  pourra  aulsi  vfer  à 
meffue  effed  &  intention ,  de  Cquammaferr 
rijfquamraa  æris, plomb  bruflé, coquilles 
ou  teftz  de  pqüTons ,  lauees  &  préparées, 
noix  de  galles  non  meures,  efcorces  de  gre¬ 
nades  bruflees  î  lefquelz  defeichent  grande- 
^ient,&  fans  mordication  font  cicatrices 
ainfi  que l’cfcrit maiftre  laques  hollier  do¬ 
reur  en  medecine ,  en  fes  hures  de  la  matie- 
fe  de  chirurgie,  lelquelz  il  a^compofe  au 
grand  profht&  vlâgedetou?  Chirurgiens.  Ladonlmdei 
Souuent  adulent  que  la  çombuftion  eft  iî 
grande ,  quelle  a  bruflé  la  chair  fubiacente, 
toutesfois  le  patient  nefent  fi  grande  dou-  «lia!"  *’ 
leur,  que  celuy  auquel  la  çombuftion  eft 
moindre  ,&  plus  fuperficielle.  Ce  que  l’ex- 
perience  quotidiane  môftre  en  ceux  qui  font 
cauterifez  :  car  incontinent  apres  la  cauteri- 
fation,nefentcnt  que  bien  petite  douleuf. 
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A  raifon  qu’icelle  grande  combuftion  ofte  le  ' 
fentimenr,en  bruflant,  &  mortifiant  les  par-  L 
liiÛMff,  tiesftnfiles.Ceque  fouuentesfois  i’ay  veu,  V 
encores  n’agueres  en  vn  enfant  aagé  de  dix 
ans  ou  enuiron ,  qui  auoit  efté  trouué  envn 
bois  tout  congelé  fans  aucun  mouuement 
ny  parolle ,  ayant  feulement  vn  bien  peu  de 
refpiration  ;  &  apporté  dudit  bois  fut  mis 
près  d’vn  feu ,  ou  fut  en  telle  forte  refehauf-  ^ 
fé,que  la  plus  grande  partie  d’vne  de  fes 
-iambes  fut  bruflee  ;  ioint  qu’à  l’endroit  de 
la  combuftion ,  l’efehare  eftoit  fi  groffe  & 
dure  ,  qu’elle  rendoit  la  partie  fans  aucun  . 
fontiment.  Dont  aUoient  aucuns  conclud 
eftre  le  plus  expédient  de  luy  coupper  le 
membre .  A  quoy  iç  fuz  appelle ,  &  tout 
fubit  la'  fearifiay  de  plufîeurs  incifions  alTez  ^ 
profondes ,  &  delTus  appliquay  beurre  fans 
fol  auec  büile  rofat  &  moyeufz  d’œufz  en 
bonne  quantité,  pour  faire  tomber  l’efcha- 
re  :  &  au  delTus  du  genouil  ie  mis  vnguen- 
tum  nutritum  auec  comprefles  6c  bandes  ‘ 
îrempees  en  oxycrat ,  lelquelles  ie  renou- 
-  uellois  fouuent ,  à  fin  de  prohiber  &  em¬ 
pêcher  la  fluxion  des  humeurs  qui  fe  fai- 
foient  par  le  moyen  de  la  douleur.  Apres 
l’efehare  cheute  ,  i’appliquay  vnguentum 
album  Rhafis ,  populeon  meflez  en  'efgalle 
portion  &  batuz  en  vn  mortier  de  plomb, 
aucc  blanc  d’œufz  pour  ofter  la  douleur  :  la- 
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quelle  ceflee  augmétay  mon  remede  de  me- 
I  dicament2  feichantz  fans  acrimonie ,  qui 
eftoient  bolarmene,pouldre  de  chaifne  pour 
ry ,  tuthie ,  &  aucuns  autres  cy-deuant  dé¬ 
clarez  :  lefquelz  ie  continuay  iufques  à  téps 
que  l’vlcere  fut  plein  &  preft  à  cicatrifer» 
Puis  lauay  par  plufieurs  fois  ledit  vlcere  a- 
,  uec  eaue  de  chaux, vfant  apres  l’ablution  de 
lapouldre  cicatrifatiue  cy  delTus  defcrite,en 
forte  que  par  ces  moyens  l’enfant  fut  parfai- 
defnent  guery. 


Fin  du  Umn  des  comluflions. 


Le  jixiejme  Itureenfet^ne  U  manurc 
de  traitter  les  caries  des  oSi(^  con~‘ 
tient  10.  chapitres. 

Tahle  des  chapitres  du  Liurt 
delà  carie  des  os. 

Chapitre  i. 

Intention  del’Auâeur. 

Chapitre  2. 

Des  caufes  pourquoy  l’os  s’altcre  èc  pourrit. 
Chapitre  3. 

Des  lignes  pour  cognoiftre  l’alteration  & 
carie  des  os. 

Chapitre  4. 

Des  moyens  de  procédera  l’alteration  des 
os  carieux. 

Chapitre  5. 

Des  inftrumentz  propres  à  fl-parer  la  carie 
des  os. 


Chapitre  6. 

Des  cautères  aftuelz  &  potcntielz. 


8o 


Chapitre  7. 

Pu  mal  qui  adulent  des  cauterts  aduelz 
deuement  appliquez. 

Chapitres. 

Pc  quelz  remedes  il  faut  vfer  apres  l’appüca 
tiondes  cautères  aduelz. 

Chapitre  p. 

De  la  potion  vulnéraire. 

Chapitre  10. 

La  fiiperficie  de  l’os  ne  tombe  feulement 
ains  toutTos. 


DELA  M  1  E\E 
de  traitter  les  caries  des  os 
Liurejtxkfme. 

Intention  deïAudeur. 

Ghap.  I, 

PRES  aüoir  declairé 
les  fraftures  des  os ,  il 
nous  faut  mainienât  par¬ 
ler  des  caries  &  pourri¬ 
tures,  qui  le  plus  fouuêt 
leur  aduiennent  à  raifon 
des  accidétz  fufditsrtrait 
té  trefiiecefTaire  au  Chi¬ 
rurgien,  à  fin  d’obuier  aux  perilz  qui  s’en 
enluiuent.  Et  combien  que  i’en  aye  parlé  en 
mon  liure  des  play  es  de  la  tefte,fi  eft-  ce  qu’il 
me  femble  que  ce  ne  fera  chofe  hors  propos 
fi  i’en  efcris  encor  en  ce  prelent  liure  :  pour- 
ce  que  quelcun  s’en  pourra  feruir  n’ayât  l’au- 
treàfon  commandement: ainfi  le  Chirur¬ 
gien  ne 


gien  ne  demeurera  fans  reraede  pour  la  cu¬ 
ration  des  os  carieux. 

Les  caufes  fourquoy  l'os  s*altere 
fourrifl,  ^hap.i. 

S  A  folution  de  conti¬ 
nuité  faitte  aux  os  eft 
nommée  au  vj.  de  la 
méthode  par  Gal.Ca- 
tagma.  La  carie  fe  fait  ti 
en  eux,  pour- ce  quilz 
font  froiflêz ,  fenduz, 
perfez,  fraâurez, luxez, apoftemez,&  decou 
uers  de  leur  chair.  Q^nd  donc  il  y  a  de- 
perdition  de  fiibftance  de  la  chair  qui  les  cou 
uroit ,  ilz  s’altereht  à  lors,  &  le  fang  &  leur 
propre  nourriture  fe  defcche  par  l’air  enui- 
ronnant,queles  os  nudz  ne  peuucnt  lon¬ 
guement  endurer  làns  qu’ilz  s’altèrent.  Aufsi  ^ 
quand  vne  playe  eft  de  longue  duree, la  fanie  p 
découlant  deflus  s’imbibe  en  leur  fubftance* 

&  les  pourrift.  Pareillement  par  l’indue  ap- 
plicquation  d’huilles  &  autres  medicamentz  ® 
humides  &  fuppuratifz  :  à  caufo  qu’ilz  redét  « 
la  playe  fordide  &  maligne  :.puis  la  chair  des  S 
parties  voifines  s^efehauffe  &  fuppure,&  la 
boue  defHuante  fus  l’os  l’enflamme;  à  caufe 
dequoy  il  tumbe  fouuent  en  fleure.  Pour 


catagiiiaefffo 

lution  ioa 
tinuitè  en  l’ot 


t’airefl  catife 
d’alterer  8C 
pounirlot. 
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dire  en  bref,  les  os  peuuent  fouffrir  tous  les 
inconueniens  dont  la  chair  eft  vexee:  par¬ 
tant  fe  peuuent  carier  &  pourrir.  D’auanta- 
GaLnousalaifTépar  efcrit,que  fouuen- 
fraâuret.  tesfois  l’inflammation  commance  aux  os. 
meurt  conttc  quelques  vns  pourront  obieder ,  que 
«turc,  les  os  ne  peuuent  auoir  pulfation ,  attendu 
qu’ilz  n’ont  fentiment  aucun.  Car  les  anciês 
ont  laifTé  par  efcrit  ,  que  le  poux  lignifie 
îu”un  fcntl”*  mouuement  des  arteres  auecques  douleur, 
ment.  Ce  que  ie  confelTe  :  mais  ie  relpondz  aufsi 
que  la  membrane ,  qui  les  couure,  &  les  ar¬ 
teres  &:  nerfz  qui  entrent  en  leurs  cauitez, 
ont  vn  exquis  fentiment  ;  &  que  quand  leC* 
On  peut  fen-  dides  arteres  fe  meuuent  eftantz  efchaufiècs 
ku^puifttüê  de  l’os  malade,  elles  Caufent  douleur  en  la 
deiô*  l’enuelope:  tellement  que 

les  patiens  difentfentir  vne  douleur  pulfati- 
le  au  profond  des  os. 

Lesjî^nespourco^oifire  l'altera- 
tion  C0rie  des  os. 


Liuf  e  fixiefiïie. 

’ALTERATIOK  & 
pourriture  des  os  eft  aucunes 
fois  cogneue  à  rceiljlcauoir 
eft  quand  Tos  eft  decouuert: 
car  lors  on  void  quil  y  a  mu-  ïiterè, 
tation  en  fa  couleur  naturelle ,  quand  au  lieu 
d’eftre  blanc ,  il  fe  trouue  liuidejiaunaftre,ou 
noir;  pareillement  on  la  congnoift  au  tou¬ 
cher  de  la  fonde ,  quand  on  y  trouue  afperité 
&  inégalité,  &  en  la  poufiant  on  entre  en  là 
fubftance, comme  en  vn  bois  pourri  ;  car  l’os 
fain  doit  eftre  lôlide,&  nonmoLNeatmoins  foudef* 
de  ce  ligne  n’en  faut  faire  vne  reigle  certaine 
pour  ce  que  quelquesfois  i’ay  veu  l’os  ayant 
efte  longuement  defcouuert  deucnir  altéré, 

&  tellement  dur  que  la  trepône  ou  autre  iri- 

ftrument  ne  pOüUpit  entrer  4edans  qu’auqc- 

ques  peine.  Auèi  liaditte  alteration  &  poufv 

ritur^  fè  peut  Goftgfiôittre  pat  la  famé  ^  qm  cerf*  omi  y  a 

fort  de  Tvlccre ,  laquelle  eft  jplus  fohtil©  &  'jj J" 

claire, que  celle  qui  COule  d’vnfeàutre  vleere'puame* 

eftant  eu  la  chài^ ;  Mefme  eft  moihs  vifquëu- 

plus  puante  J  que  celle  qui  fort  delà  .  ^ 
chair, des nerfzjftes tendons des  mem~  ; 
braneS.  D’auatttagèénl’vker^îfe  trouûér^ 
toulïours  quelque  chair  molle  -,-b^éufè  {8c 
Ipongieufe  ;  parelllenSém  rvÎGère  fora  màl- 
traittablc ,  &  rebelle'  à  clorre  &  cicatriférî 
eôbîen  toutesfois  que  parla lôgue  côtinüa- 
tion  des  medicamentz  deficcatifz  aftringen» 

i  ij 
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on  y  induife  quelquesfois  cicatrice  ;  mais  ' 
toft  apres  Ivlcere  s’ouure  &  renouuelle,à 
raifon  que  nature  ne  peut  faire  bon  fonde¬ 
ment  ,  ny  engendrer  vne  chair  louable  fur 
l’alteration  &. carie  de  l’os,  carc’eft  chofe 
contre  nature;  &  partant  elle  doit  eftreoftee 
le  plus- toft  qu’il  fera  pofsible. 

Des  moiens  de  procéder  à  la  Jèpara- 
tm  des  os  carieux, 

Chap.^, 

Br  il.nefuffit  au  Chirurgîctt 
cognoiftr  ç  que  l’os  Toit  altère 
,  &  corrompu, mais  il  conuiêt 
aufsi  qu’il  fâche  fi  l’alteration 
eft  fuperficielle  ou  profonde, 
à  fin  de  diuerfifier  les  medicamentz  &  les  in- 
.  flrumentZjppurdonner  yflue  à  la  fanie  qui 
peut  eftre  en.l?i  fubftance  del’os.  Et  pour-ce 
Moifni  de  feire  faut  fep^rer  l’os  alterf  &  pourry.  Le 
eom|eria  cot  moyen  de  ce>^ire,eft  de  corriger  leur  cor- 
luption  en  mondjfiant  l’vlcere ,  a  fin  que  la 
fanie  ne  tombe  fus  l’os  &  quelle  le  rende  hu 
mide.  Pareillement  le  defechant  bien  fort 
tant  par  medicamentz  que  par  cautères  po- 
tentielz ,  ou  a(3uel2  :  car  par  ce  moien  on  le 
r end exangue, fans  nourriture,  &viç;  Ce  i 
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qui  fepeut  monftrer  par  l’exemple  des  ar¬ 
bres,  efquelz  les  feuilles  tombent, à  caufe 
-quelefuc,par  lequel  elles  font  adhérentes 
aux  branches ,  eft  defeiché  ;  dont  aduient 
que  les  feuilles  n’aiantz  plus  d’humidité  & 
vie  fe  fèparent  de  l’arbre  vert  &  vifainlî  con 
fumant  l’humidité  desosonleurofte  la  vie, 
qui  eft  caulè  de  les  faire  feparer.  A  caufe  de-  p®“pouj 
quoy  les  poudres  appellees  Catagmatic  •  feparer lei  os, 
ques  font  propres  pour  ayder  à  feparer  l’os,  gm»- 
qui  fera  altéré  ftiperficiellement,  comme  ce-  ticques. 
fte-cy  efcrite  par  nicolas  mafla. 

^.radicis  ireos  ,^ariftolochiæ  an.5.j‘Cen- 
taurij  j.ij.corticis  pini  3.fs.milce,&  pulueri- 
fentur  fubtilifsimè  &  en  foit  mis  fur  l’os  alté¬ 
ré.  Autre. 

Iît.pul.aloes,cretæ  combuftg ,  pompholi- 
gos  an.3.ij.  ireos  florentiæ,ariftol.  rotundæ, 
mirrhæ,cerufæ  an.3.j.pul.oftreorum  combu 
ftorum  3.fs.terantur  fubtilifsimè,  fiatpuluis. 
icelle  peut  eftre  appliquée  feule ,  ou  auec 
miel ,  &  vn  peu  d’eau  de  vie  :  aufsi  on  peut 
appliquer  de  ceft  emplaftre,  qui  a  faculté 
d’aider  nature  à  extraire  les  os  fraâ:urez,& 
de  nettoier  la  fanie  groffe  &  viqueufe  des 
vlceres. 

IJî.ceræ  nouaejtefinç  pini,  gummi  ammo-  Empiaftrepro 
niaci  &elemni  an.  3.vj.Therebintinæ  ^.iiij.  fra'reîeTos^frâ 
pul.mafticis ,  mirrhe  an.  J»fs-ariftoIochiæ  ro-  ^“5'*  ‘1“'  f« 
tundæ ,  ireos  florentiæ ,  aloes ,  opopanacis,  ter. 

1  iij 
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euphorbij,an.3.j.olei  rofati  quantumfuffidt, 
6at  emplaftrum  fecundû  artem.  Aufsi  rem*- 
jplatrc  de  bcthonica  a  pareille  vertu.  ‘ 

TDes  infimment^  propres  à fepmr  la 
carie  des  os.  Chap.^. 

T  fi  l’alteration  ne  peut  eflre 
oftee  par  fes  remedes ,  on 
peut  vfer  des  inftrumentz, 
defquelz  tu  as  jcy  les  por- 
traitz  en  plufieurs  &  diuer- 


fes  façons. 
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Tfâpane  exfoliatiue  auec^ues  •vnspe^ 
titecheuillepourU  tenir  dedans  le 
manche. 


Melmes  tu  te  pourras  feruîr  de  la  Trépané 
perforatiue,  dont  tu  as  le  pourtraid  cy  def- 
fousjcnpertuiûpt  los carieux  en  plufieurs 
endroiâs  de  fa  carie, &  en  profondât  iufqu’â 
ce  qu’il  en  forte  comme  vne  humidité  iàn- 
glante;&cepour  donner  air  &  tranlpiratio; 


Des  caries 

à  fin  aufsi  que  la  vertu  des  remedes  puîlFc’ 
mieux  confumer  l’humidité  fuperflue. 


Autre  trépané  à  cefte  intention  :  mais  fai¬ 
sant  plus  grande  ouuerture ,  propre  pour  les 
gros  os  grandement  carieux  :  de  laquelle  les 
pointes  font  quadrangulaires  ou  fexangulaiJ- 
rcs,comme  tu  peux  voir  par  cefte  figure  fiib- 
fequente. 


Des  caries 


p’auantage,fi  la  carie  eft  fort  profonde,  & 
l’os  eft  folide(comme  fe  fait  fouuent  par  alte¬ 
ration  de  l’air  extérieur)  alors  il  faut  coupper 
les  os  corrompuz  auec  les  inftruments  que 
tu  vois  icy,delquels  tu  ofteras  la  corruption 
frappant  d’vn  maillet  delFus, lequel  doit  eftre 
de  plomb ,  à  fin  de  moins  eftonner  la  partie: 
puis  tu  ofteras  les  fragments  &  efquilics  a- 
uec  petites  pincettes  quetuvoisenccftefi- 


Le  fîgne  pour  cognoiftre  que  l’on  aura  o-  comment  on 
fié  k  carie  cft, quand  au  delTus  d’iceUe  l’os  fe-  ** 
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Et  fi  la  carie  eftoit  en  vn  doigt, &  qu’il  n’7 
eut  moyen  de  la  curer, il  fera  ncceflaire  d’vfcr 
de  tenailles  inciCues, comme  tu  vois  par  la  fi¬ 
gure  fuiuante. 

Tenailles  inci/tues  propres  pour  coupper 
les  doigts. 
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ra  tf  ouue'  plus  fblide,&  quand  aufsi  on  voir* 
rafortir  du  fang  naturel.  .  i.) 

Des  (^auteresaBueîs  cst»  potentiels,  -’^ 
Chap,  6. 

inftrumentsprediâs 

«amere»  aftu-  ^  n’auoiêt  lieu  à  caufe  de  la  trop 

m  grande  corruption,  il  conuien 

^  cautères  aduels 

ou  potentiels  :entre  lefquelsie 
prife  plus  les  aduelstpource  que nroborât la 
Ut  cauterei  partie  ils  confumêt  &  delèichêt  les  fuperflui- 
te^tjîu??^'  tez  imbeues  en  la  fiibftance  de  l’os  (  qui  font 
proffit  que  lei  caufe  materielle  de  la  carie)ce  que  ne  peuuêt 
O  en  le  i,  ^  feurement  les  potentiels.  T outesfois 

nous  Ibmmes  fouuent  contrainds  d’vfer  d’i- 
ceuXjpource  queles  patiens  abhorrent  fou- 
uentesfois  le  feu  &  le  fer  ardent, 
cautereipo.  Les  potentiels  font  comme  eau  forte ,  eau 
tentieis.  vitriol, huille  feruente,  foulphre  fondu  & 

boulIant,&  autres  femblables.  En  l’applica¬ 
tion  defquels  eft  requife  au  Chirurgien  gra¬ 
de  difcrction  &  habilité;car  il  y  a  danger  que 
par  faute  d’induftrie  &  dexteritéil  touche  d’i 
ceux  quelque  partie  de  la  chair  faine  :  qui  fc- 
roit  caufe  d’éxciter  grandes  douleurs  &  inflî 
ie»a<keiu5t  nîation(chofègrandeia<întà  crairtdfe). 
de^diuerfe  for .  Quant  aux  adu«ls,üis  fofît  frids  ett  tant  de 


Diuerjîte^  de  cmteres  nHuels  ^  dej- 
quelspdurras^feràta  commodité. 
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fortes  que  le  récit  en  fcroit  trop  long  pour  la 
diuerCté  des  formes ,  qui  ne  peut  eftrc  limi- 
teei&  encores  moins  efcrite,  à  caufe  qu’il  les 
faut  diuerfifier  félon  la  grandeur  du  mal ,  & 
figure  des  os  carieux  :  toutcsfols  ie  propolè- 
ray  ici  quelques  portraids  de  ceux  qui  font 
maintenant  plus  vfitez  pour  lefdittes  caries; 
delquels  aucuns  font  cultellaires  ,Ies  autres 
punduels ,  les  autres  oliuaires,  &  d’autre  fi¬ 
gure. 


Des  caries 
<iAutns  cautères. 


Liure  fixiefme, 

<ù4uîres  cmtms. 


Liure  fixiefme. 

zAutrcs  cautères. 


Ceftui  fuiuant  eft  propre  aux  nodus  de  la 
verolle,qui  font  au  crâne, lors  qu’on  v^t  em 
porter  la  chair  qui  couurel’os;  pour  cefte 
caufe  eft  fait  caue  &  tranchant,  de  figure  tri¬ 
angulaire  &  quadragukire5&  lèparé  entrois 
pour  en  vfer  à  ta  commodité.  ' 
m  ij 
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Ceux  qui  s ’enfuiuent  auront  lieu  fi  l’os  ca¬ 
rieux  eft  profond ,  en  forte  qu’on  n  y  puific 
toucher  fans  brufler  les  bords  &  leures  del’vl 
cere,qui  ne  fe  fait  fans  grande  douleurtpour- 
ce  eft  il  plus  feur  &  doux  vfer  de  canule  de 
fer, par  laquelle  l’on  fera  pafterlecautere  a- 
âuel  iufques  fus  la  carie, en  la  façon  qui  s  en¬ 
fuit, fans  que  la  chair  fente  notable  aâion  de 
feu. 

(auteres  a^uds  mec  canules. 
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T)u  mal  cjm  aà}iknî  des  caateres  a- 
Buels  indeuement  appli^ue^. 

Ch-  y- 


L  tefauticy  noter  que  fi  lef- 
diâs  cautères  font  mal  appli¬ 
quez,  c’eft  à  dire  trop  fouuenr, 
ou  qu’lis  foient  laiflez  trop  lôg 
temps  fur  l’os, il  s’en  êfuit  grâd 
car  par  leur  excefsiùe  chaleur 
&  fèicherelTe  non  feulement  eft  côfumee  l’hu 
midité  fiipe/flue  de  l’os  carieux ,  mais  aufsi 
l’humeur  fubftantifique,qui  doit  faire  fepara  • 
tion  de  la  carie, &  induire  chair  &  couuertu- 
re  entre  l’os  carié  &  le  fain  qui  demeure  def- 
fus .  Parquoy  l’application  defdits  cautères 
fe  fera  tant  que  le  Chirurgien  verra  efire  ne- 
ceflaire ,  &  félon  que  la  carie  fera  grande  & 
profonde ,  les  tenant  deffus  iufqu’à  ce  qu’on 
voirra  fortir  quelque  fanie  aucunement  fpu- 
meufe ,  par  les  porofitez  de  l’os  carieux .  Ce 
faifant  on  aidera  à  nature  à  exfolier ,  feparer 
&  ietter  hors  l’os  corrompu.  le  te  veuxbie 
icy  aduertir  de  ce  que  tu  dois  obferuer  foin- 
gneufement  en  cauterifant  les  caries  des  os, 
nommément  fi  elles  font  profondès,comme 
en  la  cuilTe  ,&  autres  parties  fort  cWnues. 
C’eft  qu’auant  l’appofition  des  cautères  il  te 
faut  bié  munir  &  couurir  les  parties  d’entour 
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de  la  play  e  ou  vlcere  ;  pource  que  le  fang  ou 
humeur  contenu  en  la  playe, auquel  on  don¬ 
ne  chemin,  &  eftant  efchauffé  &  altéré  par  le 
feu fortant hors, fait  autant  d’imprefsion  de  ■ 

brufleure  fur  la  chair,  que  feroit  de  l’huillc 
boullante, 

quels  remedes  il  fmt  'vfer  dpres'  ’ 

■l application  des  ccmeres  aBuels,  ,  ,  . 

0)i^p.  8.  ,  ■  ""  'À  . 

SP  R  B  S  la  cauterilàtiô  on  doit 

pour  feparer  les  os,&  faire  ‘  .  .  • 

choir  les  {quâmes,y  appliquer  ‘  '  ' 

deux  ou  trois  fois  de  noftrc  t’vfage  det 
huille  cy  deuant  nômee  Oleû  hf- 
catellorûferuête.Et  côbienqu’elley  foitfort  midesne  doit 
propre, le  n  approuue  qu  on  en  applique  fou  aux  cane», 
uent;  pource  que  de  fa  fubftance  oleagineufe 
fubtile&  humide  elle  pourroit  derechef  of- 
fenfer  l’os  -Car  tout  Chirurgie  rationnel  doit 
prendre  indication(comme  i’ay  diâ:)dela  na  indic^tîs 
ture  des  parties  pour  la  curation  d’icelles.  de  /a  nature 

Orl’oseft  plusfec  que  nulle  autre  partie  de 
noftre  corps, parquoy  les  médicaments  cras, 
vndueux  &  humides  luy  font  contraires. 
D’auantage,par  mefmc  railbn  la  chair  qui  efl 
prochaine  des  os, d’autant  quelle  eft  denatu- 
m  iiij 
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re  plus  feiche  &  approchante  de  la  teperatt|- 
re  defdits  os, requiert  aufsimedicamentsplus 
fecz:au  contraire,  d’autant  qu’elle  en  eft  loin 
taciiair  qui  defirc  medicaments  moins  deGccatifs.Par  ce 
appr^h”*  il  conüientvfer  deladitte  huilleauecdifcre- 
tcd’keux  quelquefois  aufsi  faudra  esbranler 

doucement  les  os,  pour  aider  nature  à  les  fe- 
parer,fansles  tirer  &  arracher  par  violence, 
fionnelesvoid  efleuez  en  haut,  &  ne  tenir 
Leifigneiiors  quafi  point.  Et  fî  le  Chirurgien  eftindifcret 
ftirfepatiô  à  tirer  f  OS  Carié ,  deuant  que  nature 

de  Toi.  ait  fait  couuerture  fur  ceiuy  qui  eft  fain,il  fe- 

.  ra  caulè  qu’il  fe  fera  nouuelle  alteratiô.  Pour- 
cc  le  Chirurgien  doit  bien  noter  ce  palTagc, 
chirurgien.  |equcl  n’eft  de  petiteconfequence.  Outreplus 
quâd  nature  aura  ietté  &  exfolié  l’os  carieux, 
il  fe  faut  bien  garder  d’appliquer  delTus  quel¬ 
ques  medicaments  corrofifs,dè  peur  de  con- 
fumer  la  chair  que  nature  aura  prod,uitte  de¬ 
là  chair  non-  fous, laquelle  eftant  nouuellement  engedree, 
ueiieaienten-  cftmolle  commc  fromagc  nouuelîementco- 
que  le  fangy 

fromage,  eft  concret  de  pris  ;  pourtant  fe  faut  donner 
garde  de  la  cônfumer  par  medicarnêts  acres: 
Car  auec  lé  temps  elle  s’endurcit  &  fe  forme 
en  maniéré  de  petits  grains  de  grenade,  en 
kquellc  on  voit  la  lanie  rougeaftre, polie,  eP 
gaie,glutineufe,non  fçtide,&  puis  blanche. 

Ce  fait,  feront  deflus  appliquées  des  pou¬ 
dres  capitales  de  faculté  delîccatiue  fans  au- 
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(une  mordicatiôjcomme  celles  de  racine  d’i- 
l-eos  de  Florence,  d’aloes  laué,& maftic,myr  ’ 
fhe,  farine  d’orge ,  &  femblables.  Puis  faut 
conduire  la  playe  à  cicatrice ,  diuerfifiant  les 
remedes  comme  le  mal  le  requiert. 

la  potion  •vulnéraire. 

Chap  9. 

R  s’il  aduenoit  que  la  feparj^ 
tion  de  l’os  carié  &  par  con- 
I  fequent  la  confolidationdela 
playe,  ne  fe  feit  ainlî  que  Ton 
defîre  &  clpere ,  tant  pour  la 
malignité  de  l’air  que  de  la  cacochimie  di^ 
corps,&  aufsi  de  l’antiquité  de  la  carie, il  faut 
ordonner  au  patient  vne  potip  vulnéraire:  ce 
que  i’ay  fait  fouuentesfois  auec  heureufe  if- 
fue:pource  que  nature  aydee  par  tellepotion 
faiél  chofes  admirables. 

ïjt.làniculæ ,  buglæ ,  pilolèllæ ,  bipinellæ, 
cariophilattæ,herbæ  carpentarij,  dentis  leo- 
nis,  fummitatum  rubi ,  conlôlidæ  maioris  & 
minimæ,quîqueneruiæ,  bcthonicæ,fummita 
tum  canabis,agrimoniæ,verben£,  olraondæ 
regalis,rubiæ  maioris,callitrici ,  hederæ  ter- 
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reftrîs ,  fragariæ,bugIofe,gentianæ ,  hernia- 
riæ,omnium  capillarium  recentium ,  fcordij 
veri,nepitæ,pantafili,tanaceti,herbçroberti, 
an.m.fs.vuarum  paffarum  mundatarum,  gli- 
cirizæ  rafE/eminis  hiperici,&  cardui  bene- 
idiâi  an.I-j-'^rium  flor.cordialiurrt  an.p.ijtco- 
quanturperfedè  in  aqua  communi  :  poftea 
in  fine  adde  vini  albi  &  mellis  rofàti,  cinamo 
sni  quantum  fufficit^fiat  decodiodaquelle  on 
pafleraparla  chauflfe  d’ippocras,&  en  fera 
donné  vneon,&  demie  ou  deux  au  patient 
au  matin  deux  heures  auant  manger .  Et  tu 
noteras  icy ,  que  fi  on  ne  trouue  toutes  les 
fufdittes  herbes, que  l’on  s’en  contente  d’vne 
partie  raufsi  tu  dois  entendre  que  les  ingre- 
diens  de  la  fufdite  potion  fe  doiuec  diminuer 
&  augmenter  ainfi  qu’on  verra  eftre  necef- 
faire  à  l’habitude  du  patient.  le  te  puis  alTeu- 
rer,que  iay  veu  par  expérience  des  merueih 
leux  effefts  de  celle  potion  pour  les  vieilles 
vkcres ,  cacoetes,  &  fillules  ;  ce  que  pour-» 
rois  monftrer  par  bonne  railbn  :  car  comme 
noftre  corps  &  noz  elpritz  le  trouuent  bien, 
files  aliments  dont  nous  vfons, font  bons  & 
Haifon  pour-  vaIlables,tout  ainfi  nous  fommesen  mal  aife, 
fjMovia  potiô  fi  lefdits  aliments  fètreuuent  mauuais.'Or  il 
certain ,  que  celuy  qui  a  quelque  vlcere, 
effaiaz  <u  fifi:ule,ou  pafsion  artritique,fubit  qu’il  fe 
■  defreigle  en  fon  manger  &  boire, comme  s’il 

mange  Viandes  fort  üllees ,  efpiceeSjailz,ou 
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oignons,  vin  fort ,  &  fans  eàu,&  autres  cho- 
fes  nuifiWes ,  tout  incontinent  apres  il  fent 
douleur ,  &  inflammation  en  fes  articles ,  ou 
en  fon  vlcsre,  &  pareillemet  mutation  de  fi¬ 
nie  en  fon  vlcere.  Dont  ie  côcludz  que  quâd 
vous  ferez  vfer  de  cefte  potion,  qui  a  faculté 
de  purifier  la  malTe  fanguinaire  tant  par  vri- 
nes ,  &  fueurs,que  par  vapeurs ,  &  infenfile 
trâfpiration,  elle  aydera  grandement  â  la  cu¬ 
ration  defdits  vlceres  &  fiftules  :  ce  que 
nous  voyons  par  expérience  ordinaire. 

La  jùperficie  de  hs  ne  tomle  feule¬ 
ment,  ains  tout  h  s*. 

Chap. 10. 

■  O  V  R  retourner  à  noftrepro  ^ 
pos,  il  faut  noter  que  la  feule 
fuperficie  de  l’os  ne  tombe  feu 
lement,  mais aufsitout vn os:  . 

Ce  qui  eft  monltre  par  hip.  piayei  delà 
quan  dil  dit  l’os  du  crâne  eflât  bleffé  fe  fèpa- 
rer  d’auccques  le  fain  ,plus  ou  moins ,  félon 
la  vehemcnce  du  coup  :  ioint  aufsi  que  l’ex  - 
perience  le  monftre ,  non  feulement  en  ceft 
os, mais  en  tous  les  autres.  En  ceft  endroit 
ieracôteray  cequeicfcis  enpiedmont  eftât 
Chirurgien  de  feu  monfieur  le  Marefchal  de 
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Monteiam(qui  lors  eftoit  lieutenant  pour  le 
Hiftoite  d’vn  [q  penfav  vn  laquais  du  Seigneur  de 
monfifur  de  Goulaines ,  qui  tut  bielle  d  vn  coup  d  efpee 
«oniainct.  |*q,  pariétal  de  la  partie  feneftre,non  pé¬ 
nétrant  iufques  à  la  fécondé  table.  Quelques 
iours  apres  que  fa  playe  eftoit  prefque  con- 
folidee  &  guarie,arriua  à  Thurin  vne  com- 
paigne  de  foldatz  de  fon  pais  de  Guafcôgne, 
auec  lefquelz  vn  matin  mangea  des  tripes  fri 
caftes ,  aftaifonnces  de  force  oignons ,  &  ef- 
picesjce  qu’il  ne  fift  fans  boire  beaucoup,  de 
vin ,  &  du  bon ,  iufques  à  demeurer  mort 
yure  :  dont  vn  iour  ou  deux  apres  tomba  en 
Heure  continue ,  perdit  la  parole, &  le  fens, 
&  luy  luruint  vne  grofte  tumeur  en  toute  la, 
tefte ,  &  au  yifaige,les  yeux  rouges ,  &  en¬ 
flammez  ,  yftantz  hors  de  la  tefte.  Ce  que 
voyant  appellay  quelques  médecins  &  Chi¬ 
rurgiens,  pour  auifer  à  ce  qui  luy  pourroit 
eftre  neceftaire  pour  luy  fauuer  la  vie.  Nous 
fufmes  tous  d’aduis  de  le  faigner ,  clifterifer, 
ventoufer,  &  faire  application  de  plufieurs. 
remedes  fur  la  tefte ,  auec  fridions  &  ligatu¬ 
res  aux  extremitezmeantmoins  tout  le  cofté 
de  la  partie  aftedee  quelques  iours  apres  s’a- 
poftema,&  ayant  fait  ouuerture  ietta  grande 
quantité  de  fanie.  le  trouuay  le  cuir  mufcu- 
leux  feparé  du  crâne  de  la  largeur  de  quatre 
doigtz  ou  enuiron.  Finalement  toutes  les, 
deux  tables  d-eTos  deuindrêt  alterees,pour-- 
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ticsj&r  noires.Pour  corriger  leur  corruption 
i’appliquay  fus  l’os  par  certains  interualles 
des  cautères  aâuelz  ,  ce  tant  pour  corri¬ 
ger  la  pourriture ,  que  pour  faire  feparation 
de  ce  qui  eftoit  altéré, &  contre  nature.  En- 
uiron  vn  mois  apres  le  penfant  ie  veis  fortir 
certaine  quâtité  de  vers  du  deflbus  l’os  pour 
ri  par  aucuns  trous,  que  la  carie  auoit  fait  en 
ros;qui  fut  caufe  de  me  faire  hafterde  tirer 
&  leuer  ledit  os ,  qui  long  temps  auât  bran- 
floit  delTus  la  dure  mere  (ou  nature  auoit  en  Grande quaa- 
gendre  chair)  ie  trouuay  trois  cauitez  capa-  ver* 
blesamettrelepoulcc,qui  eltoient  toutes  lauaeuremre 
pleines  de  vers  mouuâts,&  gros  chafcun  en 
fon  endroit  enuirô  corne  vn  fer  d’aguillette, 
aiantz  tous  latefte  noire.  Or  la  portion  d  os 
que  nature  auoit  feparee  eftoit  grande  com¬ 
me  la  palme  delà  main,  ou  plus ,  tellement 
qu’à  le  veoir  on  ne  ppuuoit  comprêdrc  que 
nature  peutietter  &  feparer  vne  telle  quanti 
té  de  l’os  du  crâne  fans  mort.  Toutesfois  il 
demeura  guary  outre  mon  efperance ,  &  de 
tous  ceux  qui  l’auoiêt  veu;mais  apres  la  cô- 
folidatiô  de  îâ  playe  la  cicatrice  luy  demoura 
grandement  caue  (ce  qui  eft  efcrit  parHip- 
pocrates)  pour  raifon  de  la  perdition  de  l’os  quæcnnque. 
qui  eft  de  matière  fpermaticque,laquelle  ne 
fe  peut  régénérer  felô  fa  première  intention.  liatUM  de^ 
Et  aufsi  pour  ce  q  la  chair  ne  peut  deuemét  meurent  caue. 
croiftre  fur  vn  callus,  à  caufe  qu’il  eft  comme  ratTJa.* 
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chofe  eftrange,&  empruntée  de  natiîre:mef- 
me  par  ce  qu’il  ell  plus  folide ,  &  côpad  que 
l’os  naturel.  Donc  le  fang  ne  peut  bien  refu- 
der  au  trauers ,  par  confequent  la  chair  ne 
peut  eflre  rengendree  :  Au  moien  dequoy 
lors  qu’ily  a  perdition  d’os  en  quelque  par¬ 
tie  de  noftre  corps, la  cicatrife  demeure  touf- 
iourscaüe:  Et  au  crâne  ou  il  y  a  perdition  de 
fubftance des  deux  tables, Ion  voit  au  fens 
de  la  veue ,  &  fent  on  à  lattouchement  de  la 
main  vne  pulfation  faitte  par  le  mouuement 
du  cerueau  à  lendroit  de  la  cicatrice:  aufsile 
lieu  demeure  par  longue  elpace  de  têps  plus 
debile  &  douloureux.  Pour  ceftecaufe  feis 
faire  audit  laquais  vn  bonnet  de  cuir  bouilly, 
pour  refifter  aux  iniures  externes,qu’il  porta 
iulques  à  ce  que  la  cicatrice  fut  bien  fôlidei 
&  la  partie  fortifiée  de  quelque  porus  ou  cal 
fait  par  la  prouidence  de  nature,  chofe  digne 
de  grande  admiration  :  qui  te  feruira.de  con- 
clufion  pour  de  dilcours  des  caries. 


Le  feptiejme  Iture  traitte  de  U  gAn: 
grtm  (^mortification  con¬ 
tient  11, chapitres. 

Chapitre  I. 

Des  gangrenés  &  mortifications. 

Chapitre  2. 

D-ela  définition  de  gangrène; 

Chapitre  5. 

Des  caufes  generalles  de  gangrené. 

Chapitre  4. 

Des  caufes  particulières  de  gangrène. 
Chapitre  J. 

Des  caufes  antecedentes  de  gàngrene, 
chapitre  6, 

Des  fignes  de  gangrène. 

Chapitre  7. 

Du  pronoftic  des  gangrenés. 

Chapitre  8. 

la  cure  generalle  de  gangrené. 

Chapitre  p. 

De  la  cure  particulière  de  gangrené. 
Chapitre  10. 

Des  fignes  des  mortifications  parfaittes. 
Chapitre  ii. 

Du  lieu  ou  il  faut  commencer  l’amputation 
du  membre. 


chapitre  12. 

Du  moÿê  de  procéder  à  la  feâioh  du  mêbfe 
Chapitre  13. 

Des  moyens  pour  arrefter  le  flux  de  fang 
quand  le  membre  eft  couppé. 

Chapitre  14. 

Commentil  faut  procéder  au  traittement  du 
membre  amputé, le  flux  de  fang  arrefté. 
Chapitre  15. 

Ce  nu’il  faut  faire  s’il  furuenoit  flux  de  faqg  â 
caufe  d’vn  defdits  vailTeaux  defliez. 
Chapitre  1,.^, 

Des  médicaments  emplaftiques. 

Chapitre  17. 

Digrefsion  de  l’Auâeur  fort  necelTaire  à  hié 
confiderer  touchant  les  cautères  aéluelz 
defqueiz  on  a  vfé  iufques  icy  apres  l’am¬ 
putation.  Chapitre  18. 

La  maniéré  de  pourlùiure  la  curation  du 
membre  amputé.  ^ 

Chapitre  19. 

Moyens  d’accommoder  mains, bras  &iâbes 
arrificieiles  au  lieu  des  membres  extirpez. 
Chapitre  20. 

Hiftoire  mémorable  d’vne  mortification 
aduenue  à  vn  foldat  auquel  le  bras  fut 
couppé  à  la  iointure  du  coude. 

Chapitre  21. 

Recueil  de  quelques  hiftoires  notablesobfcr 
uees  parl’Auâeur. 

Deli 
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^esgm^rmtî  moYÙ-  • 
ficatfdns^ChapA. 

N  toutes  les  playes  &  fo 
de  continuite'(def 
quelles i’ay parlé  cy dcf> 
)  Curuiennent  le  plus 
loùucnt  grands  &  griefs 
accidêts,  tant  pourl’inad 
uertence  du  Chirurgien, 
que  par  les  fautes  qui  viennent  aufsi  bien  du 
patient, queiés  autres  chofcs  extérieures  :ou 
poür  la  grandeur  de  la  maladie:  &  principal- 
lement  entre  autres  accidents  aduiennent  ga 
grene  &  mortification, qui  font  de  trelgrâde 
importance  &  péril  de  vie,fi  diligemment  on 
n’yremedie.  Partant  m’a  femblé  bonefcrire 
defdittes  gangrené  &  mortification,  &  ce 
pour  deux  raifonsd’vne  eft  que  lefdittes  gan- 
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grene  &  mortification  donnent  plus  de  mal, 
tant  aux  Chirurgiens  qu’aux  patients, que  les 
r  ^ro*  K  turc  aufquelles  luruiennét:  au  moyen  de 

poui^°fubuenir  quoy  faut  delailT.r  la  propre  cure  pour  obui- 
aux  accidents  ^  fy^eur  &  malignité .  L’autre  raifon 
eft,  que  i’ay  défia  declaree  par  cy  deuât,vne 
partie  des  caufes  defdittes  gangrené  &mor- 
tification  ;  toutesfois  de  toutes  i’en  ay  voulu 
eferire  amplement,  &  de  leur  curation;  à  fin 
qu’vn  chaeû  puilTe  auoir  entière  cognoiflan* 
ce,&  les  curer  ainfi  qu’il  appartient,  lecom- 
menceray  donc  à  la  définition;  puis  te  decla- 
reray  les  caufes ,  leurs  lignes  ,  prognoftic 
&  confequemment  la  curation  que  ie  don- 
neray  à  entendre  par  exemple  &  demohftra- 
tion  familière. 

Defimtion  de  gangrené, 

Chap.  Z. 

tan'SSr  A  N  G  R  E  N  E  eft  vné  dif- 

cîàuMn”  *’*  pofitioh  qui  tend  à  mortifica- 

tiÔ  de  la  partie  bleliee  qui  n’eft 
[T  encoremorte  ne  priué  du  tout 
de  fentimet, mais  elle  fe  meurt 
peu  à  peu, en  forte  que  fibiê-toft  on  n’y  don¬ 
ne  ordre,  elle  fe  mortifiera  du  tout,  voire  iuf 
ques  aux  os:alors  eft  appellee  des  grecs  Sph* 
celos  ou  necrofisjdes  latins  Sy  deratio,&  Efti 


Liürç  feptiefnte. 

bitiehos  (êlott  les  arabes  &  modernes, &  dfs 
Vulgaires  le  feu  f.  anthoine  ou  f  marceî. 

Des  càufis  generales  Je^an^rmôi 

Chap.  3 

g  À  çaufe  première  Sc  geri^^  caufe  geaé- 
rale  de  gângrene  quand  ç*«' 

pârlàdiflolution  de  IhsrmOi-  Sficauon. 
nie  oü  téperature  quatre  ‘ 

qualitei ,  vne  partie  ne  peut 
receuoir  les  vertus  Du  efprits 
qui  la  maintiennent  &.eonferuet  ert  fon  eftre 
àfçanqirrelprit  naturel  procédant  du  fpyej 
porté  par  les  veines,  pour  luy  donner  nour¬ 
riture:  Semblablement  par  l’elprit  vital,  en- 
;Uoyé  du  cpeur  par  les  arteres  pour  la  viuifier ; 
Aufsiparrerpritanimal  enuoyé  du  cerueau 
par  les  nerfs  pour  bailler  fentiment  &  mou^ 
uement  :  lefquels  elprits  receuz  en  la  partie, 
conferuent&  reftaurent  refl:re,&  tempéra¬ 
ture  de  laditte  partie  en  fon  entier*  Et  au  cô- 
trairej  fi  par  quelque  empefchernent  ne  (ont 
communiquez  Icfdits  elprits  à  icelle  partie, 
faut  quelle  foit  corrompue  &  gaftee ,  &  fon 
mouuernent  depraué:  qui  cft  la  catife  princi- 
palle  defdittes  gangrené  &  mortification:  la¬ 
quelle  aufsi  prouient  d’âutres  caufcslpeciales 
&  particulières  cy  apres  déclarées. 
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*T>ts  cmfes  paniculkresdesgm^rem. 
Chap.  4. 

caüfeifpecia-  E  S  caufes  fpcdaks  font  pri- 

les  a  paiMcU'  irY^e^^y.  •..'■*  ,  V 

Uer«.  '■TO^Jinitiuesouantccedentes.  Les 

^  primitiues  &  externes  font  cô 

caufesprimi-  gr%^^^buftjons(par  k  moyen  deC- 

ne» degangre  quelksfuruiennet  grandes  m- 

c^mbùïlion  ■fia^fî^aïiO'nSfjfaittes'aâüeilement  ou  poteh- 
*  tiêllement:  aduelleînent,  comme  brufleures 
caiifees  par  feu,  huille,eau,  poudre  à  canô  ou 
femblables.PotentielIementjpar  application 
de  mèdicamëts  acres, comme  fublimé, vitriol 
Perfrigerati5.  cauteres  potentiel^  ômautres .  Perfrigeratii- 
ons  ou  grandes  morfondures  faittes  par  l’air 
qui  nous  enuironne,ompar  indeue  applicatiô 
des  remedes  froids  &  ftupefaélifs,  fradures, 
Lu3^[on.  luxations ,  grandes  contufions  où  meurtrit 
contufiûft.  feuresjfortes  ligatures ,  morfeures  de  beftes 
M  oîfeiiré.  veneneufes  ou  autres  non  veneneufes ,  pic- 
p^ueure,  queures  de  nerfs  ou  tendons,  playes  faittes 
es  parties  nerueufes ,  comme  es  iointures  ou 
près  d ’icellesiou  faittes  es  corps  pletoriques 
Ôl  cacochimes.  Autres  playes  efquelles  les 
vaiffeauxqui  apportent  la  vie,  font  du  tout 
tranchez  ou  en  partie,  dont  à  aucuns  s’enfuit 
ce  que  les  grecs  appellent  Aneurifine  ;  &  au- 
Aneun  me.  caufes,lelquelles  ie  lailTc  pour  brieuetë* 
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Des  CAufes  antécédentes  de  ^an^rene^ 

Chap.  5. 

E  S  caufes  antécédentes  ou  ’"/•* 

,  ^  cedcnteiix  iii- 

internes,&  corporelles,  font  temet. 
grandes  fluxions  d’humeurs 
chaudes  ou  froides,  qui  tom¬ 
bent  fur  vne  partie  en  plus 
grade quâtité quelle  ne  peut 
altérer,  digerer  &  régir  par  fes  facultez ,  en 
forte  que  telles  fluxions  fiifFoquent&  ellei- 
gnent  la  chaleur  naturelle  &les  efpritSjpar 
faute  de  tranlpiration  :  Car  pour  la  petite  & 
eftroitte  efpace  du  lieu  les  arteres  ne  peu- 
uent  auoir  leurs  mouuements  naturels  qui 
font  diafl:ole,c’efl:  à  dire  dilatatiô,par  laquelle 
eft  attiré l’air  exterieur:&  fifl:ole,qui  eft  con¬ 
traction ,  par  lefquels  les  excrements  fuligi¬ 
neux  font  iettez  hors  par  les  pores  ou  petits 
conduits  de  laditte  partie.Outreplus, Galien 
dit  que  aucunefois  l’inflammation  commen-  contre  nature 
ce  aux  os, ce  qui  nous  eft  auiourd’hui  bié  ma 
nifefte  ;  &  non  feulement  inflammation  Am¬ 
ple, mais  carie  &  corruption  defdits  os,  prin- 
cipallement  aux  verolez  elephantiques  ou 

„  1  r  ^  n  LaverolfÇot 

niezeaux:  defquels  la  chair  &  cuir  fe  monftre  iode  fbuuçnt 
fainen  aucuns  endroits  &  non  corrompu,  & 
au  delTouz  on  trouueles  os  tout  pourriz,cor  ere,  ] 
rodez,pertuifez  &  vcrmoulluz  ;  &  mefme  le 
n  iij 


Mâuuaire  fa- 
pie.8£  acre  pq 
treÂe  1  bi. 


4ph.  4«.  Ii,y. 


ÇiuajUè  yene 
ficule* 
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plus  fouuent  perdition  de  leur  propre  | 

ce, voire  en  grande  quantité.Cc  quife  fait  de 
vne  matière  veneneufe,  dont  la  qualité  ne  fe 
peut  exprimer,  &  (comme  i’ay  parci  deuant  j 
éfcrit)ie  puis  conclurre  qu’en  telle  dilpolitio 

y  adiuinité.Souuêtesfoisaulsiquandlachair  [ 

de  quelque  partie  eft  vjceree  il  s’engendre  v- 
ne  mauuaife  fanie,acre&  fétide, de  laquelle  fî  ! 
les  os  fubiets  font  imbuz ,  Te  corrompent  &  | 
mortifîent.Ce  qu’qn  voit  {ouuêt  aduenir  aux 
viceres  cacpéthes  &  malins  ou  autres,  qui  de  ! 
long  temps  ont  demeuré  fur  aucune  partie.  ' 
Aufsi  Hippo.  le  tefmoigne,difant  qu’en  tous 
ylceres  d’vn  an  ou  de  plus  long  temps ,  il  eft  | 
neceftaire  que  l’os  fe  fepare  &  tombe, &qu’il 
y  demeure  cicatrices  profondes  &  caues.  : 
Semblablefnent  lefdittes  gangrenés  &  mot-  ! 
tifications  aduiennent  par  qualité  veneneufe  | 
chaude  ou  froide:  chaude,  corne  on  voit  aux  ; 
charbons  &  antrax  peftiftres ,  qu’en  moins 
de  vingt  Ôc  quattre  hetires  fe  fera  efcarre  8c 
mortification  en  la  partie  aflPedee,  Froide,  j 
comme  on  voit  fubit  aduenir  en  vne  partie  j 
fans  douleur  precedente, ny  tumeur  ny  liui- 
dité  ou  autres  lignes  de  gangrene.Ce  que  de 
Vigo  certifie  aupir  veu  aduenir  à  vne  noble 
femme  de  ta  cité  de  Gennes.  Il  me  fouuienü 
aufsi  auoir  veufemblable  faiél  en  celle  ville 
4e  Paris  à  vn  home  lequel  failbit  bonne  chc- 
pe  le  fpir,ne  fe  plaignât  de  nulle  douleur:toti- 
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tesfois  la  nuiâ  luy  furuint  gangretie  &  mor- 
tificatiô  aux  deux  iainbes  fans  tütneur  ny  in- 
flammationrmais  y  auoit  vue  côüleuftn  cer¬ 
tains  endroits  tendante  i  liuidité,noirceüt  & 
verdeur  ;  en  aucuns  autres  endroits  efioitla 
couleur  qua(î  naturelle  :  toutesfois  n’y  auoit 
aucû  fentiment,  &  lors  qu’on  le  piquoit  auee 
la  pointe  de  la  lancette  ou  auec  vne  efpingle* 
n’en  fbrtoit  point  de  fang,  &  dechaleur  au 
fèns  du  tad  n’y  en  auoit  aucune:maisau  con¬ 
traire  on  lèntoit  pluftoft  vne  froideur. 

Ce  voiant,appelIay  côfeil, par  lequel  fut  dé¬ 
libéré  &  ordonné  qu’on  luy  feroit  plufîeurs 
&  profondes  incifîons  pour  tenter  la  cure: 
ce  que  ie  feis,mais  d’icelles  incifîons  n’en  for- 
toit  qu’vn  peu  de  làngfort  noir, gros  &  quafî 
congelé .  Plufîeurs  autres  remçdes  furent 
tentez,  ce  ncantmoins  en  bref  rendit  fon  ef- 
prit  à  Dieu  auec  grandes  refueries  ,  aiant 
le  vifage  &  tout  le  corps  liuide.  lelaifle  à 
penfer  fi  la  caufen’eftoit  point  veneneufé. 

Pareil  cas  aduintàvn  quidam  à  Thurin,  l’an 
mil  cinq  cents  trente  fîx.ainfî  que  i’ay  enten¬ 
du  par  le  récit  queiîie  feit  François  Voile, 
chirurgien  trefdode  citoyen  dudit  Thurin. 

En  ce  lieu  ne  fera  impertinent  declarer&  ex- 
pofer  comme  font  faittes  gangrenés  &  mor¬ 
tifications  par  le  froid  fans  qualité  veneneu- 
fè:ce  que  i’ay  feulemêt  touche  en  vn  mot  aux 
caufcs  externes.  Doncques  pour  plus  gran- 
n  iiij 
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de  clarté  ie  le  t’expliqueray. 
ftoîd  mortifie  extreme  foit  par  l’air  ambient ,  04 

k^panks  par  applicatiô  de  remedes  repercufsifsfroids 

&ftupefaâifsfaiâ:vne  intempérie  froide  fi 
grande  que  les  efprits  font  fuffoquez  &  e- 
ftaints.  Et  lors  que  nature  ou  la  prouiden- 
ce  de  tout  le  corps  renuoye  autres  efprits 
pour  fubueniràladitte  partie, lefdits  efprits 
ne  trouuants  Tharmonie  bien  difpofee  pour 
eftre  receuz,  fe  retirent  fubit  vers  leur  origi¬ 
ne, comme  s’ils  eftoient  repoulfozpar  le  grâd 
froid  de  laditte  partie,  ennemi  &  du  tout  cô- 
traire  à  nature.  Et  pourtât  laditte  partie  ainfi 
deftituee  defdits  efprits,prôptement  femor- 
tifie.Ceci  fe  cognoit  manifeftement  en  ceux 
qui  marchent  par  les  neiges  &  glaces:carpar 
l’extreme  froid  perdent  aucuns  de  leurs  mê- 
bres,& bien  fouuent  la  vie, comme  prefente- 
ment  déclarerons. 

l’ay  bonne  mémoire  auoir  médicamenté  en 
Piedmont  plufîeurs  foldats  aiants  paffé  les 
montagnes  en  hiuer:  dcfquels  les  vns  parl’ex 
treme  froid  auoient  perdu  les  aureilles,les  au 
très  la  moitiéd’vn  bras,  les  autres  le  membre 
viril, autres  les  arteils  4es  pieds,aucuns  y  per 
.  dirent  la  vie,  tefmoin  la  chapelle  des  Tranfiz 

fituee  fur  le  mont  de  Seny .  Aufsi  me  fou- 
uient  qu’t  n  temps  d’hiuer  vn  pauure  Breton 
feruiteur  d’eflabie  demourantà  Pariss’en  alla 
coucher  fos  vn  liâ;  apres  auoir  bien  beu, près 
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lequel  y  auoîtvne  fcneftre  à  demy  ouuerte, 
par  laquelle  le  froid  entra,&  tellemêt  luy  al¬ 
téra  l’vne  de  fes  iambes  qu’à  Ibn  reueil  pen- 
lânt  le  leuer,  ne  fe  peut  fouftenir.  Et  pour'  ât 
fut  pofé  près  le  feu, duquel  il  approcha  fa  iâ- 
be  cuidant  qu’elle  fut  feulement  endorinie: 
mais  fe  brufla  la  plante  du  pied  d’efpefleur 
d’vn  doigt  fans  rien  lèntir  :  par  ce  qu’elle  eC- 
toit  la  mortifiée  par  le  froid  plus  qu’à  la  moi 
tie.  Le  lendemain  ledit  breton  fut  apporté  à 
l’holtel  djeifou  il  fut  vifité  par  le  C  hirurgiep 
&  autres,  lefqbelz  conclurent  qu’il  eftoit  ne- 
ceflaire  coupper  &  amputer  ladifteiambe 
ainfi  mortifiee,çe  qui  fut  fait:  mais  ce  néant- 
moins  ladite  mortification  gangna  les  par¬ 
ties  fuperieures ,  en  forte  que  dedans  trois 
iours  apres  ledit  breton  mourut  auec  fueur 
froide,refueries,grandz  rouétemens  &  fyn- 
copes.  D’auantage audit mefme temps  d’hi- 
uerfaifoit  fi  grand  froid,  c|u’à  aucuns  rnala- 
des  couchez  audit  hoftel  dieu  l’extremité  du 
nez  fe  mortifia  lâns  y  auoir  aucune  pourritu 
re  :  &  à  quatre  d’iceux  ie  feis  amputation  de 
laditte  partie  delquelz  les  deux  guerirêt ,  les 
autres  moururent.  Puis  que  i’ay  déclaré  am 
plemcnt  toutes  les  caufes  de  gâgrene  &  mor 
tification,faut  procéder  à  la  déclaration  des 
fignes  defdittes  gangrené  &  mortification, 
lefquelz  ie  deltingueray  félon  leurs  caufes ,  à 
fin  de  bailler  aux.  ieunes  Chirurgies  non  en- 
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cores  exercez, l’étiere  cognoifTance  defdittes 
gangrené  &  mortification  &  de  leurs  caufes. 

Desjî^nes  de  s  gangrené  s. 

Ck^p- 

ES  lignes  desgangre 
nés  faittespar  inflam 
matiô  phlegmonique, 
font  quand  la  grande 
douleur  &  pulfation 
qui  auoient  précédé 
lefdittes  infiâmationS 
font  grandemêt  dimi*. 
iiuees ,  &  la  couleur  rubiconde  ou  vermeille 
qui  eftoit  au  parauant  en  laditte  partie  eft 
changée  en  couleur  pâlie,  fufque,&  aucune¬ 
ment  tendante  à  liuiditc.  l’enten  icy  dou¬ 
leur  pullàtile  ,  non  celle  qui  ell  faitte  par  le 
mouuement  des  arteres ,  mais  vne  pulfation 
iedigatiue,ou  poignante, qui fe  fait  quand 
par  le  combat  d’entre  les  deux  chaleurs  (fça- 
uoir  eft  naturelle  &  non  naturelle)  s’efleuêt 
plufieurs  vapeurs  des  humeurs  &  matières 
Autre»  fignes  ^ui  tendent  à  pourriture  és  parties  enflam- 
defdides  gangrené 
frôw.  &  mortification  fera  aifé  à  congnoiftre  ;  Car 

(comme  vn  chacun  ljait)legrâd  froidiprom- 
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ptementfait  à  la  partie  grande  douleur  poi¬ 
gnante  &  cuilànte  j  &  rougeur  eftincellante 
&  toft  apres  la  rend  liuide ,  &  fort  froide  & 
quafi  fans  mouuement  &  fentimêt  auec  hor¬ 
reur  ou  tremblement ,  comme  fi  on  auoit 
vn  commencement  de  fleure  quarte.  Si  lé 
froid  continue  plus  long  temps  que  la  cha* 
leur  de  laditte  partie  ne  puiiTe  refîfl:er,fur- 
uiendra  gangrené,  &  par  confequent  morti¬ 
fication  (fi  on  n’y  donne  ordre)  &  à  la  parfîn 
la  mort:  car  (comme  dit  Hippoc.)  le  froid  ^ 
cft  contraire  &  ennemy  aux  os,dentz,ncrfz,  ^  * 

au  cerueau,&  à  la  moelle  du  dos ,  generallq- 
ment  à  noftre  vie  (laquelle  confiftc  en  cha¬ 
leur  &  humidité)  à  caufe  qu’il  fait  fpafmes 
ou  conuulfions  &  autres  mouuementz  con¬ 
tre  noftre  vouloir,  agitation  defordonnee 
de  tout  le  corps  (que  nou^appellôs  friflbns) 

&  conlèquemment  par  fà  grande  violece  cft 
fbuuentesfois  caufe  de  noftre  mort.  Q^nt  Autto  fîgnei. 
éft  des  gangrenés  &  mortificatiôs  faittes  par 
ligatures  fortes ,  fraétures,  luxations ,  gran¬ 
des  contufîous,tu  les  cognoiftras  facilement 
à  la  liuidite  &couleur  de  la  partie  morte:Car 
pourlacomprefsion  les  clpritz  ne  peuuent 
bailler  à  la  partie  fa  couleur  naifue.  Les  figne 
déclarez  aux  gangrenés  engendrees  par  in¬ 
flammation  te  pourront  donner  cognoiftan- 
ce  des  gangrenés  faittes  par  moriùrei ,  pic- 
queures ,  aneurifmes,playes  faittes  es  corps 
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plctoriques  &  cacochimes  :  car  par  ces  cau- 
fes  eft  faitte  fluxion,  &  attradion  d'humeurs 
trop  grâdes,qui  empefchêt  (comme  i’ay  dit) 
l’air  &  euentiiation  de  la  partie.  Qwnt  aux 
lignes  de  gangrené  &  mortification,  proue- 
nantes  de  venins, icy  n’efl:  belbin  de  les  reci¬ 
ter  comme  l’on  peut  çognoiftre  S^diftinguer 
les  accidens  qui  aduiennent  tant  des  venins 
chaudz  que  froidz  :  car  i’en  ay  par  cy  deuant 
eferit  parlant  des  fléchés  enuenimeesjequel 
lieu  on  pourra  veoir. 

Du pro^nofilc  des^^n^rençs, 
Chap.  7. 

PRES  donc  que  Ton  a 
cogneu  la  gangrené  & 
mortification  par  fes  fi- 
gnes  &  caures,faut  auant 
que  tenter  quelque  cho¬ 
ie  de  la  cure  ,  regarder 
quel  effet  pourra  auoir  la 
dide  difpoGtion  &  le  pre 
dire  &  fignifier  aux  patients  ,  ou  amys  d’i- 
ceuy(ce  que  nous  difons  prognoftiquer)  cô- 
prognofUque  meiete  diray.  Gangrené  &  mortification 
de  gangrené,  font  de  fi  grande  ferocitc'  &  malignité,  que 
fi  on  n’y  remedie  promptement  la  partie  fa- 
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cileraent  &  du  tout  mourra  &  corrompra 
les  parties  proches  :  pour  ce  que  telle  corru¬ 
ption  chemine  par  toute  la  partie  comme  ve 
nin,  &  la  corrode  comme  fait  le  feu  efpris  au 
bois  fecjtant  que  finalement  fera  mourir,  les 
patients.Et  au  parauant  qu’ilz  meurent,  ont 
tous  vne  fueur  vniüerfelle  froide  aucc  deli- 
res  ou  refueries,  lyncopes  ou  euanouiiiCT  i  «nx  lui 
mentSjroudemens  &  hocquetE:à  caulè  que  * 

•  n  ^  ^  ^  motuncauan 

les  vapeurs  elleuees  de  la  putréfaction  & 
pourriture  font  cômuniquees  &  portées  par 
les  veines  ,  arteresj&nerfz  aux  parties  no- 
bles.T onprognoftic  fait  faut  mettre  la  main 
à  lœuure,  ainli  que  ie  declarcray  maintenât. 

T>e  la  cure  gêner alk  de  gangrené, 

0ap.S.'\ 

,  -1  Curegeneral- 

N  la  curation  de  gangrené  ledegâgrene. 
faut  prendre  lesindications  du  Jrifèr  dt”*!* 
mal.  Car:  il  faut  diuerffier  la  guadeur  da 
cüfe  félon  rêflence  ou  gran- 
deur  du  mal.-parce  qu’aucunes 
gangrenés  &  mortifications  occupent  tout  ^ 
vne  partie,les  autres  feulement  vne  portion: 
les  vnes  font  profondes ,  les  autres  fuperfi- 
cielles.  Les  caufes  aufsi  diuerfes  fontdiuer- 
fifier  la  cure.  A  toute  s  caufes  ne  cÔuient  ap¬ 
pliquer  vn  mefme  remede.  Semblablement 
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faut  auoirefgard  au  tempérament  du  corpi 
&de  la  partie.  Car  aucuns  (comme  auons 
par-cy  deuant  dit)ront  de  température  mol¬ 
le  &  délicate, corne  femmes,  ieunes  enfantz, 
gens  oyjfifz  &  viuantz  délicatement ,  cha- 
ftrez  &  autres;  lefquek  demandentremedes 
plus  doux  &  moins  violentz, que  ceux  qui 
font  d’habitude  ou  fubftâce  dure  &rQbu{]:e, 
comme  l’aboureurs  ,  mariniers,  bateliers, 
chafl'eurs, portefaix  &  autres  gens  de  trauaib 
Delà  natute  Non  feulement  faut  auoircefte  confideratiô 
des  païUe»,  Ju  corps  ;  mais  aufsi  des  parties  bleffeestCar 
il  y  a  différence  des  parties  mufculeufès  & 
charneufes ,  comme  bras  ou  iambe  ;.ou  par» 
ties  nerueufes, dures  &  folides ,  comme  fpô» 
diles ,  iointures  &  autres  :  aufsi  dçS  parties 
chaudes  &  humides ,  comme  font  les  parties 
honteufes ,  la  bouche,  la  niatrice,  l’anus ,  ef» 
quelles  plus  promptement  aduient  corrup» 
tion  &  pourriture  qu’aux  autres  parties  de 
noftre  corps.  Parquoy  félon  l’efTence ,  tem¬ 
pérature,  &  difpofition  naturelle  de  cçs  par  * 
ties  &  du  corps  faut  adminiftrerremedes,  & 
procéder  à  la  cure.  Et  entre  les  autres  fejne» 
^iuteT^  oj^^lonnér  bon  régime  &  maniéré  de 

viure  fur  les  fix  chofes  non  naturelles ,  pouf 
obuier  &  contrarier(tant  qu’il  nous  fera  pof- 
fible)  à  la  maladie ,  &  à  fa  caufê,fi  elle  eft  ert- 
cores  prefente.  Si  l’habitude  du  corps  eft  pie 
torique  ou  cacochime, faut  feignerôu  pur* 
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ger  félon  le  confeil  du  mededn.  Et  pour  au¬ 
tant  que  Iss  vapeurs  qui  s’efleuent  de  la  par¬ 
tie  gangrenee  font  communiquées  par  les 
arteres  au  cœur  &'confecutiuement  aux  au¬ 
tres  parties  nobles; faut  roborerle  cœur  à 
lin  qu’il  ne  foitinfedé  de  ces  vapeurs  ma¬ 
lignes  en  donnant  à  boire  theriaque  diflbute 
en  eau  de  petite  ozeille  ,  ou  chardon  bé¬ 
nit  ;  metridat  i  manger  &  conferue  de  rôles 
t)u  bugloflejopiates  &  autres  chofes  cordia¬ 
les  qui  ont  elle  déclarées  cy  defîus.  On  pour 
‘  ra  aufsi  appliquer  ceft  epitheme  par  dehors  ïoborerSfcô- 
r  I  -  J  ^  r  le  ecro* 

fur  la  région  du  cœur  pour  touliours  ro- 
borer, 

^.aquarum  rofarum, nénuphar,  an.^.iiij.  Reine*i«m. 
acetifcillitici|.j.  corallorum  &  fantalorum  “>“*  ▼«- 
alborum,&  rubrorum,rofa.rubrarum  pulue  fcorerUcŒœî 
rifatarû  &  Ipodij  ah.|.j.  mitridatij,Theriac$ 
an.5.ij.s.trochifcorum  de  camphura  j.ij.  flo- 
rumcordialpulucrifatarump.ij.crocij.j  dif- 
Ibluantur  omnia  fimul,fiat  epithema,  quod 
fùperponatur  cordi  cum  panno  coccineo  aut 
Ipongia. 

Voyla  briefuement  le  fommaire  des 
choies  vniuerfelles  ,  il  nous  faut  venir 
maintenant  à  la  curation  propre  &  particu¬ 
lière  des  gangrenés. 
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Delà  cure  particulière  de  ^an^rene, 
Chap.  5). 

A  cure  de 


Cure  patticu 
liere  de  gan¬ 
grené  qui  fe 
change  félon 
kt  caufei* 


S  gangrène 

^faitte  par  fluxion  de 
^  fag,&  autres  humeurs 

^  de  :  ainfi  que  Ion  voit 
R  fouuent  aduenir  aux 
^  grandes  inflaramatiôs, 
fe  doit  fiire  en  euacuât  &  feichant  prompte- 
mêtle  iàng  &  humeurs  corrompus,  qui  font 
arreftez  en  la  partie  dolente:  auec  plufieuiî 
fcariffications  &  incifîons  grandes, moienes, 
petites ,  profondes ,  &  Superficielles  félon 
qu’il  fera  befoin  &  necelïaire:  à  fin  que  ladite 
partie fepuilTe  e;Uendler&  flabeller,  &  les 
vapeurs  corrompues  exhaler;. Ldn  fait  les*  ift 
J  cifions  quand  le-mal  eft  grand, profond, & 
prochain  à ,  pourriture,  & fcarifications 
quand  il  commence  à  putréfier. C  ar  d’autatit 
que  le  mal  eft  grand,ilabefoin  de  rcmedes 
grandz  &  violentz.  Parquoy Si  Icditmal  va 
iu{quesauxos,fautdiuifer  lc.cuir  &la  chair 
de  plufieurs  &  profondes  incifions  que  pour 
ras  faire  auec  ce  rafoir  à  ce  propre  &  conue* 
nablc. 


locifîon. 

ScauficatioDi 


Htp.iph. 

Ëxtremù  i 
bu. 


Toutef- 
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7(aJoir, 


T outesfois  fefaiit  donner  gajde  de  tou-  „ JJ"' 
cker  les  nerfz  &  vailTeaux  notables  fi  ne  font 
dutoutpourriz&  corrompuz*  Carence 
cas  faut  faireincifio,n  fans  âuoir.e%ardaur- 
didsvaifleaux:inais  s’ils  fon^ntien, les  incir 
lions  foient  faittes  entre  lefdits  vaifieaux  fans 
les  toucher.  Si  la  gangrené  eft  moindre, n’eft 
hefoin  que  de  fcarifications  feulement. 

Apres  les  fcarifications  &  incifions  faittes* 
faut  lailfer  couler  beaucoup  de  làng  ;  à  fin  de 
vacuer  la  matière  coniointe,defchargcr  &  lèi 
cher  la  partie.  Puis  appliquer  remedes  qui 

O 
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Faculté?  des  ont  faculté  d’oftcr  la  pourriture  par  leurver- 
n4bk“a7«s  tu  calfadiue,  deficcatiuc,refolutiue,  deterfi, 
i( $  incifionsSt  ue,  &  aperitiue;  &  pénétrer  au  profond.à  fin 
de  conlumer  la  matière  virulente  &  corrom- 
pue:  laquelle  eft  arreftee  &  fixe  en  la  partie 
gangrenee.Et  à  cefte  intention  feras  ablutiô 
auec  lexiue  faitte  de  cendres  de  figuier  ou  de 
Ablution.  chefne,en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  lu¬ 
pins, tant  qu’ils  (oient  parfaittement  cuiâs. 
Ablution  pa-  remedes  plus  parables ,  faut 

table.  prendre  de  l’eau  falce^en  laquelle  on  aurafait 
bouillir  aloc  &  egy  ptiac,  y  adiouftant  à  la  fin 
de  l^au  de  vie. 

Autre* 

ïjt.aceti  optimi  lib.j.  mellis  rofati  ^.iiij.fy- 
rupi  acetofi  iij.faks  corn  munis  |.v.bul- 
liant  fimul,  adde  aquæv:il&  lib.fs.D’icelles  a- 
.  blutions  faut  lauer  par  piîjfîeurs  fois  lapar- 
^fietcareliesfontdè^^fidé-éfficàèèaux'gan- 
tiac  ui  deltlittfes  abfetitWis  fiittfels  âpplî^uci 

cifo"  coX*  fas'égylitlac  fûfplifftiaiéëauîl:  dàrc’ëlf lé.  plüi 
f temitë etttfflésrem^ 
corne  nous  4'  dcs.  côüebablëV^uk'boÿrHtÜi^s',^ 
uoni  dit.  fèpifë  laehaif  ÿÏÀfif rië'  ffaiiét:  la  fâîfr^  faflàht 
è(càf-e:dé^^uéîîés  éHt^dâS;  h«‘lâtït'attéditeîa 
chcuteittràfs  ptWftüfilèfi;  boupy  él*  ce 

qurrerà'Cëttompifanébfafoit  oü  cifeaux. 
Puik  y  rémèttrç’  Htidif  ègyptiac  tànt  de  fois 

qu’ii  fera b'efoifi:Ceiiüë'éÇ(gnoifl;fasi  la  cou¬ 
leur  àt la'cbàif  i  a îéteuf  ' &  fenfibilité  des 
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parties  fubiacentes.  La  defcription  dudit 
egyptiac  (duquel  i’aytoufîQurs  cogjDeu  gras  pour  i»reite- 
effets  en  tel  Gas)eft  telle..  v  gypu"ac1'  ^ 

1^.  floris  æris,aluminis  rochç,mellis  com  compofition 
jnunis  ana  |.iij.aceti  acerritni  g.cV.falis  com-  i*opr?/put 
munis  g.j.vitriollramani  3.fs.  fublimatipul-  fcjgaB^reaci, 
uerifati  3.  ij.  bullianc  omnia  fimul  ad  ignem, 
fiat  vnguétumra’il  eft  befoin  on  le  fera  moins 
fort.  Auec  l'application  dudit  egyptiae,  faut 
mettre  fur  toute  la  partie  affeélee  ceftuy.  ca- 
taplafmc,  lequel  cm  pefche  &  prohibe  la  pu- 
trefadion:  refout,ideterge,.<lefeche  &  fede  la 
douleur^  .  . 

.  ^.farinæfabaruiiijordeiyorobi,  lentium,  .  .  . 

lupinorumana  lib*fs*falis  Gommunis,  &  mel->  pouftfme'IS 
lisrofati  ana  |.iiij.fucci  abfinthij,  marrubijj  paMieqwcm. 
ana  |.ij.ls.aloes,maltiches»  myrrhsE&  aquæ  «efaSion.  acc 
vit®  ana  |.  ij.  oxymclids  fimplicis  quantum 
füffîcit,  fiat  cataplafina  molle  fecundum  artê. 

Lefdids  remedes  ronlbmment,  refoluent  &  ^ 

detergent  la  fanieivirulente  .&  matière  pour- 
rie:  &  pour  leur  grande  fi  ccité  &  tenuité  d’ef 
fence  pénétrant  au  profond ,  erapefehent  la 
putrefadion  jfedent  là  douleur,  &  roborent 
la  partictee  qui  eft  plus  necelTaire  en  tel  cas. 

On  doit  aufii  appliquér  au  delfus  du  mal  yn 
tel  ou  Icmblable  defenfif ,  pour  obuier  &  re¬ 
primer  la  defeente  des  humeurs ,  &  garder 
que  les  vapeurs  pourries  efleueesdela  putre- 
fadion ,  ne  montent  au  cueur  ou  aux  parties 
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fuperieures  &  nobles.  ;  . 

Defenfifpour  ï5î.oleirorati,myrthil.ana|.  quatuor,fiic- 
7£du ci  plantaginis,folaïij/emper-uiuiana.|,  duas* 
aîbiiinina  ouorum  numéro  quinquejbqli  ar- 
.  menki,terr.æfigillatæ>fubtilitierpuluerifiitæi 
ana  Iwnaih^oxiaati  quancumfuificit ,  mifee 
ad vfum didum.  , 

Lon  en  pourra  faire  aufsi  d^autres  aiants-  pa)- 
J  cillevertmmais  faut  noter  que  eefdità  remd 
nouwHst  fou  desledoiucntrenouuellerfouuent.4: .  ;Or-fi 
le  mal  eft  fi  grand  qu’il  ne  veùt  ceder  aux  fuf 
cautere*.  reraedes,faüt  venir  àdUutrcs  plus.vebe.* 

ments  &  violents, qui  font  les  cauteresrapres 
lui  d«  pprre-  l’application  delqUels'!Gal;;aii  fécond  à  ©tau. 
pitè  »  dTffout  commande  que  iits  de  porrdàixiaimc  feb  pilé 
coniiiét  aprei  &  dilTout  foit  îiiis'  doffus  :  à  caufc  quc  tel  rc-- 
de^caütere”.  mede  pénétré  &:feiche  fortji&  par  ce  moyen 
empefc4e  pourriture.  D’auantageifi  lefifiâs 
cautères  ne  profitent,!!  ellbefoin  venir  à  l’ex 
treme ,  qüi  eft  faire  amputatibn  de  la  partie, 
Aph.;.ii.i.  fuiuant  ledire  d’Hippocrates;  Aux  maladies 
extreraesjconuiennent  extrerae^  &  dçroiers 
remedès.  Toutesfois  on  ne  dokeerfaire  que 
premièrement  l'on  n’àit  certaine  cognoif^ 
fance  fi  la  partie  tfl  toiâHémcnst  moftei. 
Car  ce  n’eft  petit  cas  de  couper  vn  membre, 
s’il  n’eft  plus  que  necelTaire  .  Parquoy  iete 
donneray  entière  &  infaillible  cognoiffancç 
.  des  parfaittes  mortifications  &lphaceles  par 
les  fignes  cy  apres  miz. 
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*Des  fynes  (t'es  ■  mortifications  parfatt- 
tes.  Chap.  10. 

BI  on  cognoift  en  la  partie  afFe-  „  jES 
étee  noirceur  Sc froideur, pro  patfjtuc#. 
uenant  de  l’extindion  de  la 
chair  naturelle,  nô  de  l’air  en- 
uironnant:grande  molIelTe, la¬ 
quelle  fi  on  comprime  ne  fe  peut  releuer,ains 
y  demeure  cauité  ou  folTe  :  feparatiô  du  cuir 
û  auecla  chair  fübiacente  :  grande  puanteur, 
comme  de  charongne  (principallement  fi  le- 
did  fphacele  efi:  vlceré)dont  la  fenteur  eft  tâc 
acre  &  forte, qu’elle  eft  intollerable  &  abomi 
nable  à  toutes  perlbnnes ,  &  en  fort  vne  li-  „  .  . 
queur  vifqueufe  de  couleur  noire  &  verdoy-  taïudu  mott- 
ante.  Principallement  totalle  priuatiô  du  fen  ' 

timent&mouuement:lbit  qu’on  tire,frappe,  gne  principal 
pre{rc,brufie,couppeitouche,ou  picqueicer-  fj",  pS® 
tainement  pourras  conclure  vne  mortifica¬ 
tion  paifaitte  ou  fphacele.Toutesfois  faut  a- 
uec  bon  iugement  explorer  laditte  priuation 
du  fentiment.Car  ie  Içay  que  plufieursont  e  - 
fié  dcceuz  fe  fiants  à  vn  fentiment  que  les  pa¬ 
tients  difent  auoir  fi  on  picque,  prelle  ou  au¬ 
trement  attouche ,  lequel  eft  totallemêt  faux 
&  deceptible.Car  il  ne  vient  que  d’vnegrâde 
apprehenfion  delà  douleur extreme  qui  au 
pwauant  eftoit  en  la  partie .  Et  principallc- 
o  iij 
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ment  par  la  continuité  &  confentement  quç  ' 
ont  encor  les  parties  mortes  auec  les  viues. 
Comme  pour  exemple  familier, nous  voions 
que  fl  Ion  tire  noftre  chemife  ou  autre  vefte- 
•  ment  adhérant  à  noftre  corps,  nous  difons  le 
fentir,iaçoit  que  ledit  veftemét  eft  infenfible, 
&  feulement  contigu  à  noftre  corps.  De  cç 
faux  fentiment  auras  argument  manifefte  a- 
pres  l’ampuLtation  des  parties  mortifiees.Car 
les  patients  longtemps  apres  laputatioïi  fai¬ 
te  àfent  encor  fentir  douleur  es  partiesmor- 
tes  &amputee$:&  de  ce  fe  plaignét  fort,çho- 
fe  digne  d’admiration  ,&  quafi  incredibleà 
gents  qui  de  ce  n’ont  expérience.  Parquoy  fe 
faut  donner  garde  que  tel  fentiment  ne  nous 
retarde  à  faire  le  deuoir  de  la  parfaitte  cura- 
tion:comme  quelquefois  i’ay  veu  couper vn 
membre  à  deux  ou  à  troisfois  poair  s’eftre  ar- 
tefté  à  vn  fentiment  faux  &  incertain.  Donc 

Amputation  .  t  •  n  "4. 

4e  la  partie  après  auoir  cognu  que  la  partie  elt  vrayemet 

Elire  ^romwe  ^lorte^la  faut  promptement  &  fans  delay,tât 
ment.  petit  fbit  il,couper  &  amputer:  car  la  conta¬ 
gion  &  corruption  rauit  &  gaigne  fans  ceffe, 
les  parties  prochaines  faines  &  viues.  Ce  re- 
mede  eftmifèrable  &  digne  de  compafsion, 
tant  au  patient  qu’au  Chirurgien  :  mais  c’eft 
le  feul  &dernier  refuge  que  lô  doit  toufiours 
préférer  à  la  mort,  laquelle  s’enfuiura  fi  Ion  | 
cherche  autres  moy es  que  feétiondcla  par¬ 
tie  mortifiée. 


Lîure  Itptiefine,  io8 

Du  lieu  ou  il  faut  eo  mmmcer  tampu^ 
tation,  (^hap.  ii. 

ne  fuffit  toutesfbis  de  çor 
^gnoiûre  qu’il  eft  necelfaire  dâ  • 

’l  puter  la  partie  mortifiée:  mais 

g^lfautfçauoirlelieu  oulon  doit  eeifeuouion 

_  ^ _ I  faire  &  commencer  l’amputar 

tion:&  en  cela  gift  le  iugement  &  prudence  «on  eii  diffi- 
du  Chirurgien.  L’art  commande  que  Ion  co- 
mence  à  la  partie  faine.-mais  te  declarerayce- 
cy  facilement.  Pofons  pour  exemple ,  que 
aucun  ait  vne  Eftiomene  au  pied  iufqu’aux 
malléoles  ou  chenilles.  En  tel  cas  faut  bien 
confîderer  là  ou  tu  dois  faire  l’amputatiô:  car 
félon  l’art  faut  garder  le  corps  humain  entier 
tant  qu’il  fera  pofsible.Parquoy  tu  dois  ofter 
le  moins  que  tu  pourras  de  la  partie  faine. Ce 
neantmoins  faut  auoir  confideration  de  l’a- 
dion  &  aornement  de  la  partie ,  lefquelles  te 
donneront  confeil  de  coupper  laditte  iambe  ^ 
à  cinq  doigts  ou  enuirô,pres  le  genoil:  Pour-  l’amputation 
ce  que  l’amputation  faitte  en  ce  lieu, la  partie 
pourra  apres  mieux  faire  Ibnadionqui  fera 
marcher  auec  vne  ilbe  de  bois.  Car  s’il  eftoit 
ainfiquelon  couppaft  feulement  vnpeu  au 
deflus  du  mal, le  patiêt  feroit  en  peine  depor-  ■ 
ter  trois  iâbes, U  ou  il  n’en  portera  que  deux, 
le  fçay  que  le  capitaineFrançoîs  k  clerc  eftât 
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fiir  vne  nauire  eut  vn  coup  de  canon  qui  luy 
emporta  le  pied  vn  peu  au  deflus  de  la  che^ 
uille,de  laquelle  play e  fut  gueryrmais  quel¬ 
que  temps  apres  voyant  que  fa  iambe  luy 
nuifoit  lafeit  couper  iufques  à  cinq  doigtz 
près  du  genoil  ;  &  maintenant  fc  trouue 
mieux  à  marcher  qu’il  ne  faifoit  au  parauant. 
^utatkif  îô”  contraire ,  qui  eft  ofter 

?rat  ea  fuinSt  le  moins  que  l’on  pourra  de  la  partie  faine 
ffentT *rart  diuerfité  des  aâipns  du  bras  &  de  la 

fconicognoi-  iambe.  l’ay  déclaré  cy-deuant  comme  l’on 
pourra  cognoiftre  la  necefsité  de  la  feâion 
&  le  lieu  d’icelle  ;  faut  à  prefent  monftrerle 
moien  de  procéder  &  exercer  laditte  feâiô. 

Dumoyendefmederkla  feBion  dit 
membre . 

flu^iLfraS  premier  lieu  roboreras  la 

iuaBflafeaiô  force  &  vertu  du  patient,  s’il 

%  befoîjpar  alimetz  propres, 

^^^de  facile  digeftion  &  pleins 
^ï/j^^^d’efpritz  ;  comme  ceufz  mol- 
letz,rouftietrempecen  bon  vin, ou  autres 
femblables.  Puis  fitues  le  patient  ainfi  qu’il 
appartient ,  &  tires  les  mufcles  en  haut  vers 
tigatute  ex-  jes  parties  faines, &  faits  vne  ligature  extre- 
me  vn  peu  au  deüus  du  heu  que  1  on  voudrai 
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amputer ,  aucc  vn  fort  lien  délié, &  de  figure 

{datte,  comme  ceux  defquelz  les  femmes 
ient  leur  cheueux.  Icelle  ligature  fert  de  yf 

trois  chofes,la  première  eft  qu’elle  tient  auec  gature. 
l’aide  du  miniftre,Ie  cuir  &  mufcles  efleuez  *’**““«* 
en  haut ,  h  fin  qu’apres  l’œuure  ilz  recouurêt 
l’extremité  des  os, qui  auront  efte  coupez;  & 
apres  la  confolidation  la  cicatrice  faitte ,  lef- 
ditz  cuir  &  mufdes  feruét  corne  d’vn  coufsi- 
nct  aufdittes  extremitez  des  os.  Par  ainfi  la 
partie  pourra  demourer  plus  forte  &  moins 
douloureufe,  filon  comprime  defilis  :  Joint 
aufsi  que  la  curation  eft  plus  briefue  :  Car 
d’autant  qu’on  laifle  plus  de  chair  fur  lefdiftz 
os,plus-toft  ils  font  couuertz. 

La  fécondé, eft  qu’elle  prohibe  l’emor- 
rhagie  ou  flux  de  fang  ;  à  caufe  qu’elle  prefle 
les  veines  &  arteres. 

Latroifiefrae,  eft  qu’elle  fend  obtus, &  Tierce, 
ofte  grandement  le  fèntiment  de  la  partie; 
pource  qu’elle  empefehe  par  fa  grande  com- 
prefsion,l’elprit  animal  qui  donne  fentiment 
par  les  nerfz,à  la  partie.  Donques  apres  la  li¬ 
gature  forte  ainfi  faitte,  faut  promptement 
couper  tous  les  mufcles  &  autres  parties  iuf 
ques  aux  os  auec  vn  rafoir  bien  trichant ,  ou 
coufteau  courbé  comme  ceftuy  fuiuant. 
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Coufieau  coudé  pour  couper 
les  membres. 


Or  il  te  faut  noter  icy  qu’il  y  a  entre  les  os 
portion  d’aucuns  mufcles ,  que  ne  pourras 
bien  couper  auec  ledit  rafoir  ou  coufteau: 
Pourtant  les  couperas  auec  tel  inftrument 
fait  en  maniéré  de  lancette  courbee.  le  t’ad- 
uertis  de  ce  ;  Car  fi  tu  laifies  autre  chofe  que 
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Tos  â  couppçr  à  la  fde, certainement  tu  feras 
en  fciant  grande  douleur  au  patient,  à  aufe 
que  la  fcie  ne  peut  qu’à  grand  peine  couper 
les  chofes  molles,  comme  chair,  tendons,  & 
membranes,  ainfî  qu'elle  fait  les  os  durs& 
fblides. 


Lancette  mrhel 


Apres  auoir  entièrement  coupé  toutes  les 
parties  iufques  aux  os,  les  faut  fcierproptC'* 
ment  auec  telle  fcie. 


De  gangr.&  mortifie. 
Sete, 


Des  moiens  pour  arrefier  le  flux 
fiing  quand  le  membre  efl 
coupé,  Chap,  13. 


Liute  ftptîeme»  *ïx 

ORS  quçranputatjon 
rotmbreéft  faute;  il  eft  necel  dufaostf»* 
faire  que^iüélque  quantité  de 
fang  s’efcoule,  à  fin  qu’à  la  par 
tic  defchargeey  furuiennent 
moins  d’accidents,&  ce  ielon  An  lidea  -riB 
la  plénitude  &  force  du  malade.Ce  que  Hip, 
nous  cnfeigne  difant  qu’il  cft  befoin  aux.vl- 
ccres  recentes  de  laiffttfluer  quelque  quan¬ 
tité  de  fang ,  hors  mis  le  ventre ,  à  caufe  que 
la  partie  iera  moins  molefiee  d’infiammation 
&  par  confcquf  ntrvlcere  s’en  guérira  plus- 
toft.  11  dit  femblablement  qu’il  eft  bon  faire 
feignerfouuentles  vieux  vlceres,àfin  que 
par  ce  moien  la  partie  qui  ne  peut  afsimiler 
le  fang  qui  luy  eft  enuoyépour  fa  nourritu¬ 
re  à  raifon  de  fa  débilité, foit  defchargee  & 
rendue  plus  forte.  Le  fah^  efcoulc  en  quan¬ 
tité  fuffifante  (prenai]^s  tbiifiours  indication 
des  forces  du  malade)  il  faut  promptement 
lier  les  groifes  veines  &artères  fi  ferme  quel 
lesnefluentplus.  Ce  qui  fe  fera  en  prenant 
lefditz  vailfeaux  auec  vn  tel  inftfumét  nom¬ 
mé  bec  de  Corbin, 


Lîûrefeptienïie.  iiï 

De  cefl-  inftrurrtent  faut  pittfer  lefdîtsvaif- 
feaux,lcs  tirant  &  amenant  hors  d,e  la  chaii*, 
dans  laquelle  fe  font  retirez^  cachez  fou- 
dain  apres  1  extirpatiô  du  méihbre,  ainfi  que 
font  toutes  autres  parties, tôuf^rs  versleür 
origine.  Ce  fai  lant  il  né  te  faut  eftré  trcip  icW- 
rieux  de  he  pinfer  feulement  ^élefditS'Ÿâif- 
féaux  :  pource  qtfil  nyîa  danger  de  prendre 
auec  eux  quelque  portiô  déjà' chair  des  muf-  q^e  poniô  d« 
des  ou  autres  parties:  Car  de  ce  ne  peut  ach-  diuvai^!»! 
uenir  àùcunacddentï  Ains  aüec  ce  rvnion 
des  vaiflèaux  le  fera  mieux  déplus  feurement 
que  s  il  n  y  auoit  feulement  qné  locorps  def- 
ditz  vailfeaUX  compris  eh  là  ligature.  Aînfî 
tires, on  les  doit  bien  lier  auec  bon  fil  qiîii  foit 
çn  double. 


(omment  ilfautproce^rjiu  trme- 
ment  d’^n-ÿ^ernhe  ■^ptpHté,U 
flux  de  fang  amfté. 

'■"i;q  lionsu  !  : 

^  E  fait  tü  dèlle^j^  la  première 
|ligâïür€  q!ie  t4  auois  fàîc  au  vaiffeaux 
lèdeffus  dülîeü'dela  couppure:  lieaiifautpiê. 
(puis  promptement  ferâb  qua  chw^ia*  p^ayiî 
yfrepbintZ d’aiguille  en  croix 
aux  leures  dé  la  playcjprofondant  lëfditz  gnîuç!  **' 


De  gangf*&  mortifie. 

points  vn  doigt  dedans  la  chair ,  à  fin  qu’ilz 
tiennent  plu?  fçtme;  par  ce  mpien  tu  ramè¬ 
neras  les  partiçsides  mufcles  coupees  fus  l’os 
à, fin  qu’il  foit  mieux  &  plus-toft  couUert,3c 
nmins  touçhf  de  l’air  çnuironpant,  à  fin  que 
laditte  chair  luyferue  apres  la  confolidation 
co,mme,d’vneçufsin.  Or  tu  dois  noter  qu’il 
neiàut  lèrrer  iefdits  points  fi.  près  que  tu  t’ef 
forqes  d’approcher  enlèmblè  les  leures  de  la 
llmbntbcau  tu  ne  pourrois  faire;  Ains 

tonp  ferrer  iefte  ruifira  de  lesCerrermediocrement  pour  ra 
tfâfgQüîê**  peaw  &  chairfubiacente  en  l’eftat 

(î^parcille  longueur  qu’ilz  eftoient  auant  la 
retraâipn  qui  s’eft  faitte.  depuis  &  durant 
l'amputatiohi 

Ce  qu'il  faut  faire  s'il Juruenoitfux  de 
fahgdcdufe  d'^vri  des  fùfdit^yaif 
féaux  dejliL  Chap.  15. 


E  S  chdiès  àinfi  faînes  s’il  ad 
uenoit  puis  apres  qu’aucun 
idefditz  vaifleauxfedefliaftjil 
^•te  faut  relier  le  membre  de 
_  £  ta  première  ligature  corne  à 

efté  dit  cy  deuâtjOU  au  lieu  de  ce  faire(ceque 
ieloue  d’auantàge  &  quieft  trop  plus  aifé  & 
moins  douloureux).qu’vn  miniflre  prene  le 
membre 
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tntmbre  à  deuk  mains  prefTant  fort  dé  fes 
doigtz  fur  l’endroit  du  chemin  defditzvaiC- 
feauxcCarencefaifantil  empefcherale  jfîux 
de  fahg.  Cè  pendant  tu  prendras  vne  aiguille 
longue  de  quatre  ppucesou  enuiron,quarr€e 
&  bien  tranchantejenfilée  de  bon  fil  en  trois 
ou  quatre  doubles,  de  laquelle  tu  relieras  leÿ 
vailTeaux  en  la  façon  qui  s’cnlùit  :  car  alors  le 
bec  de  corbin  ne  te  pourroit  feruir.T u  palTe  • 
ras  laditte  aiguille  par  le  dehors  de  la  playe, 
àdemy  doigtoü  plus, à  codé  dudit  vailfeau^ 
iulques au trauers  delà  playe,pres  l’orificé 
du  vailfeau;  puis  la  repalîeras  Ibus  ledit  vaif- 
feaujle  comprenant  de  ton  fil ,  &  feras  fortit 
tô  aiguille  en  laditte  partie  extérieure  de  l’aii 
tre  codé  dudit  vai(feau,laiirant  entre  lesdeuX 
chemins  de  laditte  aiguille  feulement  l’elpa- 
ce  dVn  doigt:  ^uis  tu  lieras  ton  fil  aflez  ferré 
lür  vne  petite  compreffe  dé  linge  en  deux  ou 
en  trois  doubles  delà grofreurd’vndoigt,qui 
engardera  quele  neùd  n’crttre  dedâs  la  chair, 

&  l’arréftéras  leurèmeht.  Laditte  ligature  re-^ 
tire  entièrement  dcdàhs  la  boüche  &  l’orM*^ 
ce  delà  veine  ou  artere,  auec  lefquelles  aufsi 
cachées  &  couuertes  des  parties  chatneufeS 
adiacentès,  fe  reprend  aifement  ledit  orifice* 
le  te  puis  alTeürer  que  iamàis  apres  telle  opé 
ration  on  ne  voit  lortir  vne  goutte  de  fang  ^“jJ***^**^®^ 
des  vailfeaux  ainfiliez.Et  ne  fe  fauttrauailler 
4’vier  des  fufdits  moyens  d’arrefter  le  fang 
P 
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aux  petits  vaifleaux  :  pource  que  aifement  il 
fera  fupprimé  par  les  aftringents  que  nous  te 
ordonnerons  cy  apres. 

Tu  pourras  trouuer  cefte  maniéré  de  pratti- 
qyer  alTez  obfcure  &  malintelligible;mais  tu 
doiz  confiderer  que  c’eft  chofe  trefdilFiçile 
de  mettre  clairemcnt&  entieremét  par  eferit 
la  chirurgie  manuelle.Car  elle  fe  doit  pluft.oft 
apprendre  par  im3ginationj&  en  voyant  be- 
fqngnerde  bons  &  expérimentez  tUiaipiréS, 
fi  tu  en  as  le  moyen  :  ou  bien  reflayjçr  fus  dei 
corps  morts, comme  i’ay  plqfieurs  fpis  fait. 

‘Des  medkaments  emplafiifiés, 

■  AINTBNANTnoW'ï; 

rons  les  rempdes  dplqpels  il  cô 
uient  yfeî:  apres  ramputatiqJï 
du  membre, qqi  fopt  je?  empk 

. ftiques  gtîîii^dcmêt  prqpresamt 

vulneres  recents, comme  font  ceu^t  cy, 
poudïeEm-  .  3^.bq[liarmeni|§.ijy,farin$voIa£ilis§.iij 
P  a  ique.  refinge  l.ij.puluerifentur  omnia fubtiliC* 

fimè  &  mixçis  fimulfiatpuluis:  de  laquelle 
fera  la  pîay e  toute  poudree ,  puis  garnie  par 
defliis  de  charpy  fec,epres  on  appliquera  par 
deffus  ce  repçrcufsif. 

Repereufiif.  jjt.albumina  ouorum  numéro  vj.  boli  ar- 
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nietiij,ranguînis  draÇonis,gipfî,  terræ  figilla- 
tae, aides,  maftiches,  gallarum  combuftafum, 
ana  i,ij.puluerifentur;{iubtilifsimè  &  benea- 
gitentur,addendo  okî  rofàti  &  myrth.ana  g, 
j.fiatdeffenfiuumadformammeÛîs*  ledefeufîfft 
Ccft  vqguét  doit  eflxè  appliqué  auec  eftoup-  mettteau 
pes  twmpces  en  oxicrat,fur  la  partie,  &  plus  plSiè  ïmjo. 
haut  vn  petit:eomme  fi  tu  ascouppé  la  iambe 
faut  appliquer  ton  vaguent  quatre  doigts  ou 
plus  au  deflus  du  genoil.Ce  remede  n’eft  pas 
feulement repercufsif, mais  aufsi  robore  la 
partie,empefche  la  fluxion,appaife  le  flux  de 
fan:? ,  fede  la  douleur  ^  &  prohibe  la  chaleur 
eftrange,  D’auantage,  U  faut  tremper  en  o-  ‘«m- 
xicratles  çompreffes,&  bandesjpuis  fitûer  le  Meir"*Æn. 
membre  en  figure  mioy  ennei,fus;des  coufdns 
&  oreilüers  pleins  de  paille  d’auoine ,  poil  de  ^  , 

cerfiou  defoti  de  froment.  L’appareil  fufdit 
ne  le  doit  renouueller,  fans  necefsité  grande, 
àf9auoirquatreioucsàpres,eR:hiuer,&  mors  ** 
en  efté, félon  que  tu  Voirras  eftrc  befoin.  i  , 

7)i£f0iondet(i^ùtheurforim^ 
nàhknconjtâerertomhmtlescaii 
temÀ&uelsjd^J^uels  iup  .  " 

questcy  apres  l’dmputation, 

pi) 
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SE  confefle icy librement^ a- 
uec  grand  regret,  que  l’ay  par 
cy  deuant  pratiqué  tout  au¬ 
trement  que  ie  n’efcrisàceftc 
heure, apres  que  l’amputation 
bras  &  iambes  tftok  faitte .  Màu  quoy? 
i’^üois  veti  ainfî  faire  à  ceux  que  Ion  appel- 
Joit  pour  telles  pratiques ,  efquellcs  inconti¬ 
nent  apres  le  membre  eXîirp é  vicient  deplu- 
fieurs  câuteres  tant  aduels  que  potentiels, 

:  pbüremperch'erlefiuxdefang(chofctreshor 
fible  &  cruelle  feulement  à  raconter)car  cela 
taüfoit  vne  extrerne douleur  aux  patiéts,  at¬ 
tendu  que' telles  playesrecentement  fait* 

.  tès ,  font  fort  fenfiblcs,&iau  moyen  de  cefte 
fenfibilité  fl  on  y  applique  thofes  caufti- 
qu^s  fus  &  contre  les  parties  nerueüfes  fou- 
dàinleur  aétion  &  imprefsion  eft  cômrauni* 
'  quee  aux  parties  internes  î  dont  luruiennent 

de  trefgrands  &  pernicieux  accidents ,  &  le 
plus  fouuentîâ  mort.  <imfoit  vray,bn  ne 
vit  oneques  de  fix  ainfi  cruellement  traitiez, 
t’vius ap»g  efehapper  dcuxjcncores  eftoiét  ils  long  teps 
l’ampuiation,  malades, &  mal- aifemcnf  eftoient  les  playes 
piufde"*m4iaî  brufleesimenees  à-cbnfoJidatïqh,  pour- 
dts  queiîm-  cç  quc  yne^tellc  vftioH  f^iloit  dcs  doukqrs  fi 
^wationinei-  quélès  malades  tomboient  en 

fieure,en  fpafine  &  autres.mortels  accidents 
auec  ce  que  le  plus  fouuçt^  l'efcare  cheut  fur- 
uenoit  nouucau  fiux  dé  fahg  qu’il  failloit  en 


Liure  feptiefnie.  »5 

coreftancherauec  les  cautères  aéluels  &  pp- 
tctiels,  lefquels  répétez  confumoiét  vne  gra¬ 
de  quantité  de  chair  &  autres  parties  nerueu 
fes.  Pour  laquelle  déperdition  les  os  demeu- 
roient  puis  apres  nuds  &  decouuers.  Ce  qui 
a  rendu  à  plulieurs  la  cicatrifation  impofsible 
aiants  tout  le  rerte  de  leur  vie  gardé  vn  vlce- 
rc  au  lieu  du  membre  couppé,  qui  leur  oftoit 
le  moyen  de  fe  pouuoir  feruir  d’vn  membre 
fait  artificiellement.  Parce  ie  cpnleille  au  iéu- 
ne  chirurgien  de  laifler  telle  cruauté  Sc  inhu¬ 
manité  pour  pluftolt  fuiure  cefte  mienne  fa¬ 
çon  de  practiquer,de  laquelle  il  a  pieu  à  die  v 
m’aduiier,  fans  que  iamais  reufife  veufaireà 
aucun,  ouy  dire,  ne  leu,finon  en  Galien  au 
liure  de  fa  méthode  ,où  il  eferit  qu’il  faut  lier 
les  vaifieaux  vers  leurs  racines  qui  font  le 
foy  e  &  le  cueur,pour  eftancher  le  grand  flux 
de  fiing.  Or  aiant  plulieurs  fois  vfë  de  celle 
maniéré  de  coudre  les  veines  &  arteres  aux 
playes  recétes ,  efquelles  fe  faifoit  vne  emor- 
rhagieri’ay  penfé  qu’il  s’en  pouuoit  bien  au¬ 
tant  faire  en  l’extirpation  d’vn  membre  î  de- 
quoy  aiant  conféré  aucc  Eftienne  de  la  Riui  • 
cre  chirurgien  ordinaire  du  Roy,&  François 
RalTejtous  deux  chirurgiens  à  ParisiEt  furce 
leur  aiant  déclaré  mon  opinion  furent  d’ad- 
uis  quî  nous  en  feifsiôs  l’epreuue  au  premier 
malade.qui  s’offriroit, combien  quenouseuf- 
fions  les  cautères  tout  prefts  pour  en  vlèr  au 


Flux  de  f»«g 

Turuenant  a- 
pre*  la  cheute 
del  efeate  de* 
canteies. 


Gal.au  f.  liut. 
de  fa  method. 


Des  gangr.&  mortifie, 
dèffaut  de  la  ligature.  Ge  que  i’ay  prattiqué 
à  l’endroit  de  plufîeurs  auec  tref  bonne  ifTuc, 
encor  depuis  peu  de  iours  en  ça  en  la  perfon- 
ne  d’vn  poftillon  feruiteur  de  Brulquet  nom¬ 
mé  Piroü  Garbier ,  auquel  fut  eouppee  la  iâ- 
be  dextre, quatre  doigts  au  deflbus  du  genoil 
pour  vne Eftiomene  quiluyeftoit  furuenue 
à  caufe  d’vne  fraâure.  le  tonfeille  au  ieune 
chirurgien  delaifler  cefte  ffiiferabk  maniéré 
auté^debm!  dcbrufler&carnairer,  radmonneftant  de  ne 
fier  pour  arre  plus  dire, le  l’ây  veu  au  liuJre  des  anciens  pra- 
df  ftngf  via  ticiens,  le  l’ay  veu  faire  à  mes  vieux  pères  & 
qu'il  y  a  autre  maiftres  :  fuiuant  la  prattiqué  defquels  ie  fie 
puis  aucunement  faillir.  Cè  que  ie  t’accorde 
fi  tu  veux  entendre  ton  bon  maiftre  Galkn 
auliurecy  dêlTus allégué, & fes  femblables: 
mais  fi  tu  te  veux  arreftér  à  ton  peré  &  à  tes 
maiftres  pour  auoirprefeription  de  temps  & 
licêce  de  mal-fàire  y  voulant  toufiours  perfe 
ueretjainfi  mefmes  que  Ion  fait  quafi  ordinal 
rement  en  toutes  chofes,tu  en  rendras  côptc 
deuant  b  i  ë  v ,  &  noudeuant  ton  pere  ou 
tes  bons  maiftres  pratticiens,qui  traittentles 
hommes  de  fi  cruel  le  façon. 


l,t  maniéré  de  pourfumrela  curation 
du  membre  amputé,  (^hap^  i8. 
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R  pour  reprendre  noftrepre 
mier  poinél,  &  paracheuer 
K  1^*1^  P  encommencee  par  le 

^\|ê^^^^nioièn  desremedes  propres  & 
conuenables  à  noz  viceres ,  il 
faut  premièrement  noter  que  au  parauant 
qued’ofterlesliensdefquelz  on  aura  lié  lei 
vaifleaux,  il  conuient  que  l’agglutination  di- 
ceuxfoitfaitte,&qu’ilzfoient  couuertz  de 
chair  de  peur  dVnnouueau  flux  defang  qui 
fe  fera  en  appliquant  delfus  quelques  reme- 
des  froidz,aftringentz  &  emplaftiques  com- 
raeUpoudrequiferfuit.  • 

i5t.pul.bol1  ar.tarinæ  horaei,picis  reiinæ,  genw  empU- 
giplî.an.^.iiij.aloes,  nucum  cuprefsi,corticis  ‘**^“'* 
granatoruman.^.j.incorporcntur  omnia  fi- 
mul,  fiat  puluis  fubtilis ,  de  laquelle  en  fera 
afpergee  &  faupoudree  tout  Tvlcere  par 
l’efpace  de  trois  ou  quatre  iours ,  puis  apres 
on  en  vfera  que  à  l’endroit  des  vaifleaux  qui 
auront  eftc  liez  &  en  fera  encor  côtinué  par 
Telpace  de  huit  ou  dix  iours ,  à  fin  qu’on  foit 
bien  afleuré  que  les  vaifleaux  foient  eftoup- 
pez  &  couucrts  de  chairzmais  fur  le  refte  de 
î’vlcere  fera  appliqué  vn  digeftif  &  continué 
iufques  à  ce  que  elle  foit  tournée  à  fiippura- 
tion.  Car  lors  on  quittera  le  digeftif  pour 
prendre  les  médicaments  mondificatifz  com 
me  (ont  ceux  qui  s’enfuiuent. 

^.thereb.venetælotæinaqua  vitæ  g.vj. 

P  iiij 
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inellis  rofati  colati  J.iij.  fucci  plantag.apij, 
fSt  centaurij  minoris  an.|  .ij.  buUiantomnia 
fimul  vfque  ad  çonfumptioné  fuccoruin,  au- 
fcf  antur  ab  igné  addendo  farin*  hordei  &  fa 
barû  an.  j.Theriac.  Gal.|.fs.aloes,mirrhæ, 
ariftolochiæ  an.j.iij.  croci  9.j*-  mundifi- 
çatiuum. 

Ôr  il  eft  ainfi  que  long  temps  apres  l'am¬ 
putation  les  patientz  penfent  encor  auoir  en 
f.e«  mihae»  entier  Je  membre  qui  leur  a  efté  amputé 

aprci  l’ampu-  (compie  i’ay  dit)Ce  qui  leur  aduient  (com- 
irt  c!fo1enT«  nie  i*  flîe  femble)pource  que  les  nerfz  fe  rc- 
fauoirtoopc.  tirent  vers  leur  origine,&  en  fc  retirant  font 
grande  douleur  &  prelques  fcmblable  aux 
retraéjiqns  qui  fe  font  aux  Ipafmes  ;  Pour  à 
quoy  repedier  faut  leur  frotter  la  nucque  & 
toute  la  partie  affedee  auecle  liniment  qui 
s’enfuit  &  qui  eft  de  grande  efficace  contre 
fpafme,paralifie,ftupeur,contorfions,diften= 
tions  &  autres  affedions,principalIemêt  des 
parties  nerueufes  prouenantes  de  caufes 
froides. 

l-jniment  fort  îi^..raluiæ,chamepitheos,maioran?,rorir- 
a”:  menthæ,ruthæ,lauandulæ an  m.j,flo, 

fe*  rumcamomilIæ,meliloti,(ùmmitatum  antthi 
&byp,erici  ani.p.ij,baccarû  lauri  &  iuniperi 
an.|.ii.rad  piretri  j.ij.maftic. aflæ  odoratæ, 
^n.g.jufs.Thereb.venetæ  lib.j.olei  lupbrico 
rum ,  anethi ,  &  catellorum  ana.  vj .  olei 
therebentinæ  JJ  iij.axungiæ  humanæ  |.ip. 
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cfocij.j.vinialbiodoriferi  li.j.ceras  quStum 
ftfficit  ;  contundendacontundantur,pulue- 
rifanda  puluerifentur ,  dcinde  macerentur 
omnia  in  vinopernoâ:cm,pofteacoquan- 
tur  cum  oleis  àaxungia  prçdiâis  in  vafe  du- 
plici,  fiat  linimentum  fecvindum  artem:  in  fi¬ 
ne  adde  aquæ  vitæ  §,iii, 

D’auantagccntraittantcefte  playc,il  cft 
conuenable  de  procurer  la  cheute  des  extre- 
mitez  desosquela{cie&  l’air  auront  tou- 
cheZ’.Ce  que  le  Chirurgien  fera  par  l’applica 
tion  de  cautères  a«5|:uelz  fur  lefditz  os, en  l’ap 
plication  defquels  fe  doit  bien  garder  de  tou 
cher  aucunement  les  parties  fenfîbles  :  mais 
en  vfer  diferetemêt  côme  i’ay  deferit  par-cy 
deuant.  Sur  quoy  tu  noteras  que  les  os  ne  le 
doiuent  tirer  par  violence,  ains  en  les  csbrl- 
lant  peu  à  peu  :  delquelz  nonobfiant  tu  ne 
dois  efperer  la  cheute  de  trente  iours  ou  plus 
apres  l’amputation.  Ce  fait  tu  vlèras  de  re¬ 
mèdes  propres  pour  conlùmer  les  chairs 
fpongieulès  &  lùpercroilfantes,  comme  font 
vitridfbruflé, poudre  de  mercure,  &  autres, 
entre  lefquelz  l’alun  cuit&  puluerifé  en  ce 
cas  eft  fort  commode  fi  on  l’applique  feul  ou 
auec  autres  mondificatifz.  De  ces  remedes 
tu  pourras  vfer  iufques  à  l’entierc  guerifon 
&  cicatrifation  de  l’vlcere ,  &  les  diuerfifier 
comme  tu  verras  qu’il  en  lira  befoin. 


•  Des  gangr,&  mortifie. 

Les  moiens  d'accommoder  des  mains, 
hrâf  iamhes  artificielles  an 
lien  des  merythres  extirpe^. 
Chaf,  19. 

T  combien  que  ce  foit 
vhe  chofe  fort  inhumai¬ 
ne  d’ainfi  extirper  vn 
mêbre,neantmoinsnous 
deuons  prepôfer  la  vié 
de  tout  le  corps  à  la  per¬ 
te.  d’vne  partie  d’iceluy 
mefinemerit  des  membres  que  Ion  peut  ex¬ 
tirper  auec  elperance  de  guerifoOiqui  plus 
cftl’vfàge  nous  a  donné  les  moiens  d’imiter 
naturCj&fiipplierau  deffaut  des  membres 
|ierduz  comme  tu  verras  aux  membres  ar- 
tifîcielz  que  nous  deferirons  cy-apres. 
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Dejcripùbn  de  U  figure  de  ÎAÏamle 
de  hois  pour  les  panures. 

a  a.  Reprcfente  l’arbre  de  la  iambe. . 

b  b.  Les  deux  fourchôs  pour  inferer  la  cuil^ 
fe  dont  le  plus  court  fe  doit  mettre  de¬ 
dans  iambe. 

c  c.  Te  monftre  le  coufsinet  lequel  fè  met 
pour  fîipporter  mollement  le  genoil  fur  la 
rondeur  de  l’arbre. 

d  d.  Sont  les  courroy  es  auecques  boucles 
trauerfantes  en  deux  endroitz  les  four¬ 
chons  de  la  cuilTe  pour  la  ferrer  &  tenir 
entre  iceux. 

Par.  e.  t’eft  marquée  la  cuilfe  à  fin  de  t’enfei- 
gnerlavraye  pofition  d’icelle  fur  laditte 
iambe  de  bois. 


De  gangr.&  mortifie. 

lamhs  de  ho  'is pour  les pauures. 


Les  figures  &  pourtraîts  des  bras  &  ïam¬ 
bes  qui  fenfuiuentreprefentent  les  mouue- 
ments  volontaires  de  tant  près  qu’il  eft  pofsi 
ble.  Caria  flexion  &  extenfion  fe  peuuent 
faire  par  bras  &  iambes  artificiellement  fait- 
tes  lUr  CCS  pourtraits,lefquels  i’ay  par  grand 
priere  recouuré  d’vn  nomme  le  petit  lorrain 
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fèrrurier  demeurant  à  Paris  homme  de  bon 
ciprit,  auec  les  noms  &  explication  de  chaf- 
cune  partie  defdits  pourtraits  faits  en  pro¬ 
pres  termes  &  motz  de  1  artilàn,  à  lin  q  chaf- 
cun  ferrurier, horologeur ,  ou  autre  ouurier 
maniant  le  fer  les  puiffe  entêdre  &  faire  bras 
ou  iambes  artifiiielles  &  femblables,quifer- 
uent  non  feulemét  à  l’adion  des  parties  am¬ 
putées:  mais  aufsiàla  beauté  &  ornement 
d’icelles  comme  on  peut  cognoiftre  &  veoir 
par  les  ligures  fumantes. 

lamhe  artificielle. 
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Dejcription  dû  U  'larnhe  de  lots. 

O.  Le  lien  par  leqüçl  on  tire.raneau  de  là 
gafchettejpour  plier  Ijiiambc. 

1  Le  cuiflbt  auec  les  clou  z  à  vîz,éc  les  trou? 
defditzcbuzpoureflargirou  aftreindre  fur 
la  cuiire,qui  fera  dedaps. 

Z  Lapôme  pour  ppiêr  &  appuyer  la  main 
defliis  &  fe  tourner.' 

3  Le  petit  anneaqqul  éflaü  deùant  delà 
cuiflejpoürdrelTer  &  conduire  la  iambe  ou 
Ion  veut. 

4  JLes  deux  boucles  de  dcuant,&  celle  de 
dcrriere,pourtenir&  attacher  au  corps  du 
pourpoint. 

5  Le  petit  fohd  âül5afe,dedâs'lequel  fè  rntt 

la  cuidè  iniques  àdeux  doigtzpres  du  boutj 
feruant  aufsi  à  faire  la  beauté  &  forme  de  la 
ïambe.  ’  '  ■  i.. 

6  Le  refort, pour  faire  mouuoir  la  gafchet  - 
te  qui  ferme  la  iambe. 

7  La  gafchctte  qui  tiet  le  bafton  de  la  iâbe 
droit  &  ferme, de  peur  qu’il  ne  renuerfe. 

8  L’anneau  auquel  eft  attachée  vne  corde 
pour  tirer  la  gafchette ,  à  fin  que  le  bafton  fe 
puilTe  plier,  lors  que  Ion  fe  Ced,&  que  Ion  eft 
à  cheual. 

9  La  charnière  pour  faire  iouer  &  mouuoir 
laiambe,mifeaudeuant  du  genoil. 

10  Vn  petit  eftoqueau  ou  arreft  pour  gar- 
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dcr  que  la  gafchette  ne  pafle  outre  le  cuiflbti 
car  ü  elle  pafToit  outre, le  refort  fe  romproit 
&  l’homme  tomberoit. 

Il  La  virole  de  fer  dedans  laquelle  le  ba- 
ftoneft  infère. 

iz  L’autre  virole  au  bout  du  baft6,qui  por¬ 
te  la  charnière  à  faire  môuuoir  le  pied. 

13  Vn  refort  pour  faire  remettre  &  reietter 

le  pied  enfa place.  ' 

14  L’arreÛ  qui  fert  au  fefort  pour  reiètteï 
lepiedenbas. 

lamie  mefiue.  ' 

A  Lames,  pour  la  heautê  du  genouil. 

B  La  greue  pour  la  beauté  &  forme  de  la 
iambe. 

C  Le  gras  pour  acheuer  la  forme  de  la 
iambe^ 

D  Lames  pour  former  le  coup  du  pied. 

^^aîndefer. 


Des  gangr.&:  mortifie. 

7)efcriptm  de  la  main  de  fer. 

1  Pignons  feruants  à  vn  chacun  doigt,  qw 
font  de  la  piece  mefme  des  doigts ,  adiouftez 
&  aflemblez  dedans  le  dos  de  la  main. 

2  Broche  de  fer  qui  palTe  par  le  millieu  def- 
dits  pignons, en  laquelle  ils  tournent, 

3  Gafehettes  pour  tenir  ferme  vn  chacun  i 
doigt. 

4  Eftoqueauxouarrefts  dcfdittes  gafehet- 
tes,  au  milieu  defquelles  font  cheuilles  pour 
arrefterlefdittes  galchettes. 

J  La  grande  gafehette  pour  ouurir  les  qua¬ 
tre  petites  gafehettes, qui  tiennent  les  doigts 
fermez. 

6  Le  bouton  de  la  queue  de  la  grande  gaf- 
chette, lequel  fi  Ion  pouffe,  la  main  s’ouurira,  [ 

7  Le  reffort  qui  eft  deffous  la  grande  gaf-  j 

chette,feruant  à  la  faire  retourner  en  Ibn  lieu  | 
&  tenant  la  main  fermee.  I 

8  Les  refforts  de  chacun  doigt,  qui  ramenét  ; 
&  font  ouurir  les  doigts  d’eux  mefmes,  quâd  ' 
ils  font  fermez. 

5>  Les  lames  des  doigts. 

La  figure fuiuate  te  moHre  le  dehors 
de  la  main,  f^le  moyede  l'attacher  ait 
hras^  a  la  manche  du  pourpoint. 


De  gangr.&mortiEc. 
Dejcriptwn  du  hrcLS  de fer , 
cy  Apres  mis, 

1  Le  bracelet  de  fer  pour  la  forme  du  bras. 

2  L’arbre  mis  au  dedans  du  grand  refort 
pour  le  tendre. 

3  Le  grand  relbrt  qui  eft  au  coude  »  lequel 
doit  eftre  d’acier  trempé,&  de  trois  pieds  de 
longueur  ou  plus. 

4  Leiocquet. 

J  La  gafchette. 

6  Le  refort  qui  poilè  fur  la  gafchette,  &  ar- 
reftc  les  dents  du  rocquet. 

7  Le  clou  à  viz  pour  fermer  le  refort. 

8  Le  tornant  de  la  haulfe  de  l’auât-bras  qui 
el):  au  delTus  du  coude. 

P  La  trompe  du  gantelet  fait  à  tornant  a- 
uec  le  canon  de  fauant-bras  qui  eft  à  la  main: 
lefquels  feruent  à  faire  la  main  prone  &  fupL 
ne,c’eft  à  fçauoir  prone  vers  la  terre,  &  fupi- 
ne  vers  le  ciel. 


Des  gangr.&  mortifie. 
l/iHoiremm&rMe^^ne  mortlfica^ 
tion  adueme  à  'vn foldat  ,m(juel  U 
as  fut  couppé  à  la  iointure  du  cou^ 
Jg  Chap.  2.0. 

S‘E  S  T I M  E  auoiraflez  am¬ 
plement  traitté  lesmoyens  de 
curer  la  gangrene&  Iphacelc: 
toutesfois  à  fin  que  tu  puifles 
mieux  entêdre  ce  que  i’ay  dit, 
ie  te  feray  recit(comme  pour  exeraple)d’vne 
cure  que  ie  feis  eftant  à  Tburin  au  feruice  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  Monty-Iean, 
vnpauurc  foldat  receut  au  bras  feneltre  près 
le  carpe  &  iointure  de  la  main,vn  coup  de  ha 
quebutte:au  moyen  duquel  la  ballotte  auoit 
dilaceré  &  rompu  plufîeurs  os, tendons  &  au 
très  parties  nerueulès ,  dont  furuint  gangre¬ 
né ,  puis  eftioraene ,  iulques  à  la  iointure  du 
coude  &  au  bras  tdepuis  ledit  coude  iufques  à 
l’efpaule  y  auoit  gangrené.  Et  en  la  moitié  du 
torax  grande  inflammation, &  ia  notable  pre 
paration  de  gangrené ,  dont  auoit  le  patient 
grans  routements,(yncopes,  inquiétudes,  & 
autres  mauuais  accidets,denôceants  la  mort. 
Parquoy  ledit  foldat  fut  delaifle  de  plufîeurs 
chirurgiens, &  alors  fuz  ftimule'  d’aucuns  de 
fes  amis  de  le  vifiter,ce  que  ie  fcis;&  apres  a- 
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unir  cognulidirte  mortification  prins  la  br 

dieflTe  fuiuant  le  commandemêt  de  noftre  art,  tien  «  feaion 

luy  coupper  le  bras  par  la  iointore  dueoudc, 

&  ê  premier  lieu  luy  liay  eftroittemêt  le  bras 
au  deflus  du  coude  pour  les  raifons  fufdittes:  on  peut  coup 
cefait  luy  Coupay  le  bras  fansfcie,pource  que  p«u 
la  mortification  n’eftoit  outre  laiointure  du  *“«• 
coude:&  là  commençay  l’amputatiô  incifarit 
les  ligaments  quiioignét  les  osd’incifionfait- 
te(nonobftant  la  ligature)  furuint  grand  flux 
de  fangjà  caufe  des  vaiflfeaux  qui  font  en  icel¬ 
le  partie  jl^quellailTay  fuffilàmment  couler 
pour  defcharger,  alléger, &  euentiller  la  par¬ 
tie  ,  &  aüfsi  feicher  la  gangrené  qui  eftoit  au 
bras  ia  tendant  à  mortification.  Puis  arreftay 
ledit  làng  auec  cautères  aduels,  n’aiant  en  cfe 
temps  là  autre  méthode  ny  façon  de  faire:  ce 
ce  fait  defliay  doucement  la  ligature,&  apres 
feis  fiir  lagangrene,plufieurs  grandes&  pro¬ 
fondes  ineifions  euitartt  la  partie  interne  dti 
br'as,à  caufe  des  grofles  veines, arteres  &  mul 
titude  de  nerfs  qui  y  font.Et  derechef  caute- 
rifay  quelqu  vnes  des  ineifions, tant  pour  ar- 
refter  le  fang,que  poarrdefecher  &  confumer 
aucune  matière  virulente  imbue  en  la  partie; 
puis  appliquay  desreniedesicy  dèuât  eferits, 
fur  la  partietEt  fur  !■  ib^amrtfmtion  du  thorax 
grande  quantitéde  refrehatifs  &  repereufsifs 
pareillement  epithemesfur  le  cueur,&autres 
chofes  cordiales  queiê  luÿ  donnay  ;  lefquels 
q  iiij 


Des  gangr.&  mortifie, 
remedes  iecontinüay  iuiquesàtant  quçles 
routements  &  autres  accidents  aduenuz  par 
le  moyen  des  vapeurs  efleueesdela  pourri¬ 
ture,  &  communiquées  au  cueur  parles  arte 
res, furent  lèdez  &  appaifez .  Or  ie  ne  puis 
obmettre  à  raconter  (pour  s’en  donner  gar- 
•pafme,  4e)que quinze iours  apres  furuint  au pauure 

foldat  vnipafme, lequel  i’auoy  parauant  pro' 
gnoftiqué  à  caufe  du  froid, &  qu’il  eftoit  mal 
couché  en  vn  grenier, là  ou  non  feulement  a- 
uoit  peu  de  couuerture ,  mais  aufsi  eftoit  e?- 
poféà  tous  vents ,  fans  feu  &  autres  chofes 
necelfaires  à  la  vie  humaine.  Et  le  voiant  en 
tel  fpafme  &  retraâion  de  mêbres,Ies  dents 
spSr  ferreesjles  îeures  &  toute  la  face  tortueSt  re¬ 
tirée  commes’ileuft  voulu  rire  du  ris  Sardo- 
nic;qui  font  lignes  manifeftes  de  conuulfion, 
efmeu  de  pitié, & délirant  faire  le,  deude  mon 
art, ne  pouuât  autre  chofe  luy  faire  pour  lors 
lefeis  mettre  envne  eft3ble,en  laquelle  eftoit 
la  wationdu  g****!^  nombre  de  beftail,  &  grande  quantité 
m  «pafme ,  de  fumier:puis  trouuay  moye  d’auoir  du  feu 
en  deux  refehaux  i:prês  lefquels  luy  frQttay 
la  nucque,  brasi  &  iambes,  euitantles  parties 
peétorales, auecliniments  cy  deuant eferits, 
pour  lesretraâ-iôris  &  fpafiiies. 

Apres  enueloppayiedît  patient  en  vn  drap 
chaud,Ie  lituant  auditfumîer,l’aiant  premiè¬ 
rement  garny  &  couuert  de  paille  !blanche? 
puis  fut  dudit  fumier  tref  bien  enuuert,  ou  il 
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demoura  trois  iours  &  trois  nuitz  fans  fe  le- 
uer;  dedans  lequel  luy  fùruint  vn  petit  flux 
de  ventre  &  vne  grofle  fueur  :  ce  pendant 
commença  vn  petit  à  ouurir  la  bouche  dont 
peu  à  peu  luy  aiday  auec  tel  inftrument ,  le¬ 
quel  ie  mettoy  s  entre  fes  dentz. 

Dilatatoire  à  ouurir  U  bouche, le- 
quel  tourne  à 
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Apres  auoir  ouuert  la  bouche  par  ce  die 
inftrument  luy  mettois  vn  petit  bafton  de 
torche  à  fin  que  la  bouche  deraeuraft  ouuer- 
te  ayant  retiré  ledit  inftrument;&  ce  pendât 
qu’il  ne  pouuoit  mafeher  ie  luy  faifbis  don¬ 
ner  du  lait  de  vache  &  ceufz  mpUetz:  par-  çe 
moyen  fut  guéri  dudir^^afîne.  Confequtm- 
métiefuiui  la  cure  du  bras  en  réitérant  l’ap¬ 
plication  des  cautères  aâuelz  fur  extrémité 
de  l’os  adiutoire,pour  toufiours  confumer  & 
icichcr  les  humiditez  eftranges;&  te  faut  no¬ 
ter  que  le  patient  auoit  grande  deiedation 
lors  qu’on  luy  appliquoit  lefditz  cautères, 
pour- ce  qu’il  difoitfentir  vn  prurit  tout  au 
long  dudit  os  adiutoire  qui  eftoit  pour  la  cha 
leur  communiquée  par  le  moien  defdits  eau 
teresjle  long  de  l’os.  Ce  que  Ibuuentesfois 
auois  veu  aduenir  àl’hoftel  Dieu  de  Paris  en 
cas  femblables.  Ainfi  tombèrent  grandes 
fijuammes  bu  efcaillei  de  l’extremité  dudit 
os  tant  pouf  f  air  éxtéribüf  que  pour  lappli- 
cation  defdits  caüterès .  '  Pareillement  ie  fo-  ^ 
itjentois  iouuent  la  partie  affedee  ,  pour 
toùfîoürs  là'  defeicher  &  roborer  ;  lefquelles 
fomen^tiphs  eftoient  faittes  aucbquës  vn 
vin  auifteré, gros  &  aftriri|gënt:àuquël'faifois 
boüllir  rofes'ro.ugeS,abfinthe,  fauge, laurier, 
“fiéürsdecàihQmiile,  &  melilot,  anet  &  au¬ 
tres  médicaments  preditsipar  ainfi  fut  guéri 
iepauurefbltkt.Parquoy  faut  que  le  Chi- 
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rurgien  ayt  toufiours  deuant  les  yeux  que 
Dieu  &  nature  luy  commandée  ne  laiffer  les 
patientz  fans  faire  toufiours  fon  deuoir;  com 
bien  qu’il  preuoye  tous  fignes  mortelz  :  car 
nature  fait  fouuent  ce  qu’il  femble  au  Chirur 
gien  eftre  impofsible.Comme  treflaigement 
nous  demonftrel’vndenoz  dodeursanciés 
difant, 

Contingunt  in  morbis  monftra,fîcut  & 
in  natura. 


%ccM\l  de  quelques  hiBoires  notables 
ohfermesparï  Autheur, 

Chap.  11. 


prie  les  Chirurgiens  com- 
^^  mêçaqs  à  opérer  en  l’art  qu’ils 
""  n  ayeqt  ypuloir  de  laiffer  les 
pauures  languiffantz  fans  les 

_ _ „  înedicamenter,ce  nonobftant 

quelques  grandes  playesou  autres  difppfî- 
tiens  eôtre nature  qu’ilz  puiffent  auoir.  Car 
fouuentpsfois  Ion  voit  plufieurs  playes,& 
autres  maladies  apres  auoir  çfté  dclailfees  & 
depIoreeSjguerjr.Pour  exemple  de  vous  fera 
grief  fi  pour  l’affedion  queie  vous  porte  ie 
raconte  certaines  autres  hiftoires.  Et  pre¬ 
mièrement  eftantà  Thurin  ie  fuz  appelle^ 
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Montcallier  pour  penfer  vn  foldat  nommé 
rcucfque  natif, de  Paris, qui  eftant  lors  fous 
le  capitaine  Regnoard  fut  bielle  de  trois 
grâscoupsd*efpee,defquelzen  auoit  vn  au 
coftédextrefurla  mammelle,ou  la  playee- 
ftoit  grade  de  quatre  doigtz  ou  enuiron ,  pé¬ 
nétrant  en  la  capacité  du  thorax  :  ce  que  na- 
uoit  congnu  le  Chirurgien  qui  premieremêt 
le  penlà.  Car  il  n’euft  fi  indifcretement(ccm - 
meie  croy)  coufu  la  playe  comme  il  feit,  en 
forte  que  rien  n’en  fortoit.  Nonobftant  que 
fus  le  diaphragme  eftoit  découlé  grâde  quâ- 
tiré  de  fang  qui  empefchoit  l’aftion  dudit  dia 
phragme  &  des  polmons  &  par  confequent 
de  tout  le  thorax  ;  en  forte  qu’à  bien  grande 
difficulté  pouuoit  retirer  &  moins  parler, 
ayant  Heure  vehemente ,  le  pouls  fort  efmu 


&  auec  vne  toux  lettoit  fang  par  la  bouche 
fe  plaignant  auoir  douleur  extreme  au  cofté 
blelfé.  Le  lendemain  (ainlî  que  i’ay  ia récité) 
fuz  enuoyé  quérir  pour  vihter  ledit  patient 
&  eftant  arriué  ie  doubtay  voyât  telz  lignes 
s’il  eftoit  pleuretique  :  pour  celle  caulé  in- 
terrogay  celuy  quilauoitpenfe  fçauoirfi  la  fortapieurefie 
playe  penetroit  dedans  la  capacité  du  tho-  acddent*' oa 
rax,  lequel  refpondit  que  non, toutesfoisi’o-  ««fo»  fomf* 
fay  defcoudre  la  playç ,  à  l’orifice  de  laquelle  “  j' ^ 
ietrouuay  grosthrombes  de  fang  coagulé, 
dont  fubitement  feis  elleuer  le  patient  par 
les  iambcs  la  telle  en  bas  en  luy  fermant  la 


Des  gangr.&  mortifie, 
bouche  &  le  nez, à  fiif que  par  ce  moien  les 
poulmons  fe  tumefialTent,  &  fiflent  expulfiô 
par  la  play  e  du  lang  contenu  au  thorax ,  de-  > 
dans  lequel  mettois  le  doigt  alTez  profondé¬ 
ment  par  la  playe,  &  luy  tiray  enuiron  trois 
pallettes  de  fang  coagule, noir, fort  fetide,& 
corrompu, par  ce  qu’il  eftoit  hors  de  fes  pro- 
sommaiîe  de  pj-gj  yaifleaux  ;  Ce  fait,ie  le  fituay  au  lit  nïet 
pUyetautho-  tant  dedans  la  playe  de  leau  dhorge^cn  la--  * 
quelle  auois  fait  bouillir  mielrofat  &  fucrc 
candi:puis  failois  tourner  le  patient  de  collé 
&  d’autre,  à  fin  de  bien  nettoyer:&  apres  ce 
derechef  le  feis  efleuer  par  les  iambes  com«J 
me  au  parauant,lors  on  voyoit  fortirauec  le 
fang  quantité  de  petis  grumeaux  de  làng:ce 
fart  fut  mis  au  lit  ou  incontinent  les  accidents 
celTerent  ;  le  iour  fuiuahtfeis  iniedions  de 
l’eau  predide  en  laquelle  auois  fait  bouillir 
du  centaure ,  abfinthe ,  &  aloé ,  pour  mieux 
mondifier  & roborer  la  partie ;mais  le  pa¬ 
tient  bien-toft  apres  fentoit  vne  merueilleu- 
fe  amertume  en  la  bouche  auec  naufee.Lors 
poutquoy  le»  me  vint  en  mémoire  auoir  veu  femblable 
tc»*au*Torax  aduenir  àl'hollelDieu  de  Paris  à  vn 
tendent  amer  quidam  malade  qui  auoit  vne  fiftule  autho- 
tmne  à  h  bou  confiderant  &  donnant  raifon  que  telles 
chofes  ameres  fe  pouuoiêt  imbiber  aux  poul 
mons  par  leur  rarité  &•  fpongiofité,defquelz 
facilement  eftoient  cômuniquez  à  latrachee 
artere,&refophagcoumeri,&  par  confe- 
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qucnt  â  la  bouche,  Parquoy  ie  fuz  contraint 
les  ofter  &  iuiure  la  cure  félon  les  doâcurs 
de  noftre  art,par  laquelle  fut  ledit  patiêt  guc 
ry.  D  auantace  me  fouuient  auoir  penfé  vu  f  va 

y  •  1  °  r  J  ^1  •  1  ftfuiteurde 

feruiteur  de  monlieur  de  Champaigne  du  monfieur  de 
pais  d’aniou  lequel  fut  nauréd’vn  coupd’ct  Champagne, 
pee  en  la  gorge, en  forte  qu’il  auoit  Ivne  des 
veines  iugulaires  coupee  auec  la  trachce  ar-  i„cifiondeia 
tere:aumoiendequoy  auoit  vn  bien  grand  veine  iupiai 
flux  de  fangioint  qu’il  ne  fauoit  nullement 
parler  iufques  ice  que  fa  playe  fut  coufue  & 
habillée  :  &  pendant  que  les  medicamentz 
mis  fur  la  playe  eftoient  liquides,  il  les  âtti- 
roit  entre  les  points  d!aguille,  &  les  rendoit 

par  la  bouche,  dont  conliderant  la  magnitut 

de  de  la  playe  &  la  nature  des  parties  aflfe-  , 

Ôees  principallement  de  la  trachee  artere  & 
grans  rameaux  des  iugulaires,lefquelles  font 
Ipermaticques,  froides,&  lèiches  :  par  ainfî 
difficilles  à  reunir  félon  la  première  intentiô 
de  nature.  Auec  ce  aufsique  la  trachee  arte;- 
reeftfubiette  aumouuement  quife  fait 
la  déglutition  à  raifon  de  là  tunicque  interne  „  ,, 

laquelle  eft  continue  à  celle  de  l’efophage,  Sç 
obeiflent  l’vne  à  l’autre  par  vn  mouuemët  rç 
ciproque  côme  vne  corde  à  double  chef  dâs  ' 
vne  poulie(comme  i’ay  eferit  en  mon  anato- 
tuie  vniuerfelle)eonfiderant  aufsi  l’vfage  def  ^ 

dûtes  parties  c’eft  que  la  trachee  artere  lèrt 
ffieruçilleufement  à  la  relpiration, laquelle 


DenxhifioifW 
côme  exêplei. 


ConcIuGon. 


Admonitiôde 
TAuteut  aux 
ieunes  Çhirur 
gient» 


De  gangr.&  mortifie, 
f  ft  neceflaire  à  U  fimmetrie  Ôc  conferuation 
de  la  chaleur  vitale, au  cœur,&  que  la  veine 
iugulaireeft  fortrequile  à  la  nutr  ition  des 
parties  fuperieures’.dauantage  ayant  efgard 
à  la  trefgrande  quantité  de  fang  qu’il  auoit 
perdu  &  perdoit  par  la  ditte  playe  (qui  eft  le 
threfor  de  nature  conferuant  la  chaleur  na¬ 
turelle  &  efpritz  vitaux)  &  autres  accidents 
faifois  prognoftique  de  mort  prochaine,  tou 
tesfois il ell réchappé: ce  que  ie  croy  eftre 
plus-toft  adiienuparlagracede  Dieu  q  par 
î’ay  de  &  moien  de  1  homme ,  Pareillement 
i’enracôterois  de  plufieurs  autres:  entre  kf- 
quelz  aucuns  auoyent  eu  coups  au  tra- 
uers  du  corps  &  toutesfois  ont  recouuré  fan 
té.  Et  pour  tefmoignage  de  ce,i’ay  ’penfe  en 
la  ville  de  Melun,  largétier  de  l’ambafladeur 
du  Roy  de  Portugal  qui  auoit  vn  coup  d’ef* 
peeautrauers  du  corps, par  lequel  les  irte- 
ftins  furent  vulnerez  en  forte  que  quand  on 
rhabilloit  Ibrtoit  par  la  playe  aflez  grande 
quantité  de  matière  fecale,  neantmoins  ledit 
argentier  a  eftéguery.  Et  pour  retourner  à 
noftre  matière ,  l’ay  bien  voulu  réciter  telles 
cures  defelperees,àfînde  toufiours  ftimu- 
1er ,  &  donner  courage  aux  Chirurgiens,qui 
Commencent  à  exercer  rarr,de  non  lailTerles 
griefz  blelTez ,  encore  qu’ilz  ayent  lignes 
mortelz,mais  s’efforcer  à  faire  ce  que  l’art 
commande:Ies  priant  n'y  befongner  par  ac-  ^ 
quit,ny 
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quit ,  ny  aufsi  les  laifler  par  defFaut  de  paye-^ 
ment, s’ils  font  indigéts:  mais  pluftoft  leur  ai¬ 
der  par  vne  charité ,  laquelle  nous  fommcs 
tous  tenuz  par  le  commandement  de  d  i  e  v 
exercer  l’vn  enuers  l’autre .  £t  là  ou  on  au  • 
roit  fait  quelque  cure  digne  de  louange^ne  fe 
la  faut  attribuer, mai  s  à  d  i  e  v  :  confiderant 
&:  cognoilfant  que  toutes  bones  chofes  pro¬ 
cèdent  de  luy,  convme  d’vne  fontaine  qui  n« 
fe  peut  efpuilfer,  &  rien  de  nous ,  comme  de 
nous.Par  ainfi  luy  faut  rêdre  grâce  de  toutes 
nos  bonnes  oeuures:  lequel  ie  fupplie  de  tout 
le  pouuoir  qui  eft  en  moy  mis  par’fa  bonté 
infinie,  qu’il  luy  plaifè  nous  faire  entendre  la 
caufe  &  fin ,  pour  laquelle  fa  diuinité  nous  a 
donne  cftre,à  fin  de  n’eftre  frufté  d’icelle. 


Fin  des  £an^rênes 
mortifications. 


■O  M  B I E  N.  que  ma  prémi  ' 
ere  intention  ne  feuft^que  dc 
reuoir  mon  liure  des  play  es 
faittesparhacquebuttes&  au 
très  ballons  à  feu, pour  à  ice- 
luy  adioulter  beaucoup  d’experiences  (con¬ 
firmées  par  raifons  fort  folides)des  chofes  ad 
uenqes  en  ces  dernières  guerres,  tant  pour  la 
malignité  &  indilpofition  du  temps  que  pour 
autres  caufes  amplement  traittees  en  môdif- 
cours  addrelfé  au  Roy,  &  fait  par  le  commo¬ 
dément  de  fs  Maiefté, lequel  i’ay  mis  au  frôt 
de ceft  ceuure : neantmoins  iay  voulu  pour 
l’vtilitc  du  public, &  l’addrcfTe  des  ieunes  chi¬ 
rurgiens  (  car  c’eft  pour  ceux  là  que  i’efery) 
mettre  en  lumière  quelques  autres  petits  œu 
ui  es(petitspuif-ie  bien  dire,  car  ils  ne  ferui- 
ront  que  darres  de  ma  prattique  generalle 
que  i’ay  ia  dediee  au  Roy,&  promife  à  la  ré¬ 
publique  Françoife)lefquels,  iaçoit  qu’ilsn’a- 


yent  rien  de  commun  aucc  ma  première  in¬ 
tention;  le  croy  pourtant  que  raccroiffemêt 
que  1  ay  mis  à  mon  premier  labeur  n’appor¬ 
tera  peu  de  fruit  à  noftre  nation  ;  confideré 
qu’aux  Hures  que  i’y  ay  adiouftez  ie  ne  trait- 
te  que  d’aucunes  parties  de  chirurgie,  voire- 
mais  des  plus  mal-airees:&  entre  autres  de  la 
guerifon  des  chaudepij[res,maladie  autant  fa- 
cheufe  à  guérir  quelle  clt  commune;  Ce  que 
tu  prendras  autant  en  bonne  part, comme  de 
bonne  affcdlion  ie  defire  qu’tnla  leâure  de 
mesliures  tu  prt}ffites,&  m’en  lâches  gré. 


n' 

Le  ht^ttkfme  hure  parle  des  [haudef- 
pîps  ^  camofne^  en^endrees  at^ 
méat  'vriml  #  contient  1 4.  chap, 

Tahle  des  chapitres  dtt 
huiBieme  Hure» 

Chapitre  i. 

En  quoy  différé  la  gonorrhee  delà  chaudc- 
piffe. 

Chapitre  2. 

Des  caufes  de  la  chaude- piffe ,  &  différences 
d’icelle. 

Chapitre  5. 

Duprognoftic  des  chaudcf-piffcs. 

Chapitre  4. 

Sommaire  de  la  curation  de  la  gonorrhee. 
Chapitre  5. 

Curation  gencralle  de  la  chaude- piffe. 
chapitre  5. 

Curation  particulière  de  la  chaude-piffe. 
Chapitre  7. 

Des  carnofitez  qui  s’engendrent  au  conduit 
del’vrine  apres  aucunes  chaudef-piffcs» 
Chapitre  8. 

Des  fignes  des  carnofites. 

Chapitre  9. 

Duprognoftic  des  carnofitez. 

r  iij 


chapitre  lO. 

Obferilations  gencralles  pour  la  curationdcs 
carnofitez. 

Chapitre  ii. 

Curation  particulière  des  carnofitez. 

Chapitre  12, 

De  quels  remedes  il  faut  vfer  fi  lefdittes  car¬ 
nofitez  tiennent  de  U  verolle. 

Chapitre  15. 

Comment  il  faut.procedef  à  la  curation  def- 
dittés  carnofitez  lors  quelles  font  molli- 
fiees. 

Chapitre 

Des  remedes  cpnuenables  poür’cicatrifer  les 
'  vlcercs  demeurées  apres  l'ablation  descar- 
nofitcz. 


7)  6 s  Çt{^VT>e l 

fes^  camoftîe^engendre- 
es  au  méat  >vrmal, 

Liure  Ytij. 

Enquoy  différé  la  Gonorrhee  de 
laChaude-pifle.  Chap.j. 


ont  iufques 
icy  penfé  que  la  Chaude- 
TO^^^'^|wpjffe  euft  qitielque  chofe 
de  commun  auec  la  Grt- 
norrhee  des  anciens;  mais 
elles  font  fort  differentes  oeicripti»» 
vne  de  1  autre, comme  tu  rhee. 
^^^^'^r^'^^pourras  amplement  voir 
par  ce  traitte.Car  laGonorrhee  eft  vn  flux  de 


femence  inuoluntaire ,  découlant  de  toutes 
les  parties  de  noftre  corps  aux  parties  geni- 

taUes,Cc  qui  fe  fait  lors  que  quelque  portion  teu  femense 
de  fang  doux  &  bénin,  &  du  plus  pur  qui  foit 
en  la  maffe  fanguinaire,pellucide  en  couleur. 


r  lu) 


Des  cKaudePpifTes. 

de  fubftancevifqucufe,  égalé  &  fans  aucune 
raauuaife  odeur, tumbe  par  les  conduits  auec 
vne  petite  deledation,principallementfaitte 
àTextremité  de  la  verge  qui  iinitle  conduit 
noy  dif  l’erofiô  &  acrimonie  de  l’vrinc. 

ïereîTcLade  Au  Contraire,  la  Chaudc'  piiïe ,  ou  ardeur 
d’vrine,eft  vne  fanie  qui  fort  par  la  verge,  de 
^  I  couleur  iaunaftre,quelquesfois  verdoyante, 
autresfois  fânguinolentç  approchant  de  la 
qualité  d’vn  pus  non  bien  cuit  &  de  mauuai- 
feodeur,auec  vne  acrimonie  qui  le  plus  fou- 
uét  ronge  &  vlcere  le  canal  de  l’vrine,  faifant 
credipn  de  la  verge  &  des  parties  genitalles, 
auec  douleur  :  pource  qu’en  laditte  eredion 
fe  fait  vne  contradion  comme  par  vn  fpafme 
particulier,termoingts  les  patients  qui  difent 
fentir  comme  vne  corde  quileur  tire  la  ver- 
tj  caufe  de  S®  contre-  bas?  &  telle  chofe  fe  fait  au  moicn 
l’ereaion  de  d’vn  cfpHt  flatueux  qui  remplift  le  canal  ou 
rtïïfrpiffe**  J®  nerf  cauerneux,&  tout  le  membre  viril.  A 
caufe  de  laquelle  repletion  fe  fait  vne  diften- 
tion  de  la  verge,  laquelle  eftendue  en  largeur 
fe  monftre  vn  peu  plus  courte. 

Outre  lefquels  accidents,  lors  que  le  conduit 
cfl:  vlcere, le  patient  vrinant  fent  vne  griefue 
doulcur:pource  que  l’ vrinc  paflant  par  les  vl 
ceresjles  mordique  &  poind.  Or  le  flux  de 
tachawde  laditte  fanie  Continue  quelquesfois  deux  on 
iPRgteiup»,  trois  ans  &  plus ,  qui  nous  fay:  croire  que  la 
Chaude-pille  n’a  rien  de  commu  auec  la 
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norrhee, comme  nous  monftrons  cy  apres 
deferiuant  les  parties  qui  principallcment 
font  affedees.  Auec  ce  qu’il  eft  impofsible 
que  la  femence  peuft  fortir  hors  du  corps  deftmîcecô- 
par  vn  fi  lôg  temps  quelle  ne  fuft  caufe  que 
le  corps  deuint  languide ,  debille  &  afFoybli  voe  chaude- 
(attendu  que  la  femence  eft  faitte  d’vn  fuc 
fiibftantifique  des  parties  folides)  dont  k 
mort  s’éfuyuroittce  qui  eftaife'  à  cognoiftre 
en  ceux  qui  ont  eu  cinq  ou  fix  fois  la  com¬ 
pagnie  d'vne  femme, voire  moins:  le  corps 
ëelquelz  fe  trouue  fort  debille ,  &  abatu ,  & 
à  quelques  vns  prefque  tout  aflbpyiparquoy 
faut  conclure  que  la  fanie  que  Ion  iette  aux 
chaudef-pifles  ne  procédé  du  fuc  bon  &  dé¬ 
dié  à  la  génération  de  la  femence  humaine: 
mais  plus-toft  que  c’eft  vn  humeur  virulent 
acre, vifqueux, altéré  &  corrompu. 

Des  caujès  de  là  chaude  ptfje  diffe 
rinces  d^kelle.  (^hap.i. 

Achaudepiflevient  de  trois 
caufes:afçau6ir  de  tropgrâde 
repletion,de  trop  grâde  ina¬ 
nition  ,  &  de  côtagion.  Celle 
qui  fe  fait  par  repletion  eft 
caufee  d’vne  trop  grâde  abû- 


Des  chaudeC-piflc» 

dance  de  fang,  ou  pour  auoir  efte  àcheuat 
ayant  le  foleil  à  dos.  Ou  pour  auoir  vfé  de 
'  viandes  chaudes  &  flatueufles ,  qui  caufent 

tenfion  &  chaleur  dont  s’enfuit  inflamraatiô 
des  parties  genitalles,  qui  eft  caufe  de  faire 
fluer  non  feullement  la  femence ,  mais  aufsi 
sitnation  des  les  humeuts  fus  lefdittcs  parties, principalle 
ment  fus  les  glandes  proftates  fituees  au  cô- 
mencement  du  col  de  la  vefsie,là  ou  finiflent 
&  definent  les  vailfeaux  Ipermatiques  ,  def’ 
quelz  tu  trouueras  la  figure  &  defcriptiô  en 
la  fin  de  ce  traitté,pour  efclair  cir  d’auantage 
ce  que  nous  te  difons.  Or  ces  proftates  puis 
apres  s’apoftcmentj&leurfanie  qui  découlé 
auec  vne  certaine  corrofion,le  long  du  canal 
de  la  vcrgej,y  fait  quelques  vlceres,  au  moyé 
defquelzlVrine  qui  eft  acre  palfant  pardef- 
fusjles  mordicque  &  corrode  d’auantaige, 
chofe  qui  caulè  aux  patiens  vne  grande  dou¬ 
leur, qui  mefme  continue  quelque  temps  a- 
pres  auoir  vrinétaufsien  l’eredion  de  la  ver¬ 
ge  Ce  fait  vne  contraâion  (comme  deffus  a  e- 
fté  dit)qui  prouient  de  l’inflammation  &  de 
l’elprit  flatueux,qui  rcplit  le  nerf  caüerneux, 
par  laquelle  repletion  la  verge  fe  grolsift  ÔC 
accourcift. 

chande-piffç  (^elle  qui  fe  fait  parinanition,aduiêt  pour 
éVtîon!”*”*  auoir  trop,  &  intêpeftiuement  vfé  de  l’accol  - 
lade  araoureufeicar  tel  exçeS  caufe  inflamma 
tion ,  &  au  ipoicn  d’içcHe  vne  attradion  de 
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fitng  &  de  femence  aufdittes  parties,  lefquél- 
les  s  altèrent  &  corrompét  par  la  challeur  e- 
ftrange;qüi  fait  que  la  femence  fort  à  demi  e  - 
laboureé, voire  quelquesfois  le  fàng  pur,  dot 
la  mort  s’enfuit  en  quelques  vns.  Aucunef- 
fois  aufsi  ledit  fang  &  femence  font  retenuz 
dansIesvaifTeauxlpermatiques,;^  caufedéla  hor»  de  icu» 
débilitation  de  la  faculté  expultrice ,  qui  n’â  c^romp^nt 
puilTance  de  les  mettre  hors,  &  eftâs  la, hors  ayfement, 
de  leurs  propres  vaiireaux,fe  pourrilfent, cor 
rompent  &  bleffent  les  proftates,  dont  vient  ' 
la  Chaude  piflfe.  ‘ 

Celle  qui  vient  de  coptagion  fe  fait  par  a- 
üoir  eu  la  compagnie  de  ceux  qui  en  font  in-  fai«e parce»! 
fcâez ,  foit  homme  ou  femme, pour  âupîrha 
biîé  auec  celle  qui  peu  au  parauant  auroit  re 
ceu  la  femence  d’vn  homme  côtaminé  dudit 
mal, qui  auroit  lès  purgations  blâcheîi ,  quel¬ 
que  vlcere  dans  les  parties  honteufes ,  quel¬ 
que  matière  procedente  de  la  verolle ,  ou 
quelque  efprit  veneneux  &  virulent,  qui  s’in 
finuât  és  parties  génitales, les  infedcj&quel- 
quesfois  tout  le  corps.Car (comme  Gal.mÔ- 
lire  âu  j.liu.de  loc.alFeâis)qui  eft-  ce  quifans  ta  petite  piç. 
le  voir,croiroit  que  par  la  piqueure  d’vn  fcor  d  vn 
pion  le  corps  peut  eftre  fi  fort  blefic, attendu 
la  petite  quantité  de  venin  qu’il  introduit  de  'orpi.  ‘ 
dans  le  corps ,  &  qui  neantmoins  a  fi  grande 
puiflance  qu’il  fait  mourir  celuy  qui  en  eft 
picque?  D’auâtage,  voit-  on  pas  que  par  vne 
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petite  picqueure  de  mouche  à  miel ,  d’vne 
guefpe  ou  de  frelon  aduicnnêt  douleurs,  tu  - 
meurs,  &  inflammations  trefgrandesÆt  cô- 
picqueures  ne  foient  que  fu- 
moacheàmtti  perficielles  ,leur  vcnin  toutesfois  peut  cô- 
W^e'adulen  muniqucT  famalicciufques  aux  parties  no- 
nét  grandi  ac  biesreti  cas  fembUbles  fe  peut  faire  que  la  va 
«identt,  pçyj.  Qy  d'autres  hu- 


ta  vapeur  dn  ïueurs  corrompuz  foicnt  communiquez 
virui  de  la  aux  parties  genitalles ,  principallement  aux 
peut  infeaeï  pro{tates,lefquelz  reçoiuent  non  feullement 
^panieigeni  ja  femence,  mais  les  autres  humeurs ,  qui  fe 

talletmelme  ^  n  oi  ir 

ment  let  par-  putrchans  caufent  apolteraes  &  vlccres,del- 
•Kf  noblei.  quelles  fort  vn  pus  fetide  &  virulent  que  les 


hommes  iettent  par  la  verge,  &les  femmes 
par  le  col  de  la  matrice.  Quelquesfois  aufsi 
vne  partie  de  laditie  fluxion  tumbe  fur  les 
tefticules  &  fur  le  perineum ,  mefine  fur  la 
verge ,  qui  caufe  en  icelles  parties  le  plus  fou 
uent  des  gangrenés,  &  des  vlceres  caues  & 
fiftuleux.  D’abondant  fe  peuuent  efleuer 
d’iceluy  virus  quelques  vapeurs  corrompus 
feVÎÆwî  &veneneux,qui  font  portez  aux  parties  no- 
ameine  U  ve  blcs  par  les  veines,arteres ,  &  nerfs, dont  bié 
fouuent  procédé  la  verolle. 
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ApilTe-chaude  ne 
doit  négliger,  pourcc  fe  eft  mcuui 
que  pluficurs  perni- ‘’‘' **“*"■** 
cieux  accidentz  en  ad 
uiennent  (corne  nous 
auons  dit)  &  en  quel¬ 
ques  vns  cfl  incurable 
qui iettent  perpétuel 
lemenr  vne  fanie  virulente, laquelle,  fait  quel 
quesfoisvne  entière  fupprefsiond’vrine,  à 
■caufe  que  les  proftates  &  tout  le  col  de  la  vef 
lie  s’enflent  &  enflamment  tant  par  le  coif, 
que  par  1  vfage  des  viandes  chaudes  &  vapo- 
reufes  :  ou  par  trop  grand  exercice ,  comme 
eft  celuy  de  la  pofte:  aufsi  par  le  changement 
jdes  lunes ,  de  laquelle  fupprefsiott  lap  mort 
s’enfuit  aucunesfoisrainfitj^ue  n’agüeres  i’ay 
veu  aduenirà  vn  quidam  qui  aiant  porté  vne  a  vmm  venit 
chaudepifte  dix  ans  &  plus  iagardaiulques  à  pin^'***"***' 
Jamort:e’eft homme  apres  auoir  fljit  quel* 
ques  (.  xces  né  falloit  incontinent  d’eflre*  pris 
d’vne  lùprefs ion  d’vrine,au  moien  de  laque!* 
le  ne  pouoit  vriner  fans  le  bénéfice  d’vne  foû 
de  qu’il  portoit  toufiours  auecluy.  Or  ne 
pouuant  vn  iour  la  mettre  iufques  dâs  lavef* 
fie  ,m’enuoya  quérir  pourlefaire  pilTcr  ce  T 
que  ie  ne  peu  faire ,  ores  quei’éploiafle  tous  *' 
les  remedes  à  moy  pofsibles',  qui  fut  caufe 
de  fa  mortdaquelle  aduenue,  ie  priay  fa  fcm*. 
me  me  permettre  l’ouurir  ;  ce  que  vo- 
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lontiers  elle  m’accorda.  le  trouuay/a  vefsie 
toute  pleine  d’vrine,  &  fort  eftêdue,les  pro- 
ftates_grorses,enflees,vlcerees,&  toutes  plet 
nés  de  pus  femblable  à  celuy  quiliettoit  pé¬ 
dant  fa  maladie.  Parquoy  i’aufay  conclure 
que  ce  pus  qui  vient  des  chaudef  pilTes  efk 
fait  dedans  la  fubltance  des  glandes  proftà- 
tes,&  non  des  reins, (ce  qu’aucuns  ont  efti- 
mé,&  voulu  affirmer.)  le  ne  veux  néant* 
moins  icy  nier  que  les  reins  ne  s’apoftement 
&  fe  confument  entièrement, iettâts  fembla- 
rblement  grande  quantité  de  pus ,  toutésfois 
vn  vTcere  au  accidents  ne  font  pareils  à  ceux  des  chau* 
corps  deiavef  dcf-pilTes.  Or  Ivlcere  qui  eft  au  col  de  la  vef- 
J®  fie  ell  facile  â  difcerner  d’auec  ceîuy  q  eft  au 

<]ue  fi  elle  e-  oorps4’kelle ,  ^par-ce  que  s’il  eft  en  la  vefsie 
1?  fanie  fera  meflee  auecquesrvrine,  &  y  au- 
duitdervrine  rade  petites  membranes  ou  filaniéts,rodeur 
‘  '  en  ièra  fetide ,  &  acre ,  &  n’aura  le  patient  fî 

grande  douleur.Et  notez  queié  dis  (i  grande  ' 
pour- ce  que  lors  qu’il  y  aura  vlcere  aux  pro* 
ftates  ou  côduit  vrinal,toufiours  on  fent  dou 
leur  à  l’extremité  dd  la  verge ,  pour-  ce  que 
en  toutes  extremitez  le  fentiment  eft  tou* 
fiours  plus  aigu  ôc  exquis ,  &  principallemet 
r^rrhee  *  par  à  la  verge.  Or  ayant  amplement  difcouru  les 
repittion,  lignés  &  différences  tant  de  la  gonorrhee, 
que  de  la  Chaude- piffe ,  il  conuient  mainte¬ 
nant  traitter  des  remedes  concernans  la  gua 
rifon  de  rvn  &  l’autre  mal ,  &  commencerl 


Liuf  e  hqitiefme. 
la  gonorrhée. 

Sommaire  de  la  cure  de  la  gonor¬ 
rhée.  Chap.  4. 

Lfautappeller  vndodem©- 
decin  qui  purge.  &  faigne  le  ■ 
malade  s’il  en  éftbelbing,& 
ordonne  fon  régime^ 
luy  delFendant  toutes  chofes 
qui  engendrent  grande  quantité  de  fang, 
augmentent  la  femence,&  prouoquêt  à  coit: 
Semblablement  l’vfage  du  vin ,  s’il  n’eft  petit 
&  auftère,raduertiflant  dè  fuir  la  fréquenta¬ 
tion  des  femmes  ,  mefmement  de  les  voir 
en  peinture,  ou  autrement  reprefentees,n6- 
mement  celles  à  qui  le  malade  porte  quel¬ 
que  à  fftiâiôn,rexefcice  vehement  leureft  ,  . 
bon  porter  penfans  fardeaus  iufquesà’la 
feuTjbaigner  en  éaüfroide,  dormir  peu  > 

applicqüer  furleslunibes,&  autour  des  par¬ 
ties  gènitâllésVvngùenium  rofatum  refrige- 
rans  &  hutritû:  puis  par  delTusyn  grand li.ri- 
ge  trempé  en  oxicrat,  &  fouuî  tie  renouuel- 
1er, comme  il  eftjdit  cy  apres.  Car  fi  elle  eft  cnraticndei* 
caufee  par  débilitation  delà  faculté retentri-  fe°  pa'drhiil- 
ce  des  parties  genîtalles,  fingulieremet  pour  tationde  la  fa 
auoir  trop  vfé  de  Taâe  venerien ,  il  faut  vfet 
de  chofes  roboratiuès  &  adftringentes,&fur 
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tout  cuiter  les  femmes ,  voire  les  mettant  dtt 
tout  en  oubly ,  iufques  à  ce  que  les  malades 
Ibient  reftaurez  &  entièrement  gueriz. 

Iltefuffira  de  ces  remedes  generaux  pour 
la  curation  de  la  gonorrhee,attendu  que  am¬ 
plement  la  guerifon  d'icelle  efttraittee  dans 
les  doâes  commentaires  des  medecins&  chi 
rurgienSjtant  anciens  que  modernes:&  aufsi 
que  ma  principalle  intention  eft  de  te  dÔner 
feulement  les  remedesde  chaude-piflerla  cu¬ 
ration  de  laquelle  tant  generalle  que  parti¬ 
culière  fera  icy  apres  deduitte. 


Ctiratlon  generalle  de  U  chaude^ 
pijfe,  Chap.^. 


SA  curation  ferà;  chatt- 
gee  félon  la  diuerllté 
des  çaufes  &  accidéts; 
poürles  chofes  vniuer 

tienne  bonne  nianiere 
de  viure ,  &  qu'il  eui- 
te  toutes  chofes  qui  efehauffent  le  fang,prin- 
cipallementtous  aliments  flattueux ,  &  vio- 
lens  exercicestqu’il  foit  purgé  &  fatgné  félon 
l’aduis  du  dode  médecin,  principallement 
file mal  procédé  de  repletion.  Il  doit  fuir 
l’habitation 


Contion  ge- 
neralle  de  la 
ckaade-pilTe. 
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l’habitation  des  feinraes(ij  laditte  chalidcpif-»' 
fe  n’eftoit  venue  du  deffaut  de  coit)  :  il  ne  le 
doit  coucher  lùr  vn  liâ:  de  plume, raaisfur  vn 
matteratsjouvne  molle  paillaflcj  fur  Icfquels 
on  mettra  vn  drap  en  plufieur  s  doubles  à  l’eri 
droit  de  laregiô  des  reins, &  s’illuy  eft  pofsi 
ble  ne  doit  dormir  ne  coucher  aucunemêtfur 
le  dos*  Il  mangera  Tes  viandes  pUiftoft 
lies  querofties:cuittes  auecques  ozeille,  lai-  ble  aux  thaa- 
âueSjpourpied,  &  quelque  quantité  d’orge 
mund4&  des  quatre  femences  froides  con- 
caflees.  Pour  faulfe,  fe  doit  contenter  de  ius 
de  citron, d’oranges,  de  grenades,  ou  de  Ver-^ 
iuft.  Il  s’abftiendra  de  vin,en  lieu  duquel  v- 
fera  d’eau  d’orge,de  ptilàne,de  bochet,de  po 
tts  diuinuSjOU  bien  de  l’hipocras  d’eau,  auec 
vn  bien  peu  de  canelle.  Au  matin  prendra 
deux  heures  auant  que  manger*  vn  orge  mô-  gefonapproa 
dé,auec lequel  aura  cuitvn  petit  nouet  plein  ”** 

des  quatre  femences  froides  eoncaflees ,  vii 
peu  de  graine  de  pauot  bIanc,pource  qu’il  ra  * 
frefehift, adoucit  &  deterge:pareillemét  vfera 
quelquesfois  du  fyrop  de  guimauues ,  ou  de 
capilUveneris:  par  fois  d’vne  demie  once  de 
çalTe  feule, à  laquelle  aufsi  de  fois  à  autre  on 
pourra  adiouftervne  drachme  de  rheubarbe, 
ou  demie  drachme  en  poudre, félon  l’exigen 
ceducas^Semblablementlatherebentine  de 
venife  feule  ou  a«ec  rheubarbe  en  poudre,oU  excellent 
auec  huiile  d’amandes  douces  recentement 


ta  Aétèben- 

'prttcrÆ 

aide  i  la  chau 
de'pilTe* 


le  moyen  de 
rendre  lathe- 
rebentine  po¬ 
table. 
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tiree  &  fans  feu,ou  auec  dudit  iÿrop  decapil, 
vener.  eft  vn  remede  fouuerain  &  finguliers 
parce  qu’elle  a  vne  trcfgrande  vertu  d’adou¬ 
cir  &  mondificr ,  &  qu’elle  aide  grandement 
la  vertu  cxpultrice  à  poulTer  hors  la  matière 
virulente  &  infedee  contenue  auxproftates, 
eonfideré  aufsi  qu’à  caufe  de  fon  amertume, 
elle  eft  fort  contraire  à  pourriture;  outre  lef. 
quelles  vertus  elle  a  efgard  aufsi  par  vne  pro  ■* 
prieté  occulte  fur  les  reins,  &  les  autres  par¬ 
ties  dediees  à  Ivrine:  ce  qui  fe  çognoift  tant 
par  fon  effet ,  que  par  l’odeur  qu’elle  delaifle 
en  l’vrine  apres  que  Ion  en  a  vl^ .  Et  s’il  y  a- 
uoit  quelque  patient,  comme  il  s’en  trouue, 
qui  ne  peut  aucunement  prêdre  en  bolus  la- 
ditte  therebenthine  (en  la  façon  que  Ion  la 
baille  ordinairement)!!  eft  aifé  de  la  rêdre  po 
table  en  la  deftrampant  dans  vn  mortier  auec 
vn  peu  de  iaune  d’œuf,&  de  vin  blanc;cc  que 
i’ay  feeu  d’vn  appoticaire  qui  cachoitee  moic 
de  la  rendre  potable  comme  vn  grand  fecret, 
que  ie  n’ay  voulu  oubliera  efcrire;par  ce  que 
ie  fçay  que  peu  de  perfonnes  penfent  que  Ion 
la  puiffe  faire  aifee  à  boire,  attendu  fà  glutino 
fité  &  efpeffeur  ;  te  pouuant  affeurer  que  Ion 
a  veu  par  les  remedes  fufdits ,  grand  nombre 
de  malades  de  chaude- piffe  recouuir  guairi- 
fon:neantmoins,à  fin  que  nous  n’oublions  rie 
de  ce  que  nous  auons  delibdré  de  traitter ,  a- 
yant  faid  les  chofes  vniuerfelles  nous  vien- 
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drons  aux  particulières. 

(^uratlon particulière  delà  £hau- 

de‘pijp>  C^^P' 

■  R  EM  I  E  R  E  M  E  N  T  Çure  mth- 

^  V  I  cuhere  de  la 

nous  faut  commencer  a  feder  chaudc-piffc. 
la  douleur,  &  diminuer  l’inflâ- 
mation  tant  que  nous  pourrôs 
en  faifant  vne  iniedion  dans  la 
verge, de  la  decodion  qui  s’enfuit. 

]^.fem.pfilii,laducæ,papaueris  albi,plan- 
tagin.lydoniorumi  lini,hyofciami  albi  ana  3.  leur, 
ij,  detrahantur  mucores  in  aquis  folan.plâta, 
&rolàrum,  quantum  fufficit ,  trofcicorum, 
albi  rhafis,  camphoratorum  puluerifatorum. 

3.j.mifce  fîmuljferuetur  pro  iniedione.Cefte 
ordonnance  cy  delTus  efcritte,te  feruira  pour 
vn  formulaire  que  tu  pourras  diuerfifîer,  le 
augmentant  ou  diminuant  félon  la  necefsité, 

&  te  conduifant  toufiours  auec  railbn, 

Laditte  iniediô  a  puilTance  d’appaifer  la  dou 
leur,pource  qu’elle  eft  réfrigérante,  &  par  la 
vifcolité  linift  &  adoucift  le  canal  de  l’vrine, 
le  delFendant  de  racrimonic&  mordacité  des 
Humeurs, &  des  matières  virulentes.  On  doit 
vlèr  de  laditte  iniedion  tiede  :  en  beu  de  la¬ 
quelle  on  pourra  aufsi  vfer  de  laid  venant  de 
la  vache, GU  bien  vn  peu  tiedy  :  mefmeraent 
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de  laid  clair  ou  maigre.  Le  laid  eft  fort  pro¬ 
pre  à  faire  iniedion,ou  à  boire  aux  chaudeC- 
piiTes  &  ardeurs  d’vrine,  pour  la  vertu  qu  il  a 
de  raffraifchir  &  deterger  ;  &  aufsi  pource 
qu’il  p^afle  ayfement  eftantfort  fubtil  ôc  d’ef. 
fence  tenue .  Par  dehors  fera  fort  bon  de 
faire  vne  ondion  de  ceratum  Galeni  refri- 
Remede*  pro  gerant,  addita  camphora,ou  de  ceratum  fan- 
talinum:  ou  comitifs- ou  de  Nutritum ,  fus  la 
au  J*  chaudef-  région  des  reins, des  lumbes  &  du  perineum, 
piffei.  mefines  en  frotter  le  fcrotum,&  toute  la  ver¬ 
ge.  Mais  auant  que  d’vfer  defdits  vnguents 
ou  femblables,les  faut  faire  fondre  fus  le  feu 
&  prendre  garde  de  ne  les  faire  beaucoup 
chaufFer:à  fin  qu’ils  ne  perdét  leur  faculté  de 
refrigercr,qui  eft  noftre  principalle  intentiô. 

Lâditte  ondion  faitte,  conuient  appliquer 
par  defius  quelques  linges  trempez  en  oxi- 
crat  cômpofé  ex  aquis  plantaginis ,  folani, 
femperuiui,  rofarum,  &  femblables. 

En  ce  s’il  aduenoit  que  le  patient  euft.Vnc 
grande  douleur  en  vrinant  :  &  apres  auoir 
vrine(ce  qui  eft  prefque  ordinaire)  il  fera 
bon  que  le  malade  pifTe  en  vn  vaifleau  plein 
de,  laid  tiede  ,  y  trampant  fa  verge  pen¬ 
dant  le  temps  qu’il  rendra  fon  vrine:&  au 
deffaut  de  laid  faudra  prendre  de  l’eau  tie¬ 
de  •.  par  ce  remede  tu  appaifera*  vne  grande 
partie  delà  cuyfleur .  La  douleur  mitigee 
par  fes  moyens,  tu  commenceras  à  mondi' 
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fier  les  vlcercs  de  la  verge  par  vneinieâion 
telle, 

hydromellît.  fimpLg.  quatuor,  fyrupi 
rofati  de  lîccis ,  &  de  abfintlC  ana.  fs.  fiat 
iniedio,  feruetur  ad  vfum .  Et  ou  il  fera  be- 
foin  de  plus  grande  deterfion,  tu  adioufteras 
àl’iniedionjvn  peu  d’Egyptiacum  :  ce  que 
i’ay  faid  plufieurs  fois,  dont  grâces  à  d  je  v, 
l’iflue  a  efté  bonhefi’ay  veu  aufsi  grandement 
profiter  en  cefte  intention  la  decodion  qui 
s'enfuit. 

ly;.  vini  aibi  odoriferi  libram  ft.  aquarum 
plantaginis  &  rofarum  ana.g.ij.auripigmen- 
ti  3.j.  fs.viridis  æris  3.}.  aloes  fuccotrini  3.iij 
puluerifentur  puluerifanda,  &  bulliant  firaul 
feruetur  decodum  pro  iniedione.  Il  te  fau¬ 
dra  diminuer  &  augmenter  la  force  des  in¬ 
grédients  félon  que  verras  eftre  neceffaire. 

Les  vlceres  mundifiez  ,il  conuient  vfer  de 
defsication  pour  lesmener  à  cicatrice,  defei- 
chant  l’humeur ,  &  corroborant  les  parties 
qui  ont  efté  imbues  &  relaxces  par  la  lon^ 
gue  &  grande  fluxion  ;  pour  à  quoy  remédi¬ 
er  la  decodion  fuiuante  eft  bienconuenable. 

13t.  aquæ  fabrorum  libram  vnam,  pfidia- 
rum  &  baloftiarum,nucum  cuprefsi  concaf- 
fatarum  ana  3.  vnam  fs.  fummac.  &  berberis 
ana  5.  duas,  firupi  rofati ,  &  de  abfinthio  ana 
vnam,  fiat  decodio ,  feruetur  pro  iniedi- 
one;De  cefte  decodion  en  faut  ietter  fouuet 
f  iij 
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dedans  la  verge  auec  vne  fyringue,  &  conti¬ 
nuer  iufques  à  ce  qu’il  ne  fojrte  plus  de  fanie, 
lors  tu  pourras  efperer  le  patient  eftre  guerÿ 
Refte  maintenant  à  parler  des  accidents  qui 
prouiennent  d’aucunes  Chaude!^  pilTes^  qui 
font  des  carnofitez  procréés  au  canal  de  IV- 
irihe ,  dont  plufieurs  font  tourmentez ,  &  à 
caufe  de  ce,  tumbent  fouuent  en  vne  réten¬ 
tion  d’vrine. 


Dont  procè¬ 
dent  lei  cat- 
éotitez* 


T)es  carnojite^  tjui  s  engendrent  au  cv- 
dukdeï‘vrine  agrès  aucu¬ 
nes  Çhaudefpijjes. 

Chap.  7. 

t-  V  M  E  V  R  virulent  quj 

fort  des  glandes  proftates,& 
^  continuellement  par  le 

canal  delà  verge, erode  par 
acrimonie ,  &  vlcere  en 
quelques  endroits  le  conduit  de  la  verge  des 
hommes, &  aux  femmes  le  col  de  la  matrice. 
Q^lques  fois  en  ces  vlceres  s’engendre  vne 
chair  fuperflue ,  ainfi  que  nous  voions  adue- 
hir  aux  vlceres  extérieurs ,  laquelle  empef- 
chequelquesfois  que  la  femence  &  l’vrine  ne 
jpalfent  ailèment  par  leur  voyè  ordinaire, dot 
àduiennent  grands  accidents,  Parqupy  faut 
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Æligûinment  prendre  garde  aufdits  vlceres, 
fe  mettant  en  tout  deuoir  de  les  guérir  ;  Et 
pour  ce  faire  conuiét  Içauoir  en  premier  lieu 
s’ils  font  recents  ou  inueterez:àraifon  qu’ils 
font  de  tant  plus  fâcheux  à  guérir,  que  plus 
ilz  (ont  vieils  &  anciens  ;car  lors  ils  font  plus 
durs  ô{  calleux,  mefme  quela  plut  part  def- 
dittes  carnofitez  a  ia  pris  cicatrice. 

Desjî^nes  des 

Chap.  8. 

E  S  carnofitez  font  cognucs 
par  la  fonde  qui  ne  peut  palTer 
librement  par  le  côduit  de  l’v- 
rine,  ains  trouue  autât  de  fois 
refiftance  qu’il  y  a  de  carnofi¬ 
tez, pareillement  par  la  difficulté  que  le  pati¬ 
ent  a  en  vrinant.  L’vrine  en  ces  maladies,fort 
grandement  deliee,fourcheue,ou  de  trauers: 
quelquesfois  ne  vient  que  goutte  à  goutte  a- 
uec  grandes  elpreintes  :  de  façon  que  le  plus 
Ibuuent  le  patient  voulant  vriner,eftcôtraint 
d’aller  à  la  (elle  comme  ceux  qui  ont  vne  pi¬ 
erre  .en  la  vefsietd’auantage,  apres  auoir  pifTc 
demeure  vne  petite  portioide  l’vrine  derrière 
les  carnofite? ,  aufsi  fait  la  femence  apres  le 
f  iiij 
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£oit  en  forte  que  le  patient  en  tel  cas  eft.c  ô- 
traint  décomprimer  fa  verge  pour  faire  for* 
lirilefdittes;matieres  ;  aucunesfois  eft  adue* 
nue  à  quelques,  vns  .vne  entière  fuprefsion 
dVrine  qui-  leur,  a  caufé  vne  telle  extention 
dé  la  vefsie  qu’il  en  cnfüiuoit  vné  grande  in¬ 
flammation  quelques  apoftemes  en  diuers 
lieux;  dont  IVrine  puis  apres  fortoit  par  plür 
fleurs  endroits  à  fçauoir  par  feuiro  du  fiege, 
par  le  perineum,les  bourfes,le  penil  &  les  ai-  j 

gnes  ainfî  que  i’ay  veu-à  plufîeurs,qui  eft  vn  | 
niai  du  tout  incurable,  j 

Ou  frognoflîc  des  camojtte^, 

O  R  S  qu’jl  y  aura  commen¬ 
cement  de  carno(itc,le  plus- 
toft  qu’il  fera  polsible  la  con- 
uiendra  curer:  car  elle  croi- 
ftroitdeiouren  fours&nefe 
roit  aucunemét  guerilTable: 
par  nature,  la  fupprefsiô  entière  de  I’vrine,6{ 
les  ac cidens  cy  delTus  efcritSimonftrent  allez 
la  difficulté  de  la  guerifon  de  laditte  carndfî 
ténoint  au6i  quî  les  remedes  font  mal-ailez 
•i:y  applicquer;neantmoins  te  gouüernant  , 
tant  en  general  qti’en  particulier ,  ainfî  quç  i 
lions  t’enfeigiionS|tu  pourras  paruenir  ^  j 
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fia  par  toy  prétendue. 

Olferuatms  generaües four  la  cura- 
tion  dejHittes  carnojite^. 


SE  temps  plus  propre 
pour  les  curer  eft  le 
printêps,  &  puis  l’hy- 
uer  :  toutesfois  fi  la 
maladie  preflê, on  n’au 
ra  elgard  au  temps. 

En  faifant  la  curation 
lepatient^fe  doit  garder  de  Tade  venerien: 
car  par  iceluy  les  reins, les  vaifleaux  fperma- 
tiques ,  glandes ,  proftates ,  &  toute  la  ver¬ 
ge  s’enflent ,  efehaufFent,  &  par  confequent 
attirêt  de  toutes  les  parties  fuperieures:  ainfi 
enuoient  plufîeurs  fuperfluitez  aux  parties 
bleflèes,qui  empefehent  la  guerifon.  Pour- 
fuiuant  la  curation  defdittes  carnofitez,  il  fe 
conuient  garder  de  trop  vferen  la  voye  de 
l’vrine  de  remedes  acres,  &  corrofifz  :  pour- 
ce  que  la  fenfibilité  de  ce  conduit  eftant  par 
iceux  ofFeneee  pourroit  eftre  caufe  de  grads 
accidés.Il  ne  faut  auoir  peur  fi  de  fois  à  autre  n  efl  bon  de 
vient  quelque  fl  ux  de  fang  defdittes  carnofî 
teZjCarc’eft  vnechofe  fort conuenable  (fe  nôltéL'*'** 


Des  chaudef-piiTcs 

euacuïtvne portion  delà  matière  côiointe) 
qui  mefme  foulage  la  partie ,  &  empefche  le 
mal  de  grandir ,  attendu  que  le  fang  eft  caufè 
de  la  carnofité.  Pour-ce  n’aduenant  de  foy 
inelme  ledit  6ux  de  fang ,  ce  fera  fort  bie  fait 
deleprouoquer  parlafonde. 


CuNtion  du 
faraofîtez. 


fomentition 

remolUtine. 


Citaplafine 


Curation  particulière  des  carno- 

ftte^.  ÇhapAi. 

I  lés  carnofitez  font  vici 
les,&  calleufesjil  les  faut 
amolirpar  fometations, 
cataplafines ,  linimeqtsi 
emplaftres,.  &  fuffumiga 
tiort s.  Cefte  fôraentatiô 
te  lèi'uira  de  forme, 
T^.rad.  altheaEjSt  liliorum  albor.am|.iiij. 
rad.  bryoïiîai ,  &  fceniCùlli  an.§;j.fs  fol. mal. 
viol.  par.  &  mercuriâ.  an.m.  (s.  lêminis  lini» 
fœnugrecîana  fs.  caricas  ping,  numéro, 
xi),  flbrum  camomiLmeliloti  ana  p.  j.contû- 
dantur  contündenda,  incidenda  incidantur, 
bülliant  omnia  in  aqua  communi ,  &  fiat  fo- 
tus  cum  fpongijsfœmellis  &  mollibus.  Du, 
mar  dudit  eftuuement  tu  pourras  faire  vn  ca- 
taplafîne  aînfi  qu’il  s’enfuit. 

ïjt.  praedidta  materialia,  coientur,  piftea- 


Liurehuitiefme.  1431 

tur  &  pafTentor,  adde  axungiæ  porci  à  pelli- 
cullis  immundatæ,&  vnguenti  bafilic.  ana 
ij.fiat  cataplafma. 

Tu  vCeras  de  ce  cataplafme  apres  la  fomen- 
lation.Entreladitte  fomentation  &  applica¬ 
tion  du  cataplafme  tu  pourras  te  feruir  du  li- 
jniment  fubfcquent,  ou  d’autre  à  pareille  fm. 

ï^t.  vnguenti  dialthcæ  defcriptionis  agrip.  "** 
ana  j.  fs.  œfyppi  humidi,  &  axungiæ  huma 
nx  ana  j.  butyri  recentis,  olei  liliorum,  & 
camomillæ  ana  3.  yj.  liquéfiant  fimul,adden- 
(do  aquæ  vitæ  |.j.fiat  linimentum  ;  duquel  tu 
ifrotteras  par  dehors,  l’endroit  ou  tu  penfes 
eftre  les  carnofitez. 

Tu  y  pourras  aufsi  applicquer  epiplaftrcs  Ëmpiiinrçrç. 
tendants  à  ce  mefme  but, que  tu  ordonneras 
ainfî  que  verras  eftre  bon  de  faire:  mais  fitu 
te  veux  contenter  de  l’empiallre  deVigocû 
mercurio,  tu  le  pourras  faire:  car  ie  t’aueure 
qu’il  emporte  l’honneur  fur  tous  autres  pour 
remollir  &  degafter  telles  duretez,  pourueu 
qu’il  foit  fidellement  difpencé. 

A  cefte  mefrae  intention  tu  pourras  vfer  de  Euaporatiô  rç 
la  fuffumigation  &  euaporation  qui  s’enfuit,  «nohuue. 

Il  te  faut  prendre  vn  morceau  d’vne  meulle 
de  moulin  (car  nous  yfons  de  cefte  pierre  au 
lieu  de  celle  que  les  anciens  ont  nômee  Pyri- 
te's)ou  tu  prëdras  grolTes  bricques  &  les  aiât 
bien  efchaulfoes  dans  le  feu,Ies  mettras  dans 
vn  bafsim  de  cuiure ,  ou  vn  petit  chauderon 
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fouz  vne  chaire  percee:  puis  le  malade  eftant 
afsis  en  la  Telle  comme  s’il  vouloit  aller  à  fes 
affaires, tu  verferas  fus  lefdittes  pierres  de  bo 
vinaigre,  &  de  l’eau  de  vie  meflee  enfemble- 
ment  par  parties  égalés ,  &  garniras  ladicte 
chaire  fl  bien  à  l’entour  que  la  vapeur  nefe 
perde,  ains  qu’elle  foit  portes  droit  contre  le 
nfal. 

Pour  encore  mieux  faire,  tu  pourras  vfer 
de  ce  tonneau, dedans  lequel  le  patient  fera 
nud,&afsis  au  milieu  fur  vn  ais  pertuifé  à 
l’endroit  des  parties  genitalles.  Puis  y  aura 
vn  chauderô  entre  fes  iambesjoul’on  pofera 
les  pierres  efchaufièes:  &  par  la  petite  fener 
ftre  marquée,  B.tu  arroferas  lefdittes  pierres 
de  la  liqueur  fufditte,  la  fumee  de  laquelle  le 
patient  reçeura  commodément  fur  la  partie 
âffedeetmais  il  faut  que  ledit  patient  foit  bis 
clos  &  couuert  dedans  le  tonneaq  marqué, 
A.  de  peur  que  la  vapeur  ne  fe  perde, &  que 
la  petite  feneftre  foit  pareillement  biê  clofe. 
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Tomem  profre  pour  receuoir  'vne 
fumigation. 


T  elle  euaporation  pénétré,  incife ,  difcu- 
te,lique6e,mollifl:,&  refoult  grandemét  tou¬ 
tes  duretez  fcirreufesjtefinoin  Galien. 


An  x.Ii.aglas 
con  traitùnt 
de  U  curatioa 
de»  fciia. 
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Tfei^uel^  remedes  H  faut  ^vfer  ft  lef- 
dittes  carmfte^  tiennent  de  la 
Girolle.  Chap,ii, 

iet  tektiet  ^  ^  *'^^7  afoupfonquelef- 

^e^'ulnriM  durerez  &  carnofitez 

«rnktez  tic  ^  foieut  caufces  de  quelque  hu- 

Sfité’dcvë  veroUe,il 

i6Ué,  faut  que  le  malade  face  diete, 

&  vfe  de  decodion  de  gaiac,  luy  frotant.  les 
aignes ,  tout  le  perineû  &  la  verge, d’vn  vn- 
guentpropreàlaveroleicar  autrement  on 
perdroit  fa  peine  &  fon  temps.  Pendant  que 
il  fera  en  liieur ,  ce  fera  bien  fait  luy  faire  te¬ 
nir  entre  lès  iambes  vnc  bouteille  remplie 
d’eau  bouillante,  ou  vnc  bricque  chaude,& 
bien-  enueloppee  de  linges  arroufez  en  vi¬ 
naigre,  &  e,0*de  vierpour.ce  que  au  moien 
de  ces  pierres  s’efleuera  vne  vapeur  &  cha¬ 
leur  qui  auec  l’vnguent  de  verole  amollira  & 
fondera  l’humeur  caufant  lefdittes  carnofi¬ 
tez  ;  ce  que  i’ay  prattiqué  en  plufieurs  auec 
tresbonneylTue, 

Comment  il  faut  procéder  à  la  cura¬ 
tion  defdiîtes  carnofite^,  lors  tju*el- 
les  fommoüifees.  Chap.i}, 
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PRES  auoir  par  ces  moyés 
aififi  amolly  lefdittes  carnofî-  ^ 
tez,  il  les  faut  coïifuffler  Juec- 
qües  reftiedes  qui  ont  puilTatt  < 
de  les  dcgafter.  Et  fi  on  co- 
gnoit  qu’elles  foicnt  calleuires,&  aient  pris 
cicatrice  (qui  fera  aile  i  voir,par-ce  que  vi'eTÆor 
d'elles  ne  fortira  aucune  humidité  fuperflue)  nofitez  qui  6t 
alors  les  cofluient  efcorcher,  &  rompre  auec  ““  ‘ * 

vne  fonde  ou  verge  de  plomb, aiant  vn doigt 
près  de  fon  extrémité, plufieurs  afperitez  co¬ 
rne  vne  lime  ronde:  &  l’aiant  palTee  dans  la 
verge  outre  les  carnofîtez,le  patient  ou  le 
Chirurgien  la  tirera,rcpouirera  &  retourne¬ 
ra  tant  de  fois  qu  il  verra  à  fon  aduis  eftre  nc- 
nclTaire  pour  gafter  &  comminucr  lefdittes 
carnofitez,  laiffant  fluer  apres  affez  bonne 
quâtité  de  fang,à  fin  de  defcharger  toufiours 
la  partie .  On  pourra  aufsi  vfer  de  quelques 
fondes  propres  pour  tel  elfet,ded^nslefquel- 
les  y  aura  vn  fil  d’argent,  &  à  l’extremité  d’i- 
celuy  vne  petite  rondeur  qui  fera  tranchâte 
&caue  vers  le  bout  de  la  fonde,  à  fin  qu’elle 
fe  ioigne  contre,pour  la  mettre  fansvlolence 
dedans  la  verge, à  l’endroit  des  carnofitez:  & 
lors  on  pouifera  laditte  verge  de  contre  la 
fonde  tant  &  fi  peu  que  Ion  voudra:  car  l’aiat 
ainfi  pouifee  on  la  retire  tant  de  fois  qu’on 
veut.  Çe  faifant  on  pince  &  comminue  de  la 
ditte  carnofité  tant  qu’il  femble  eftre  bon 
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pour  vne  fois.  le  te  puis  afleurer  que  i’en  ay 
faid  de  belles  curations.  La  canule  mer  quee 
a.  eft  femblablcment  vtile  pour  tel  effet.  Son 
vfaige  eft  tel;  Ilia  faut  mettre  en  la  verge,  & 
fesouuertures  merqueesb.b.  feruent  pour 
coupper&  comrainuer  les  carnofitez  jlors 
quelles  font  pofees  dedans  ;  &  alors  on  doit 
tourner  la  canulle,  &  comprimer  des  doigts, 
l’endroit  de  la  verge  ou  font  les  carnofitez. 

Sondes  canulle  pro¬ 
pres  à  couper  com-- 
minuerles  curnofite^. 


-  ..  1 

Dcschàudef-pilfcï.  = 

Apres  faudra  vfer de  la  poudre  Ihiuafttèÿ 
laquelle  à  caufe  des  ingrédients,  tient  le  pre¬ 
mier  lieu  entre  tous  les  remedes  propres  it 
confumerlefdittes  caruofitez  &  excr^îffan- 
cesde  çKair  és  parties  hôteufes, tant  à  l’hom¬ 
me  qq'à  la  femme,fans  notable  douleur, 

Ijt,  herbæ  fabinæ  în  vmbra  exGccatæ  3.  i|. 
ïet  car-  ochrge^  anthimomi,;  tuthiæ  præparatæ  ana  3, 
nofitfz,  fs.fiatpuluisfubtili^vtalcohol. 

Il  faut  applicquer  4ditte  poudre  aucc  la  fùf- 
ditt4c?anule,&  aueà  vne  petite  verge  d’argét 
(qui  fera  de  la  proportion  de  la  cauitede  la- 
ditte  canule)  au  bout  de  laquelle  tu  auras  lié 
vne  petite  piece  de  jinge  délié ,  &  laditte  ca¬ 
nule  j,éftant  mife  4  feneftre  contrerhont ,  à 
fin  que  laditte  poulre  ne  tumbe,  au  conduit 
de  Tyriine.  T u  addrèflèras  laditte  fcnéftre  fur 
la  ca^pfitétcar  en  poiilTant  auec  laditte  ver¬ 
ge, tijpoulêras  hors  de  laditte  canule  la  pou- 
dre:pujis  apre^  tu  retireras  laditte  canule  aiât 
retoijlrpé  la  feneftre  de  l’autre  parc  de  la  car- 
nofitié ,  à  fin  de  ne  rapporter  en  laditte  fene¬ 
ftre  Ip  poudre, ains  quelle  demeure  fur  la  car 
nofi|é|e  plus  long  temps  qu'il  fera  pofsible; 

&  s’I  furuient  grande  douIeur,il  conuient  v- 
1èr  4e  l’iniedion  lliiuante ,  pour  adoucir  la 
douleur,& fuir  l’inflammation, 
àf  ü”'  fuccor.portul,  plantag.  folani,  &  fem- 
douîîu/,  câu-  peruiuiana  |.fs.atbumina  ouor.  num.vj.agi- 
’dr.  Eirtmcr  mortarip  plpmbeo ,  &  tepidum 
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per  fiflulam  iniiciatur  in  virg^m. 

Tu  pqurras  au  lieu  de  cefte  cy  vfer  de  l’inie- 
ôiqp  que  nous  auôscy  deuapt  efcritte  au  ch. 
de  la  cure  particulière  de  la  Chaude- piflTe ,  Il 
ferabefoin  aufsi  mettre  par  dehors  au  long 
des  parties  genitalles,  quelques  remedes  re- 
pereufsifs  pour  empefch,er  la  dQulei}r&  in¬ 
flammation.  Onpeutpareillenaenr  Yfer  de 
lemedes  qui  ont  faculté  de  diminuer  ^  con- 
fumerles  carnofîte? ,  entre  leCquels  les  (ui- 
uants  lônt  fort  excellents. 

:^.tuthiæ  pr$paraî¥  3*  Vj.  anthim.  5.  üj. 
trochifcQrum,albirh^lis,champhQr.3.j.  cprt,  ie?catnofitea 
granatorum>aIurainis  yfti  ana  34.  fs.fpongiæ 
vft$  3.ij.pu}uerifanturomma  fubtilifsimè  vf 
alçQhpl.  Poftea. 

13t.  vnguen.  diapompholigpS;^  albi  rhafis 
ana  j.ij.mifceantur  cum  praedidis  puluer.  in 
mprtarip  plumbep,&  diu  agitentur.Çeft  vn- 
guent  s’appliquera  auec  vne  petite^handelle 
de  cire  oü  fpnde  entortillée  d'vn  linge  bien 
délié,  lequel  demeurera  dâs  la  verge  en  tour¬ 
nant  la  fonde  ou  chandelle  d’autre  fens  qu’el¬ 
le  aura  elle  entortillée  &  couuerte:  puis  reti¬ 
reras  ledit  linge  par  vn  bout  qui  palTera  laver 
ge,  &  verras  à  l’édroit  ou  ledit  linge  couuert 
dVnguentjtouchoit  la  carnofité ,  l'operation 
duremede;  On  peut  aufsi  vfer  d’autres  châ- 
delles  de  cire, dot  la  meiche  fera  faitte  exprès 
de  fil  bien  fort  &  délié,  de  peur  qu’elles  ne  fc 
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rompent  ;  mais  il  faut  qu’à  l’endroit  qu’elles 
toucheront  lefdittes  carnofitez ,  elles  foient 
formées  &  embouties  de  kcompofition  qui 
s’enfuit,  i 

l^.Emplaftri  nigri  vel  diachilonis ,  ireati  ^ 
§.i^.pulu.fab.ochræ,vitrioliromani  calcinât, 
pul.  mercur.  ana  3.fs.  omoia  liquefeant  fimul 
advfumdiâum. 

Ledit  remede  fera  augmenté  de  lès  forces  ou 
diminué  félon  que  le  Chirurgien  cognoiftra 
eftre  necelfaire.  Pendant  que  Ion  vfera  des 
fufdits  remedes,  faut  foingner  que  le  malade 
fecoue  bien  fà  verge, &  qu’il  s  efforce  qu’il  ne 
demeure  pas  vhe  goutte  d’vrine  au  conduit 
apres  qu’il  aüf  a  pifle  :  car  il  n’en  fçauroit  de¬ 
meurer  fi  peu  qu’il  n’empefchaftl’adiôn  d«S 
deffufdits  remedes. 

'2)cs  remedes  comenahles  pur  cica- 
trifer  les  ulcérés  apres  taUattû  des 
carmjite^.  Chap.  14.  1 

PRES  que  par  ces  remedes 
la  carnofitc  fera  confumee,  ce 
qu>on  peut  cognoiftre  quand 
patient  piffera  librement  & 
i’aife,&  aufsi  gros  qu’il  auoit 
accoullumé  auant  qu’il  fuft  malade  ;  lèmbla- 
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blcment  lors  .qu’en  mettant  la  fonde  dans  le 
conduit  on  ne  fent  aucun  empefchement  ,il 
faut  adonc  defecher  &  cicatrifer  Itlcere  ,,ce 
que  Ion  pourra  faire  auec  telle  &  femblable 
iniedion,  qui  a  grande  vertu  de  defecher  & 
cicatrifer  fans  grande  mordication, corne  Ion 
cognoiftra  par  fes  ingrédients.  ,  , 

aquæ  fabror.lib.fs.nuc.cupref.  gallarû 
cort.granator.ana  3.j.fs.alumi.rochæ  3.fs.bul 
liant  omnia  fimul  fecundum  artem,fiat  déco-  “batue. 
dioproiniedione;  De  laquelle  onvfera  iuf- 
ques  à  ce  que  Ion  n’apperçoiue  aucune  humi 
àté  fanieufe  fortir  hors  de  la  verge.  Pareille-  ^ 
ment  pour  defeicher  d’auanrage,&  aduancer  vicerei  cica- 
la  cicatrifation  fera  bon  d’vfer  decefte  pou-*“*** 
dre  ,  laquelle  dcfèiche  fans  nulle  douleur  & 
mordication. 

Prenez  pierre  calaminaire  lauec,  coquilles 
d’œufs  bruflez, corail  rouge ,  efcorce  de  gre¬ 
nade, le  tout  mis  en  poudre  fubtillemêt.  Puis 
foit  appliquée  fur  les  vlccres  auec  chandelles 
de  cire,oindes  dVnguent  de  deficatifrouge, 
ou  autre  femblable. Pour  mefme  effet  onvfe¬ 
ra  de  verges  ou  fondes  de  plôb,les  plus  grof-  piomb  fon* 
fès  que  le  patient  pourra  endurer,  &  icelles 
mettre  dans  la  verge  iufqucs  fus  lefdits  vice-  vicerts  depw 
res, les  aiant  premièrement  frottées  de  vifar 
gent ,  &  les  y  tenir  iour  &  nuit ,  le  plus  long 
temps  que  le  patient  pourra.  Elles  ont  ver¬ 
tu  de  defecher, cicatrifer, &  dilater  le  conduit 


Dés  chaudef-pifTés 

de  rvrinCjfansaucune  douleur.Ie  te  pourroîs 
encor  efcrirc  vn  grand  libelle  de  remedes  tê- 
dans  à  pareil  but  que  ceux  cy  deffus  efcrits; 
mais  fçachant  bien  que  le  Chirurgien  expert 
les  peut  changer  &  varier  par  railon,côme  le 
mal  le  requiert:ceux-cy  te  fèruîront  d’exem¬ 
ple.  Etpourcequeie  t’auoispar  cy  deuant 
proihisjte  donner  la  defcription  &  figure  de 
la  vefsie,  proftates  &  autres  parties  neceflai- 
res  pour  l’intelligence  de  ce  prefènt  traitté, 
i’ay  pourm’aquitter  de  ma  promeflejtiréde 
mot!  anatomie  vniuerfclle  ces  deux  figures: 
les  parties  defquelles  te  font  declairees  par 
lettre  s,ainfi  qu’il  s’enfuit* 

7)ef:hptm  de  la  figure  de  la  partie 
anterieure. 

A  demonftre  la  veine  caue. 

B  La  grand  artere. 

CC  Les  veines  &  arteres  emulgentes, entras 
dedans  les  reins. 

DD  Les  vaifTeaux  vreteres. 

ÉE  Les  veines  fpermatiques. 

FF  Les  arteres  l'permatiques. 

G  L’endroit  ou  la  grade  artere  cheuauche 
la  grande  veine,  pour  n’eftre  compri¬ 
mée  de  l’os  facrum. 

H  La  coniuhâion  &  meflangc  de  la  veine 
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&artere  feminales, dégénérant  en  tex¬ 
ture  variqueufèjfiniffant  à  la  mertibra- 
ne  nommée  Epydidime. 

n  Les  deux  tcfticules. 

iCK  Vaiffèaux  expellants  ou  eiaculatoifcs. 

jL  La  partie  âterieure  du  corps  de  la  velsie 
L’orifice  &  commencement  du  col  de 
■  la  velsie. 

NN  La  face  anterieure  des  deux  glâdes  pro 
ftates ,  dont  nous  auons  icy  tant  faiâ: 
de  mention, &  aufquelles  principalle- 
ment  fe  fait  la  Chaudepifle. 

00  Veines  &  artères  qui  defcendent  depuis 
le  commencement  du  col  de  la  vcfsie 
iulques  à  l’extremitc  de  la  verge. 

PP  Deux  ligaments  Ipongieux  dont  eft  cô- 
polèe  la  verge. 

Q^Le  canal  commun  tant  à  l’vrine  qu’au 
lperme,ou  fe  fôt  les  vlèeres  de  la  chau 
:  de-pilTe* 

R.  Lebalanus  quieftlafin  &  extrémité  de 
la  verge. 


F\gme  de  la  partie  anteneure. 

t  iiij 
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Dffcrtpim  de  la.  partie pofierkure, 

A  Montré  la  grande  artere. 

B  La  veine  caue. 

I>  D  Les  vaifeaux  emulgens  aux  reins. 

B  £  Les  vreteres  auec  leur  entree  dedans  la 
vefsic. 

FF  Les  veines  fpermatiques. 

GG  Arteres  fpermatiques. 

H  H  Les  vaiifeaux  variqueux. 

II  Les  teflicules. 

K  K  Les  proftates  variqueux  faifantz  les 
vaiifeaux  eiaculatoires. 

L  L  La  conionâion  &  concurrence  des 
vaiifeaux  expellensjpaifâs  par  dedâs  les 
proftates  pour  aller  au  conduit  du  col 
delavefsie, 

MM  Les  deux  glandes  nommées  cy-de> 
uant  proftates. 

N  Le  mufcle  nomme  ipKinter  qui  eft  au 

col  de  la  vefsie, duquel  nous  parlerons 
amplement  cy  apres  quand  nous  trai¬ 
terons  de  la  maniéré  de  tirer  la  pierre. 

00  Les  ligamentz  fpongieux  feparez  de 
leur  origine  qui  eft  à  la  partie  inferieu¬ 
re  de  l’os  pubis, 

P  Le  canal  commun  de  l’vrine  &  de  la  ie- 

mence  ou  s’engendrent  les  carnofitoz. 

Figure  de  la  partie  poHerteure. 
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ami  Lcfteur  tu  ne  dois  trôuuer  eftràn- 
gc  fl  ie  t‘ay  entièrement  expofé  ces  deux  h- 
güres:  combien  qu’aucunes  des  parties  dicel 
les  n’appartiennent  à  cefte  matière, néant-' 
moins  pour-te  mqnftrer  que  ie  me  fuis  de 
tout  temps  voué  au  feruice  du  bien  public, 
&  aufsi  à  fin  que  tu  eufles  plus  claire  intelli¬ 
gence  de  ce,  dont  nous  aüons  parlé  cv-def- 
fus,  iet’en'ay  fait  yne  entière  defeription; 
pour-ce  que  faifant  aütrement,&  ne  te  don¬ 
nant  à  entendre  par  les  lettres  que  ce  qui  fer 
uoit  à  la  matjere  cy-deuant  traittee,tu  eulTes 
eu  des  figures  manqués  &àdcrny  inutiles; 
outre  ce, la  cognoilTancé  de  la  cônexion  des 
parties  fait  beaucoup  pour  remedier  aux  ac- 
'  cidents  des  ftialadiés  qüi  furuientient  en  icel¬ 
les.  Ainfite  fuffifé  dé  là  guerifon  des  chau- 
def  pilfes  &  càrhofitesti 

Fin  du  Liure  desf^hâu- 
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Chapitre  1 8. 

De  la  maniéré  de  tirefles  pierres  apx  fem¬ 
mes. 
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Sgihe  des  reins&deiîid  > 
dent  en  la  vefèie  par 

doublej^lçauoir  materielle  &  efficiente.  Là 
caufé  màtérielle,  font  gros  humeurs,  gluâtz, 
efpais  &  vifqueuxifaitz  de  cruditez  caufees 
par  intcmperature  &  exercices  immoderez 
principallemêt  foudain  apres  le  paft:  &  pour 
celle  caufe  les  enfans  font  plus  lubietz  à  ce¬ 
lle  maladie  que  les  plus  aagez,ainfi  que  l’on 


eiurct  dci 
piemi. 


CattfcefRciSte 
de  U  pienct 
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voit  par  expérience. 

La  caufe  efHciente  efl;  la  chaleur  eice(^ 
due, qui  confume  la  ferodté  rubtile,&  la 
plus  terreftre  demeure  &  fe  feiche ,  ainG  que 
voions  es  tuilles  &  briques  eftre  fait,defqucl 
les  le  feu  confumant  l’humidité,  le  relie  fe 
tourne  en  pierre.  Ce  qui  y  aide  beaucoup  fe 
font  les  conduitz  &  voyes  vrinaires  trop  e- 
ftroitz ,  en  forte  que  les  excrenientz  gros  & 
vifqueux  ne  peuuent  palTer  &  eftre  iettez 
hors  par  iceux,ains  demeurent  dans  la  fub- 
ftance  des  reins  ou  de  la  vefsie  ;  puis  s’amaf- 
fent  les  vns  fur  les  autres  ;  ainfî  par  addu^iô 
eft  faitte  vne  pierre  comme  par  elcaille.  Et 
tout  ainG  que  le  chandelier  trempant  fa  raei- 
che  par  pluGeurs  fois  dans  le  fuif ,  il  en  fait 
vne  grofse  chandelle  ,  femblablement  la 
partie  de  l’vrine  plus  cralfe  &  gluante  en 
paflant  fur  vne  petite  arene  ou  pierre  adhère 
contre ,  &  s’incruftetpuis  par  quelque  efpa* 
ce  de  temps  fe  grofsift,&  fait  vne  grolTe 
pierre. 

Dçsjignes  des  pierres  és  reins, 
[hiif.u 


tE.J 
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fignes  de  la  pierre  engen- 
^  ^^^Jdree  és  reins,  font  que  le  pati- 
^  â^^^Qcntietteauecrvrine  des  arc- 
^  S^i^^^nes  rouges  ou  iaunaftres  ;  & 
.^n^j-^^fent  vn  prurk  obtus  aux  reins 
auec  grauitc  &  pelànteur  des  lombes;&quât 
il  le  meutdl  fouffre  vne  douleur  poignante  & 
ftupeur  ou  fourmiement  aux  lombes,  han¬ 
ches  &  cuiflcjà  caufe  que  la  pierre  eftant  en- 
clofc  dans  le  rein,  ou  dans  le  pore  vretaire, 
preCfeles  nerfs  procédants  des  vertébrés  des 
lombes. 


Desftgnes  de  U  pierre  en  la  >vepe. 

Chap.  3.  • 

K  cognoiftra  la  pierre  en  la  PeC»mfHrca« 
y vefsie  par  ces  lignes:  c’eft  que  me  ” 

S  I  Ip  malade  fent  vne  pefanteur 

(fçauoir  eft  fi  elle  eft  groire)au 
fiege  &  perineum,  auec  dou¬ 
leur  ieâigatiuc  &poignante,qui  s’eftendiuf- 
ques  à  Icxtremité  de  la  verge, tellement  qu’il 
la  tire  &  frotte  toufiours,  dont  elle  vient  al¬ 
longée  &  relaxee  outre  mefiire,  &  le  plus  Ibu 
uent  la  roide,  pour  la  douleur  qu’il  fouffre  a- 
uec  grande  enuie  de  pifrcr,mais  ne  peut  bien 
librement, &  quelquesfois  ne  pifTe  que  gout¬ 
te  à  goutte  2  &  en  vrinant  fent  vne  extreme 
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douleur  croifant  les  iambes ,  &  feant  contre 
terre  auec  cris  &  gemiflemêt ,  &  trefgrandes 
efprintesjà  caufe  que  la  pierre  eft  chofe  eftrâ- 
ge  à  naturc:parquoy  la  vertu  cxpultrice  s’ef¬ 
force  à  la  ietter  hors, qui  caufe  les  efpreintesï 
&  par  icelles  fouuêl  le  mufcle  du  fiege  nom-, 
mé  Sphintcr,eftrclafché;lorsportiQ  de  l’inte 
ftin  droit  fort  dehors:&  pareillement  à  d’au¬ 
cuns  les  efpreintes  leur  viennent,  les  hemor- 
roides  auec  extreme  douleur. 

En  outre, au  fond  de  leur  vrine  eft  trouué  v» 
humeur  gros,  vifqueux&  gluant,  quelqueC* 
fois  aufsi  gros  comme  des  petites  oïftres ,  ou 
comme  du  blancd’œuf:  &  telle  chofe  demo- 
•  ftre  que  la  pierre  eft  faitte  par  diminution  de 
chaleur  naturelle.  D’auâtage,le  malade  a  vnc 
couleur  pafle,iaunaftre  ou  liuide,  &  les  yeux 
battuz ,  ne  pouuant  repofer  ny  dormir  qu’à 
grand  peine, à  caufe  qu’il  eft  prelque  en  con¬ 
tinuelle  douleur.  D’abondant,on  cognoiftra 
par  la  fonde  en  fituant  le  patient  debout ,  vn 
peu  courbé  deuantjies  iambes  diftantes  l’vnc 
de  l’autre  d’vn  pied  ou  enuiron,  &  qu’it  foit 
appuyé  par  derriereràlors  on  appliquéravne 
de  ces  fondes(telle  qu’il  fera  befoin)  premiè¬ 
rement  oinéte  d’huilleou  béürre,Ia  palTart 
dextrement  iufques  dedans  la  capacité  de  la 
vefsie,s’il  eft  pofsible.  Et  ou  par  telle  lîtuatié 
on  ne  pourroit  mettre  la  fonde  en  la  vefsie,  il 
conuiendra  fîtuer  le  malade  fur  le  bort  de  fofl 
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liâ  vn  peu  à  la  renuerfe,  les  genoux  pliez ,  & 
les  talons  près  des  fefles ,  comme  tu  pourras 
voir  ea  la  figure  depainte  cy  apres  de  ceux  à 
qui  on  tire  la  pierre  par  inciliô.  Ce  faifant  on 
mettra  la  fonde  plus  facilement, dedans  lavef 
fie,&  par  icelle  on  lèntira  la  pierre  par  vne  re 
fiftance  &  dureté  dVn  corps  dur  auec  vn  fon 
fourd  au  bout  de  la  fondetqui  fera  iugerveri- 
tableraent  y  auoir  vne  pierre.  Et  noteras  icy 
pour  vn  precepte, qu’entre  tous  les  fignes  fuf 
ditSjCeluy  de  la  fonde  eft  le  plus  certain  pour 
cognoiftre  s’il  y  a  pierre  ou  non:&  feront  leC- 
dittes  fondes  courbées ,  &  le  Chirurgien  en 
aura  de  diuerfe  longueur  &  grolfeurjpour  la 
diuerfite  des  corps. D’auantage, lorsqu’on  les 
med  en  lavefsic  pour  les  faire  vriner,il  y  faut 
mettre  dedans  vn  filet  d’argent  pour  empef- 
cher  que  quelque  humeur  ou  fang  ne  s’en¬ 
gorge  au  bout, qui  feroit  caufe  que  l’vrinc  ne 
pourroitpaffer  au  trauers;  &  quand  elle  fera 
dedans  la  vefsie  on  doit  retirer  le  fil  d’argent, 
à  fin  que  rvrine  palTe  librement  au  trauers 
d’icelle. 

Lafguredes  Sondes  ^  du  fil  d'ar- 
^entefi  telle. 

V  ij 
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T^çs pro^ndjiiques  des pierres. 
Chap.  4. 

8  A  pierre  eftant,fortie 
hors  de  l’vn  des  reins, 
&  arreftee  dans  fon  v- 
retairc,&  le  bouchant 
du  tout, ce  neâtmoins 
le  patient  ne  laiffera  à 
vriner  :  parce  que  na¬ 
ture  aiant  fait  noftre 
corps  double,  i’vrine  régurgitera  &  fera  va- 
cuee  par  l’autre  vretaire.Et  fi  tel  accident  ad- 
uiêtaux  deux,rvrine  fera  du  tout  fupprimee 
qui  fera  caufe  de  la  mort  du,patiêt,&  en  mou 
rant  fera  femblables  afpir,ationsque  ceux  qui 
fc  noyent  en  vne  grande  eau:à  raifon  que  IV- 
rine  regorge  dedans  la  grand  veine  caue ,  & 
par  confequent  es  autres,&  meurent:pource 
que  la  chaleur  naturelle  eft  fuffoquce  &  e- 
fteinteparlatrop  grande  multitude  d’vrine. 
Ceuxàquinatureiette  quelque  petite  pier- 
te  desreins ,  &  ^’arrefte  aux  vailTçauxyretc- 
res ,  aucunes  font  vne  extrême  douleur, iuf- 
ques  à  ce  qu’elles  foiêt  defeendues  dans  la  vef 
fie,&  ont  plufieurs  accidents, comme  efprein 
teSjS:  volonté  d’aller  à  la  fellc,&  vriner, &  ne 
peuuent  :  pour  ce  qu’ils  font  le  pluf-  fouuent 
Conftipez  de  ventofitezrqui  foit  vray  ils  rou- 
v  iij 
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tcnt  qiiafi  continuellcment.Etfîle  patient  e- 
fternuc,  ou  qu’il  touffe,  ou  qu’il  face  quelque 
grande  commotion  de  corps, il  fent  vne  dou 
leur  poignante(principaUement  fi  elle  eft  cot 
nue,&  fi  elle  a  des  afpcritcz)à  l’endroit  ou  eft 
la  pierre  arreftee. Semblablement, la  douleur 
eft  Communiquée  à  la  Hanche  &  à  la  cuiffe,& 
à  d’aucûs  leur  fembic  qu’on  leur  tire  en  haut 
les  tefticules  par  vne  grande  violence.  D’auî 
tage,ront  vexez  delacollique  auec  vomifle- 
ments  bilieux,  &  fueurs  vniuerfelles. 

La  pierre  s’engendre  lepluf-fouuent  aux 
vieux  és  reins, qu  elle  ne  fait  és  ieunes  !  à  rai- 
fon  que  leur  faculté  expultrice  eft  plus  ftebile 
Au  contraire, elle  j’engendre  en  la  vefsie  des 
ieunes  plus  foUiient  qu’aux  vieux  :  d’autant 
que  leur  chaleur  naturelle  eft  plus  forte,  & 
par  confequêtléur  faculté  expultrice  eft  plus 
vigoreufe;&  aufsi  pource  qu’ils  font  plus  ex-  ^ 
cefsifs,commeauons4itcy  deuât.  Et  quand  ! 
elle  eft  en  la  vefsie,  &què  le  patient  iette  du 
fang  -iuec  rvrine,c’eft:  ligne  que  la  pierren’eft 
groffe,ny  vniermais  au  côntrairc,efl:  petite& 
cornue  ou  efpineufe ,  c  eft  à  dire  auec  afperi- 
tez.  Car  d’autanf  plus  qu’elle  eft  petite,  plus 
facillement  entre  dedans  le  col  &  orifice  de 
la  vefsie, &  par  ce  moién  a  plus  de  peine  à  en 
cftre  recuiee,&  à  rentrer  dedans  fans  violen- 
cc:pource  quelle  égratigné  &  vlcere  les pa(-  j 
ties  ou  telles  alperitez  touchent:qui  eft  cauie 
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de  if  «et  le  fang  par  la  verge.  Aufsi  quâd  Tv- 
ridc  cft  blanche  Sc  laifteufe,  c’eft  figne  que  la 
pierre  eft  vnie.  Pareillement  le  patiét  ne  lent 
telle  douleur  que  lors  qu’elle  a  des  alperitez. 
Et  11  la  pierre  eftant  aux  reins, eft  elpineufe,  il 
lèntira  douleur  picquante  commed’aiguillôs 
ne  fe  pouuant  plier  ny  remuer  qu’auec  peine 
s’iltrauailleûl  iette  vne  vrine  fanguinolcnte, 
voire  quelquefois  le  fang  tout  pur;à  caufc  de 
la  violence  qu’elle  fait  contre  iesparoits  des 
colatoires  ou  elle  a  efté  procréé. 

Or  les  pierres  qui  nailTent  aux  reins, feront 
grolTes  &  petites,&  de  diuerlès  formes  &  fi¬ 
gures, à  raifon  des  interceptions  ou  petits  vê 
tricules  qui  font  au  profond  des  cauitez  des 
colatoires, Ce  que  véritablement  i’ay  trouué 
en  aucuns  eftants  deceddez,de  grandescom- 
me  le  doigt ,  &  de  figure  d’vn  leurier  ;  autres 
fois  d’vn  porc,autresfois  rondes  &  vnies,au-! 
tresfois  quarrees,&  auec  plufîeurs  alperitez, 
comme  pomme  de  pin  :  autresfois  vne  feule, 
autresfois  pluficurs  &  de  diuerfes  couleurs, 
comme  noires,iaunaftrcs,  blanchaftres,  rou- 
gcaftres,cendree.4& autres  dediuerfes  for¬ 
mes  &  CouIeurs,felon  la  température  des  pa 
tients .  Des  cholériques  &  maigres  les  pi 
erres  font  communément  faittes  par  chaleur 
&  fîccité  eftrange;  &  des  phicgmatiques  & 
gras  par  froideur, &  congélation,  &  par  ob- 
ftrudiondesmeates. 
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QAielqucsfois  la  pierre  tombe  du  fond  de 
la  vefsie  au  conduit  de  IVrinc ,  &  du  tout  le 
bouche, dont  aduient  entière  fiipprefsion  d’v 
rine .  Alors  il  faut  fituer  le  patient  fiir  le  dos, 
&efleuer  les  ïambes  enrair,l’agitant&  fecou 
ant  corne  fi  on  vouloit  enfacher  quelque  cho 
fe  dans  vn  faCjÆn  de  la  repoufier  hors  du  cô 
duit  de  l’vrine.  Et  femblablement  fe  peut  re- 
poulTer  auec  vne  fonde. Ceux  qui  ontla  pier¬ 
re  es  reins  pu  en  la  vefsie, font  prefque  en  cÔ- 
tinuelle  douleur,  toutesfois  à  d’aucuns  leur 
douleur  vient  par  paroxirmes,&  ferôt  qucl- 
quesfois  vn  mois  ou  deux,  plus  ou  moins, 
voire  vn  an  entier  fans  fentir  douleur.  Ceu:^ 
qui  ont  pierres  aux  reins ,  le  plus  fouuêt  font 
les  vrines  claires.  Les  femmes  ne  font  fi  fub- 
iettes  d’engendrer  pierres  comme  les  hom-' 
mes  ,à  caufe  quelles  ont  le  col  de  la  vefsie 
plus  court  &  plus  largé,  taxe  &  ample.  Par-< 
quoy  lors  quai  y  a  commencement  de  pierre 
elle  fort  deaant  qu  elle  foit  fort  grofle.Neât- 
moins  à  aucunes  fe  forment  &  grofsilfent  au 
tant  que  aux  hommes,  dont  les  conuient  in^ 
cilferSr  leur  aSder  par  femblables.remcdes 
qu’on  fait  aux  hommes.  Lors  que  la  pierre 
excede  la  grolTeur  dVn  œuf  es  homes  le  plus 
i-a  vefiie  diia  louuent  en  la  tirant  dilacere  le  corps  de  la 
ceree  on  rend  yel  ie.  Et  fi  telle  chofe  el^faitte  l’vrine  fluera 
l'vrine.  inuolontairement  a  iamajs,à  caulê  quela  vd- 
fie  eft  ncrueufe  &  exangue:  parquoy  ne  fe 
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pcuf  confôlider  n’y  reunir ,  &  d’auantage  le 
plus  Touuent  y  furuient  inflammation  &  gan 
greae  &  par  confeqilent  la  mort.  Les  pierres 
médiocrement  grofles ,  fe  tirent  plus  feurer^ 
ment,  le  malade  en  elciiappe  plus-toft  que 
ü  elles  eftoient  petites ,  à  raifort  que  ledit  ma  “  furuw« 
bde  eft  accoultume  delongue  mam>  a  patienyger  en  drst  le* 
ce, en  tollerant  ordinaifement  inflammation, 
douleur ,  &?autres  accidents  :  ce  qui  n’eft  (Je;  petite».  * 
mefine  aux  autres.  Si  la  pierre  '  adhéré  fort  U 

contre  la  versie,&  eftcouuerte  d’vne  memr.  peut  tiré»  fan» 
brane ,  la  voulant  tirer  on  dilacere  laditte  ** 
vefsie ,  &  par  tel  moien  s’enfuit  conuulfion, 
gangrené,  &  par  confequénf'ia  mort.  Tu  Alow.'queia 
doits  icy  noter  que  la  pierre  eftant  ainfi  cou-  ««rdVn?" 
uerte  d’vne  membrane,malaifementfe  peut  mêbranene 
trouuer.par  la  fonder  En  outredîlà  pièrre  eft  neepari»  fô* 
de  figure  longue',  &  que  l’on  la  prene  en  tra- 
uersjondilacerera  &  rompra-^on  la  yefsié? 
dont  fenfuiürontles  accidents  preditz.  Si  le 
Chirurgien  par  cas  fortuit  pinçè  le  corps  dé 
la  vefsie  auec  fes  inftrumcts,&  qü’il  la  ditace* 
te ,  &  fepare  des  parties  ou  elle  eft  iointe^ 
s’enfuiura  conuulfioùj&autres  accidents  pre 
<fitz.  Or  par  ce  qu’elle  fera  feparee  des  par-  » 

ties  ou  elle  adhéré ,  fe  fera  grande  inflamma¬ 
tion  à  caulè  dufartg  qui  coulera  entre  icelles 
parties  .lequel  fe  putréfiera  fuiuant  l’aphorifr 
me  d'Hippocrates  qui  dit:  Si  in  verttrem  jfàorr 
guis  præter  naturam ,  effunditur ,  neceflârio 
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jmtrcfcit.  Parquoy  s'enruiuraauTsi  gangre-^ 
ne,mortification,&confequcmmét  la  iriort^ 
Apres  auoirainG  elcrit  les  caufes  des  piei>> 
rcs  qwi  font  tr ouuees  au  corps ,  la  manière  cô 
me  elles  font  procréés, les  lignes  des  lieux  ou 
elles  j(bnt,lesfymptomes  &  accidents, &  le 
prognofticjà  prcfentfsut  eferire  U  curation,: 
à Içauoir  prclèruatiue ,  &  curatiue ,  &  com¬ 
me  il  faut  d’iuerfiffier  les  remedes  &  inftru- 
mentz  félon  les  corps  Ôc  parties  ou  elles  font 
trouuees. 


P?  U  cure  preferumue, 

Çhap.  5. 

|Le|iiiiie.  ^  prclèruatiue  fera  fait^ 

te  en  ordonnant  le  régime  fur 
»  leslîxchofes  non  naturelles j 
'  en  euitant  les  caufes  des  hu- 
f  meurs  gros  &  vifqueux.  Dôc 
‘  ques  pour  t’en  inftruirefom- 
mairement,il  fauteuiter  la  demeure  en  vn 
^>ir  gros  &  vaporeux.  ,  Qwnt  aux  aliments 
kria  pierre,  f^ut  euiter  poilfonjchair  de  bcçuf,de  porc,oi- 
feaux  de  riuiére ,  Icgumes ,  formaiges ,  laita¬ 
ges, aufsfriz  &  durs, ris, paftifferies, pain  fans 
leuain,&  generallement  tous  autres  alimétz 
qui  font  obftrudion.Aufsife  faut  garder  de 
manger  ailz,  oignons,  poireaux,  mouftarde, 
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(cfpifleries,  &  generallement  toutes  chofès 
qui  efchauflFent  le  fang,  &  principaüement  ‘ 

ceux  lefquelz  on  aura  conieduré  que  la  eau-  t 

fc  de  ia  pierre  fe  fait  par  excefsiue  chaleur.Ec  ’’ 

quant  à  leur  boire/aut  s  abftenir  de  mauuai- 
ifes  eaux,  tnarefcaeeufes,&  bourbeures,&  de 
gros  vins  troubles,  bierres,&  autf  es  bruuai  ceiuy  qui  fg 
ges  fèmblàbles.  En  outre  ne  faut  trop  man- 
ger  ne  gloutement,de  crainte  qui  ne  s’engen  *  . 
dre  des  cruditez ,  &  par  confequent  obftru- 
dions.  Le  dormir  toft  apres  le  repas  eft  fort  te  dormir  ». 
nuifiblCjà  caufe  qu’il  engendre  cruditez.  |.e  fft7ort  dSma! 
trop  yeiller,trauailler,&  ieufrier  (bntaufsiin  g«l>ie  à  ceux 
commodes, pour,  ce  qu  ilz  enflaraent  le  fang  iTi'â’aniifu 
&  fi  font  caufe  aufsi  d’indigeftion ,  &  de  cha- 
ieureftrange.  S’ilyarepletion,faut  vacuer  jes&^gtàdua 
tât  par  medicamétz,  &  phlebotomie^que  par  &c. 
vojniflement ,  lequel  eft  vn  fingulier  remede 
pour  précaution  de  la  pforre.  11  ne  faut  aufsi 
fiiefprifer  les  pafsions  de  l’efprit.  Et  pour  l’e- 
Uacuatipn  des  humeurs  cras  &  vilqueux ,  tu 
pourras  auoirle  confeil  du  dode  médecin; 
toytesfois  côfiderant  qu’on  ne  peuttoufiours 
recouurer  vn  médecin,  ie  t’ay  bien  voulu  içy 
deferire  aucuns  remedes  bons  &  approuüez, 
defqueh  pourras  yferfelop  que  verras  eftre 
befoin;&  icy  noteras  pour  vn  precepte  de 
Galien  quia  commande qii’il  faut  euiter  les 
chofes  diurétiques  &  fortes  purgations,lors  Mcihode.  ' 
qu’il  y  a  inflammation  aux  reins, &  en  U 
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•nl^oîw  dei*  qu’ellcs  l’augmeiîteroiét  y  fai- 

reiniT dé'u  fantz  fluer  les  humeurs  en  plus  grande  abon- 
6ul  vfl  ”de  d’augmenter  la  dou- 

*tuteti^u«»  leur  &  autres  accidents.  Parquoy  faudra  vfer 
en  tel  cas  de  chofes  réfrigérantes,  &  linentes 
tant  par  dedans ,  que  par  dehors ,  comme  de 
ce  Sirop.  • 

Site  vSfdM  fummitatum  maluæ ,  bifmal,&  viola- 

let  humeuri  riæ  ah.m.fs.rad.altheæ  ^.j.glicirifæ  ralàe  j.iij, 
queux,  fs.quatuor  lèminum  frigid.  maiorum  an.3.j. 
fiat  decoâio  :  Accipe  prediétas  decodionis 
lib.f$.&  in  çolatura  dilTolue  faccari  albifsimi 
lib.fs.mellis  albi  quart, j.fiat  firupus  fccundu 
artem;  duquel  le  patient  pourra  vfer  fouuet. 
Aufsi  vlêra  par  fois  d’vriie  demie  once  de  caf- 
fe  fraifehement  mondee ,  auec  yne  dragme, 
ou  dragm  e  &  demie, ou  deux  dragmes  de  ru- 
barbe  en  poudre, felô  qu’il  en  fera  befoin,vnç 
heure  deuant  le  paft .  Tu  pourras  aufsi  vfer 
de  ceft  autre  apofime  auec  grand  effet. 

ràd.alparagijgraminis  polipodij  quer- 
cini,paffularum  mundatarum  an.i.fs.betoni- 
c®,herniofæ ,  agrimoniæ,  omnium  capill.  & 
bipinellaî  ana  m.  fs.  quatuor  f  min.  frigidor. 
rnaiorum  ,  feminis  fœniculi  ana  3.  j.  folio, 
ftnæ  3.vj.{îat  decodiuad  lib.fs.in  collatura 
diffoluatur  fîrupi  de  akh.  &  de  herniofa  ana, 
g.j.fs.fiat  apofema  clarif  &  aromatif.  cum  tan 
tillo  cinnamomi  pro  duobus  dofibus ,  capiat 
primam  dofiin  mane  duabus  horis  ante  cihü> 
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&  altéra  quarta  promeridiana.  Aufsi  par  fois 
vfera  du  bouillon  fuiuant, lequel  eft  de  mer- 
ucilleux  effet.  Prenez  vn  chappon,&  vn  iar- 
retdeveau  cuitzen  eau  auecques  vne  poi¬ 
gnée  d’orge  mondé, racines  de  perfiljozeillej 
fenoil,  chicorée, brufci ,  de  chacun  vne  once* 
des  quatre  femences  froides  côcaquaffees  de 
chacune  demie  once ,  à  la  fin  on  adiouftera 
feuilles  d’ozeille,pourpier,Iaittue ,  fommitcz 
de  maulue,  violettes  de  mars  de  chacune  de¬ 
mie  poigneetpuis  fera  gardé  le  bouillon;  du¬ 
quel  le  patient  en  prendra  par  quatre  matins 
deux  heures  deuant  manger,  la  quantité  de 
demi  fetier  auec  deux  doigtz  de  ius  de  citrô, 
le  faifant  bouillir  vn  bouillon  auant  chafque 
prife,&  en  bref  on  voira  vne  operation  mer- 
ueilleufe  ;  Car  par  I  vrine  on  verra  arenes  & 
grande  quantité  de  matière  cralTe  &  vifqueu 
le.  Parquoy  demonftre  par  fon  effet, qu^il  net 
toie  &  expelle  les  matière  des  parties  dediees 
àrvrine,&  ne  fait  aucune  nuifànceàl’efto- 
mac  n’y  aux  autres  parties  par  ou  il  pafTe  :  ie 
puis  dire  que  c’eft  vu  aliment  medicaméteux. 
Tu  pourras  aufsi  vfer  de  la  poudre  fuiuante 
auec  grand  prouffit. 

Ijt.nucleorum  mefpilorum  §.  j.pulueris  e- 
leâuarijjdiatragagan.  frigidi  |.ij.quatuor  fe- 
minum  frigidorum  maiorum  mundatorû,  gli 
cerifæ  rafæ  ana5,j.feminis  faxifragi  3.  ij.femi 
num  milij  fblisjgeneftæ,  bipinellae, brufci ,  & 


Eouillen  dû 
inerueilleaxciF 
fet  contre  la 
pierre  &  graj 
aelle» 


Pondrcfingtfc 
Itère  contre  la 
pierre. 


Cliftcire» 
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afparagiana  B.i.feminis  altheæ  faccaH 
candi  faccari  albifsimi  |.v).6at  puluis* 
1 1  faut  vIer  de  cefte  poudre  le  premier  iouf 
de  la  lune  nouuelle  du  premier  quartier  de  la 
pleine  lune,  &  du  dernier  quartier, &  tous  les 
mois  enfuiuarits,  &  en  prendre  la  quantité 
d’vne  cullcrec  au  matin  à  trois  heures  deuant 
manger.  Outre- plus  pôurra  le  patient  vfer 
d’vn  cliftere  tel  que  ceftuy-cy. 

I^.laâ:ucæ,fcaridlæ,foHo.{alicis,  portula- 
éæ,  ana  m.i.  flor,viol.&  nenupharis  ana  p.fsi 
fiat  decoétio  adlib.j.  In  collatura  dilfolue  caf 
fiæfiftulæ  ^.j.mellis  violati  &  face.  rub.  ana 
g.j.olei  violati  ^.iiij.fiat  clifter.  que  l’on  don¬ 
nera  aiiec  vue  lÿringue  pareille  à  cefte-cy 
|>luS'tofi:  qu’auec  vneebaufle  des  anciens* 


Smngue  à  clifiere. 
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Autre ftrmgm pour  'zme 
roithonteufe, laquelle 
mejme  tailler  le  cUHere, 
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Autre, pour  feder  pareillement  la  doüleur* 

I^iflorum  camümil.meliIoti,fummit.anet^  i*çlo«irur, 
beruLana  p.ij.fiat  decod.in  laéle  vaccino ,  & 
iii  colatura  dilTolue  eafs.  fîft*  &  face,  albi 
vitell.oup.num.iij.  olei  aneth.&  camo.ana 
ij.fiat  clyfter.  Par  dehors  fur  les  reins  &  au 
lôg  on  appliquera  de  Ivoguent  rofat,  nutrit.  k  ’popuieoo. 
ou popul.ftuls  ou  meilez  enfemble,:  puis  par 
delTusjVne feruiette trempee en  oxicrar.Or  iî  ^,*“5  prouè- 
la  génération  de  la  pierre  proqient  par  frigi-  name  patfti- 
ditéjil  y  faut  fubuenir  par  chofes  contraires, 
dont  faudra  vfer  fouuent  du  remede  fuiuant. 
R.theria.veter.î.i.cortic.ciirji^ii.aquæ  co  Bruuaw  foti 

^  ,  r>  i'  J  f  i  conucnabk 

aæi.l-fs.mifcejhatpçtus*  C5tretap»«re 

Autre  potion.  ij2.cafs«recen.extraclv*  3. 
vj.benedic.3.iiij.aqu3fœnic.3.ij.aquæarpar. 

|.j.fs.fiat  pot.capiat  iij.hor«an  prandiû.Pour" 
rafemblablement  vfer  d’vn  tel  apofeme.  .  ^ 

t  ,1  •  1  -r  Afouinc* 

ï^.rad.cyper.bardan.gramin.ana  3;n|.bjt- 
mal.cum  toto,bcthon.ana  m.(s.(êm.  miLfolis 
bard.yrti.ana  3.ij.femin.melo.glicirif  rafç  ana 
3.ij.fs.fic.iiij.num*fiat  decodi.ad  quartar.  tria, 
collato  Ôd:  expreflb ,  didolue  fir.  de  rapbano 
&oxymtllis  fquilliticiana  |.j.,fs.facc,albif.|. 
iij.fiat  apolcma  pro  tribus  dolïbus  clarifie.  & 
aromatif.  cum3.cinnam.  &  3.  fs.  lànt  citr  ni: 
capiat  g.iiij,  trib.  hor.  ante  pràndiunî.  D'auan 
tagCjon  peut  vfer  de  cefte  poudre  qui  a  gran- 
de  efficace  pour  dilsiper  la  matitre  ducâlciile. 

ferainis  petrofcllini  &  radicis  .eittfdem  Poudr^foti| 
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f tapie  i  dif  mundi^tæ  ana  card.quem  calcifrap, 

u^^ciftak  vôcant,!*  j.deliccentur  in furno  lento igni, 
poftea  piftentur  feparatim,qiiibus  fiat  pul.de 
qiio  capiat  æger  gr.  j.fs.  vel  3.  ij.  cû  vino  alba 
vel  eurn  iure  gallinacei  pulli,de  quo  bibat  æ- 
ger  tribus  diebus  ieiuno  ftomacho. 

Pareillement  pourra  le  patient  vlcr  de  tels 
clifteres  contré  les  ventoîîtcz. 
earîniMtifr**  ]^.maluæ,birmaluæ,parietariæ,origani,ca 
lamenthijflorum  camomillæ/ummitatum  a- 
nethi  ana  m.j.anifijcaruijcimini,  fœniculi  an» 
l.fs.  baccàrum  kuri  3.  iij.  feminis  ruthæ  3.  ij. 
fiat  decoâio  :  in  colatura  dilToIue  benediâæ 
vel  diaphenici  fs.confeâionisde  bacc.  lau« 
3.iii.fa€cari  rubei^jt.  oleorum  ancthi,camo.r 
ruthaî,ana  j,fiat  clifter. 

Antre  facile  à  faire  pour  melmc  intention, 
f ïïftrTe'H^'  i^'Olei  nucum.vini  maluat.ana  lib.  fs.  &  fi 

on  les  doit  tenir  le  plus  longuement  que  Ion 
pourra  ;  parce  qu’ils  feront  meilleure  opera- 
tion,&  appaiferont  mieux  les  douleurs:&par 
lés  moyens  fufdits  on  peut  empefeher  la  ge- 
rteratio  des  picrrès,&  fiibuenir  aufsi  à  la  dou¬ 
leur  de  la  collique  tant  venteufe  que  ôefre- 
tique. 

T) es  moyens  de  fecourtr  celm^ui  du- 
rok'vne pierre  des  w 

teresjdejcenduedurein.  Q)ap,6, 
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al  A  N  T  aflez  parlé  de  la  cu¬ 
re  prefcruatiue  de  la  pierre, 
il  nous  refte  de  pourluire  les 
moyês  pour  foulager  ceuxqui 
en  font  affligez  tât  aux  reins, 
vrcteres,  qu’ê  la  vefsie:&:  en  premier  lieu  no* 
parlerôs  d’vn  patiêt  qui  auroit  vne  pierre  Ibr 
tie  de  IVn  des  reins,  cftans  demcuree  dedans  signe»  de  la 
IVnou  l’autre  des  vreteres,&  quelVrioe  fufl: 
füpprimee  du  tout  ou  en  particuors  le  patiet  retere», 
fent  grande  douleur  à  l’endroit  ou  elle  eft  de¬ 
meurée  ,  &  par  confentement  &  voifinage  à 
à  la  hanche,  vefcie,  tefticulcs,  &  à  la  verge  a- 
uec  vne  volonté  d’vriner,&  aller  à  la  felle. 

Pour  la  faire  defcendre,  faut  (s’il  eftpofsible  défera! 
au  patiét)qu’il  monte  fur  vn  trottierou  cour-  dte  la  pierre 
taut ,  &  qu’il  le  cheuaûçhe  vne  lieue,  plus  ou  e" 
moinsrcar  par  cefte  équitation  de  mouuemêt  fort  conuena, 
la  pierre  defeend  en  la  vefcie  :  &  ou  il  n’aura  qùlo^t^nepl 
le  moyen  d’aller  à  chenal,  faut  qu’il  monte  &  etredetnemee 
defeende  vn  efcallier  plufieurs  fois,  iufques  à 
cequ^llbitlas  &enmeur,&  luyfaut  alors  Etuuage». 
donner  à  boire  choies  qui  linilfentjadoucif- 
fent,&  relaxent: corne  huille  d’amendes  dou¬ 
ces  recentement  tiree,auec  eau  de  paritoire, 

&  vin  blanc  :  aufsi  on  doit  faire  des  frictions  Friafona, 
auec  linges  chauds  en  deuailant  en  bas,&  ap¬ 
pliquer  des  ventoufes  auec  grandes  flammes, 
defquelles  tu  vois  icy  le  portrait. 
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Et  doiuentcftrc  appliquées  tantoftfurles 
lombes,  tantoft  fur  le  ventre  tirant  vers  les 
aines  vn  peu  au  deifous  de  la  douleur ,  pour 
toufiours  attirer  la  pierre  en  la  vefsie  é  Si  le 
patient  ne  vomifl: ,  il  le  faut  prouoquer  à  ce 
l'aire  en  luy  donnant  à  boire  eau  &  huillctic-  fement. 
de  én  quantité  füffi  faute  ;  car  le  vomilfement 
aide  beaucoup  à  chaffer  la  pierre  contrebas, 
à  caufe  de  la  comprefsion  des  parties  en  telle 
aftion.  Et  fi  par  tels  remedes  le  patient  n’eft 
allégé, le  faut  mettre  en  vn  detny  bain  fait  de 
la  decodion  qui  s’enfuit. 

]^.maluæ,bifmaluæ  cum  toto  ana  m  ij  be  p(,a°vndcm'i 
thonicæ ,  nafturcii  &  berulæ,  faxifrag.  pari-  6aio. 
etariaî,  violariæ  ana  m.  üj.  ferai.  melonis,mi- 
:  lijjfoiis  alkekengi  ana  ^.vj.cicerû  rubro.lib.j. 
radic.apij,  grarain.  foenic.  &  ering.ana  |.iiij. 
decoquantur  omnia  in  fafficienti  quantitate 
aquæ  pro  incelfu.  ; 

Toutes  ces  chofes  feront  mifes  dansvnlàc, 
fur  lequel  fera  afsis  le  patient, &qu’il  (è  trem¬ 
pe  iufques  au  nombril .  Et  ne  faut  qu’il  y  de¬ 
meure  iufques  àtxtremefoiblelTe.'car  parles 
bains  eft  faitte  grande  refolution  des  efprits 
&  deffaillance  des  vertuz.  Tels  bains  du^demi  biîn 
la  douleur,relaxent  toutes  les  parti  s,  &r  ou-  “ 

üreot  &  dilatétles  voyes  del’vrine.En  quoy 
faifant  fouuentesfois  la  pierre  defeend  en  la 
vefsie.  Et  ou  la  pierre  par  tel  moyen  ne  def- 
placeaft,  &  qu’il  y  euu  entière  fiipprefsion 

X  iij 
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d*Ÿrîtie,  &  aüfti  qu’au  parauant  le  bam  oh  ne 
euftfeeü  faire  palTer  la  fonde  en  la  vefsie,lc 
faut  derechef  fonder  à  la  fortiedu  baintpour- 
ce  que  lors  la  fonde  y  entrera  plüsfacllemeht 
que  au  parauant.  D’auatage, fl  faut  quelc  ma¬ 
lade  fe  garde  bié  du  froid.Tu  pourras  par  ce 
ôe  figure  cognoiftre  la  façÔ  düdit  demi  bain. 

7)eJcription  de  U  chaire  a 
demyham, 

a  La  chaire 

b  Le  trou  d’icelle, là  ou  le  patient  eftafsis, 
c  Lachuetteou.onmetïeau, 

4  Lafontaine  pour  vacuerl’eau  quand  elle 
eft  trop  froide. 

t  L’antonnoir  par  lequel  on  met  de  l’«au 
chaude. 

Figure  de  la  chaire  à  de- 
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ow  w  Autre  decodion  pour  faite  vn  demy 

re  vn  iJemy  bain. 

**^*^“*  ï^.rad  raph.althe3B  ana  lib.ij.rad.brufci 

petroreH.&  afparagi  ana  lib.j-ciinini/oeniculi 
dulcis,ameos  ana  ï.iiij.reminis  lini  &  fœnug, 
ana  ^  vj.Horum  camomil.  mçlil.anethi,folio- 
rum  nnariibijjpariet.anam.ii.  bulliant  omnù 
(imui  fecundum  artem,  cum  aqua  (ufficienti 
parum  vini  albi  odoriferi  vique  ad  confum 
ptionemtertîÆ  partis,  &  fiatfemicupium. 
ita  (îeeoaiô Ta  •  i  >:’auaatage  eft  vtilc^ie  cefte  décoction  en 

feonncà^falre  faire cliftereauec  huille  delis  g.iuj.  &  deux 
ciiftcttti  ce  iautjes  d  oeuf?  :&  lors  qu'on  le  voudra  dôner 
,  rnefee  n.  eftant  en  la  chauffe  ou  canon  àcli- 

fteré  on  y  adiouftera  demie  bqce  dbuille  de 
genefure, vous  affeurant quelle  fede  prom¬ 
ptement  la  douleur  caufee  par  ventofitez. 
Eticy  faut  noter  que  aux  grandes  douleurs 
nfefretiques  ne  faut  bailler  trop  grande  quan¬ 
ti  ne  fant  don  tit^é  de  decodion ,  de  peur  que  les  inteftins 
de«Sn‘pî  compriment  les  rcins,&  po- 

auK  rç^  vreteres, qui  font  ia  commencez  à  enfiam 
mer  :  pour-  ce  que  par  cela  la  douleur  s’aug- 
mcnt,eroit,&:  feroientprouoquez  autres  acci 
depts.  Outre  plus  on  peut  appliquer  vn  tel 
catapîafme  fur  l’endroit  de  la  douleur,  &  au 
petit  vitre, &  fur  les  partt'es  génitales,  lequel 
a  grande  puilfance  de  fèder  la  douleur  &  ai¬ 
der  à  faire  defcendre  la  pierre  des  vretcres  en 
jla  yefsie. 


a 

pcrrellqaiJ- 


pataplifme 

jÿiipdip. 
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5^,rad.aItKeæ,raplianî  ana  parict.fœ 
nicùli/enecionisjnafturtijjberulç  ana  m.j.hcr 
niariæmifs.omnibus  in  aqua  fufHcienterde- 
coâisjdeinde  piftatis  adde  olei  anethi,  camo- 
miLpinguedinis  cüniculî  ana  g^iij.farinæ  cice 
rum  quantum  fûfficif.fiatcataplafma  ad  vfum 
diâum. 

Comme  il  faut  procéder  à  la  ^uertjôn 
de  la  pierre  eHant  dejcen- 
due  en  U’vefsie. 

Chap.  7. 

T  eftantla  pierre  tom¬ 
bée  en  la  vefsie,fi  n’y  en 
a  quVne(car  fouuentef- 
fois  il  y  en  a  plufieurs  J?/”»*'?., 
qui  defeendet  auec  mul  deireini  «1  la 
tirude  d’arene  ou  fable) 
lors  la  douleur  celfe ,  & 
fentira  le  patient  pruritauec  vn  petit  aiguillô 
nement  à  rextremit©  de  la  verge:  Et  alors  s’il 
n’cft  debile  faut  qu’il  travaille  à  pied  ou  à  che 
ual,&  qu’il  vfed’vne  telle  poudre. 

ïJt.puLeleâuarij  litontripon  |.iiij.fîima-  poudrepro- 
tur  3  j. tribus  horistam  ante  prâdium  quàm 
ante  cœnam  cum  vino  albo  vel  cum  iure  cice  a vefiier* 

tumrubrorum. 
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Et  faut  aufsi  qu’il  bbiuc  de  bon  vin  en  af- 
fc2  bonne  quantité, &  qu’il  retienne  longue¬ 
ment  fon  vrine  s’il  peut, à  fin  que  le  grand  a- 
SSre vrine!  d’icelle  chafle  &  poulfe  plus  ailèmcnt  b 
pierre  hors  la  vefsie.  Pareillement  luy  faut 
l'aire  celle  inieâion. 

Ijt.  Sirupi  capill.ven.l  j.  aquæ  alkequcngi 
|.iij.olei  de  feorpionibus  î-  fs,&  d’icelle  luy 
en  fera  letté  en  la  vefsie  auec  vne  firinguc 
telle  façon, 

Sim£us, 


Lwenevifiefme. 

*pe  U  f  terre  eBant  au  conduit  de  la 
*vergefiu  au  col  de  la  yefsie. 

Chap,  8. 

A  pierre  eftant  fortie 
hors  du  corps  delà  vef 
fie ,  &  eftant  demeuree 
au  col  d’icclle,ou  à  la 
yerge ,  lors  faut  que  le 
Chirurgien  ie  garde 
biendelarcpouller  au 
dedans,  mais  la  mènera  tant  que  faire  fe  pour 
ra,auec  les  dpigtz  à  l’extremité  de  la  verge, 
en  y  iettant  huille  4’amandes  douces, pu  au¬ 
tres  chofes  lubrefiantes.  Et  ifi  elle  defeend 
iufques  à  l’extremité  de  la  verge,  &  qu’elle  y 
demeure,  la  faut  tirer  auec  petitz  crochet? 
tclz  que  tu  ypis  en  celle  figure. 

(rochet^propres pour  extraire  'vm  pe- 
titepierre  demeuree  à  hxtremiü  de 
la  fvsrge. 
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Et  fi  on  ne  peut  par  tek  crochetz  l’extrai¬ 
re, on  mettra  c’cftinftrument  nômé  tircfond 
auec  là  canule  (approchant  de  la  figure  du  ti- 
reballe  des  hacquebutes,defcrit  cy-deuants 
mais  n’eft  fi  gros  ny  fi  long)  en  là  vergé  iùf- 
ques  au  près  de  la  pieiretpuis  op  le  tournera 
doulcemêtjà  fin  qu’il  comminuc  la  pierre ,  & 
la  mette  en  petites  portions  qui  fe  fera  aîTe- 
ment, par-  ce  que  ledit  tirefond  a  Ton  extreini 
té  en  maniéré  de  foret. 
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Et  faut  noteri  qu’il  nedoiteftre  gros  nort 
plusqu’vne  grofle  fonde ,  à  fin  qu’il  ne  face 
nulle  violence  à  le  mettre  dedans  la  verge. 

Dès  mokns  qu'il  faut  *vfer  pour  tirer 
par  mcifion  'vne  pkrre  arre^ee  an 
conduit  de  l'urine  que  hn  n'aura 
peu  extraire  par  les  ^voks  fufih- 
tes.  Chap.  9. 

H’ABONDANTjpofantle 
cas  qu’elle  fut  fi  grofle, ou  aiât 
des  alperitez,  &  loing  de  l’ex- 
tremité  de  la  verge ,  de  façon 
■quelle ne peuft eftre tiree ,  & 
l’vrine  fut  fupprimeeiadôc  faut  faire  incilion 
(ce  que  i’ay  plufieurs  fois  fait)  à  coftê  de  la 
verge, &  non  au  deflus ,  n’y  au  deflbubs  :  Au 
deflTuSjà  raifbn  d’vne  grofle  veine  &  artere, 
qui  pourroit  eftre  caufe  de  flux  de  fang  :  Au 
deflbus,n’eft  conuenable,par  ce  que  la  partie 
eft  exangue,&  pour-ce  difficile  à  eftre  confo 
lidee,&  aufsiquel’vrinene  permettroit  l’v- 
nion  eftre  faitte ,  par-ce  qu’elle  pafleroit  par 
rvlcere,&  tomberoit  entre  les  leures  de  la 
playe.  Et  pour  ces  caufes  l’incifion  fera  faitte 
fiirla  pierre  à  cofté ,  (qui  eft  vne  partie  plu* 
charneufe).  IVIais  tu  doits  icy  noter  que,auât 
que  faire  l’incifîon ,  il  *1  te  faqt  lier  la  verge 


liüre  neufieme*  i6t 
aâ  delTus  »  &  bien  près  de  la  pierre ,  pour  la 
tenir  contrainte  &  lùbiette  :  puis  tirer  aflfez 
fort  vers  toy  le  prepuce ,  à  fin  que  apres  l'in- 
cifion  ^Ic  cuir  eftant  relafchc  retourne  &  cou  mgiei* 
nre  laà'tte  incifîon,  dont  plus  ailcment  & 
briefuement  IVnion  &  confolidation  de  la 
play e  puis  apres  le  fera:  Apres  tu  tireras  la 
pierre  par  tel  infirument. 

Inftmmmt^propres  àextraire  lapier^ 
re  apres  l*incj/ton  delà 'verge» 
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Comment  il  fmt  traitterUfUyeîk» 
cijîon faute,  Chap*  lo. 

Ca  fwi  Vfet  V I S  s’il  eftbefoin, faudra  fai- 

SÆn  faf-  ^  d’aiguille  pour  re- 

4itte.  ^  unir  la.playc;&  fur  icelle  on  ap 

ÿ  ^^^P**4uera,vn  telglutinatif. 

*  *  l^r.therebin.venerel.iij.gu. 

elemni  j.j.fang.drac.&i  maftic, 
ana  j.fs.fiat  medicamentum  ad  vfum  diâum. 
Et  autour  de  toute  la  verge  faudra  mettre  vn 
teirepereufsif. 

Eepetcufiif.  albumina  ouorum  çum  puluer.boli  ar- 
men.aloes, farinas  volatiLolei  rofati.Puis  faut 
fuiurelerefte  delà  cm e  comme  des  autres 
playes  faittes  es  parties  charneufes.  Aufsion 
chandelle  de  mettra  dedans  la  verge  vne  chandelle  de  cire 
verge  de  plôb  OU  vne  verge  de  plomb,  oinâe  de  thereben- 
tine  de  venife,pour  aider  nature  à  glutiner  la 
playe,&  tenir  le  canal  yny  &  egalement  dila 
té  en  ceft  êdroit,de  peur  qu’il  ne  fc  feift  quel¬ 
que  chair  fuperflue:  dont  puis  apres  fepour- 
roit  engendrer  vne  carnofité. 

T>e  U  manière  de  tirer  par  inctfmy  la 
pierres  qui Jont  en  la'vejiie  d’vn  fa 
,  tit enfant  majle.  [hap,  ii. 


APRE/ 
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aP  R  E  S  auoir  airifi  efcrit  les 
moyens  comme  les  petitespi- 
erres  font  extraittes  î  maintc- 
nât  faut  môftrer  par  méthode 
corne  les  grofles  fe  pcuuent& 
doiuent  tirer  Hors  le  corps  de  la  vefsie,  &  par 
quels  inftruments.Et  commencerons  aux  pe 
tits  cnfansjpuis  aux  hommes,  &  confequem- 
ment  aux  femmes.  Aiant  donc  fuppofé  que 
nous  aiôs  vn  ieune  enfant  à  incifer,il  faut  pre 
mieremet  que  leChirurgic  le  face  fauter  cinq  n  faut  faîte 
ou  fix  foisifin  de  foire  defeendre  la  pierre  en  ^*"“5  , 

bas .  Puis  le  pofera  for  les  gênons  d  vn  home  indfer. 
afsis  fur  vne  efcabelle ,  fur  lefquels  y  auf a  vn 
drap  en  plufieursdoubles, l’enfant  aiât  les  fef 
fesefleueesenhauttaufsiferavnpeurenuer- 
fé,à  fin  qu’il  ait  fon  infpiration  &  expiration 
libre, &  aufsi  que  les  parties  nerueufes  ne  te- 
dêt,mais  qu’ils  foiét  laxes  pour  mieux  dôner 
paflage  à  la  pierre  lors  qu’on  la  tirera  hors.  Il 
faut  d’auantage  tenir  les  mains  dudit  enfant 
par  deflus  fa  cui{fe,au  deffus  du  genôil,  eflar- 
gilTant  fefdittes  cuiffes ,  à  fin  que  l’oeunre  foit 
plus  feureœêt  &  mieux  fait.Et  cftant  ainfi  fi- 
tuéjle  Chirurgien  mettra  fes  deux  doigts  de 
la  main  feneftre, dedans  le  fondement  le  plus 
auant  qu’il  pourra,  &  preffera  de  l’autre  main 
fur  le  petit  ventre  y  aiant-premieremerit  mis 
Vn  linge ,  à  fin  de  moins  offenfer  &  meurtrir 
les  parties  ainfi  preffees  :  de  peur  que  puis  a- 

y 


Des  pierres 

près  il  ne  vint  inflammation  &  autres  accî-i 
dents  ,pluftofl:  que  par  l’incifion .  Cefte  com- 
prefsion  fe  fait,  à  fin  de  faire  defeendre  la  pi- 
Pour  quelle  erre  du  fond  de  la  vefsie  par  fous  l’os  pubis,  | 
cîprelTilr  vers  le  col  de  la  vcfsiç,  &  l’aiant  cond.  itte  la  | 
furie  penii.  faut  tenir  fubîettCjde  peur  qu’cllc  ne  retouT-  j 
ne  en  la  capacité  de  la  velsie.Cela  fait  le  Chi. 
rurgien  fera  vne  incifion  au  perineum,à  deux 
En  Qpiiieu  ^^o^gïspreslefiegeàcoftéde  la  future,  auec 
il  f fut^faire  Î  î  vn  rafoir  tranchât  des  deux  coftez,  duquel  tu 
JJ5  eu  le  protrait  au  traitté  des  mortificatiôs. 

Et  diceluy  fera  couppee  doucement  toute  la 
chair, iuiques  à  ce  que  Ion  foit  paruenu  à  la  pi 
erre,& en  failànt  telle  incifion  faut  donner  fi 
bô  ordre  que  Ion  ne  couppe  l’inteftin  cullier; 

Bon  sduertif-  Po^rce  quc  quelquesfois  fi  on  n’y  pren  Wen 
fement  au  chi  garde, en  attirant  la  pierre  au  col  de  la  vefsie, 
ïufg'en*  1  inteftin  fe  replie  &  redouble:  &  lors  quil  éft 

couppéjla  matière  fecale  fort  vne  partie  par 
la  praye,&  l’vrine  parle  fiege,  qui  puis  ap«s 
àiamais  empefehe  la  côlbfidation  de  la  playe: 
ce  q  efl:  aduenu  à  d’aucûstmaisaufsi  plufieurs  - 
n’ont  laiflé  d’eftre  bien  gueriz,  pource  que  la 
ieunelfe  fait  chofes  qui  ftmblent  eftre  impof 
libles.Aiant  faitladitte  incifion , faut  tirer  & 
mettre  hors  la  pierre  par  tel  inftrument. 

Çroêàeu propres  pour  extra  ire  la  pierre 
aux  petits  enfans. 
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Aiant  tire  la  pierre  faut  appliquer  vne  pe¬ 
tite  canule ,  &  l’y  tenir  quelque  têps  pour  les 
raifons  que  nous  dirons  cy  apres:&la  traitter 
félon  qu’il  fera  befoin,  obuiant  aux  accidêts, 
aiant  egard  à  l’habitude  &  têdrefle  du  corps. 
Pareillement ,  ne  faut  oublier  à  lier  le  genoil 
enfemble:à  fin  que  la  confolidatiô  foit  mieux 
&  plus  fubitement  faitte,&  le  refte  de  la  cure 
fe  fera  comme  il  appartiêt.T outesfois  diuer- 
Cfiât  les  remedes félon  la  teperature  du  corps 
tendre  &  ieune  &  plus  fenfiblc  que  les  vieils. 

tDé  la  maniéré  d'extraire  les  pierres 
aux  hommes  (juon  appelle  legranâ 
haea  appareil,  (^hap.  ii. 

JiroJerStitn  ^  parauaut  l’extradion  delà 

le  lendemain  pierre  le  patiét  doit  eftre  bien 

ne  piift!  purgé  &  feigné,  s’il  en  eftbe- 

lendemain  qu’il 
j^'^l^^^aura  pris  medecine:  pour- ce 
que  tout  le  corps  en  eft  encor  elmeu.D’auan- 
tage  on  pourra  fomenter  les  parties  pudibô- 
des  de  cnofes  qui  humedent  &  relaxenttifin 
que  la  pierre  Ibit  mieux  tiree. 
i  hommr<]ue  II  faut  fituer  le  patiét  fur  vne  table  ferme,  les 
fM  de7a  7er  coufsin,&  fouz  les  fclTcs  vn  drap 

rV.  *  en  plufieurs  doubles, &  qu’il  foit  à  demi  ren-  ' 

uerle'jles  cuilfes  pliees ,  &  les  talons  vers  les 
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-fctfc»  t&  lujr/àut  lier  Icî^pieds  près  Ici  ehe-  fj®™**}*  ” 
uilles  auec  yne bande  forte,  &  large  de  trois  tient,  ^ 

:  d©igts>la  P^dTant  par  derrière  Iccoldeux  ou 
trois  fois,  &dicellcs  feront  liees  les  mains 
contre  Ibn  gcnoil,  ainfi  <juc  tu  vois  par  cefte 
.%ur!e* 

Lafi^urgd'vn  homWeJttrn  ûdmme  il 
fm  quand  on  luy  rveut  e^tmir^la 
pierre  do  la !  '  ;  ; 
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Eftaht  le  patient  ainfî  lié  faut  auoîr  quatre 
hommesforts  non  craintifz  ny  timides,  affa- 
uoir  deux  pour  luy  tenir  les  bras,  &  les  deux 
autres  quiluy  tiendront  dVnc -main  vn  ge- 
noil,&  de  l’autre  le  pied, fi  bien  &  dextremét 
qu’il  ne  pourra  remuer  les  iambes,ny  haufer 
les  feflesjmais  demourera  fiable  &  immobile 
â  fin  que  l’.œuurc  fmt-  mieux  faitte  :  Eftaut'Je 
patient  ainfi  fituefaut.auojr  vne  fonde  d’ar- 
geht  ôü  de  fef,où‘u^itc  au  dehbts’&  afîeziar 
ge:à  fin  que  le  tranchant  du  rafbir  puifTe  en¬ 
trer  librement  dans  fa  cauité  pour  guider  1» 
main  de  rincifeur.  La  figure  eft  telle,  ; 

■  SAdçs  oumrtes  enleurpar- 
tie  ejfterieure. 


Pour  quelle 
raifon  oh  ne 
doit  faite  l’in- 
cifiofatlacou 
fiure  du  peri- 
tieum» 


Incommodi- 
iez  qui  pour- 
roi  entaduenit 
faiiant  l’iDCt- 
fion  troppre* 
du  ilegct 


£a  quel  lieu  il 
^aùt  taire  l’ia- 
tiiiont 
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Le  Chirurgien  lapaffera  ointe  d’huille  en 
la  verge  iufques  à  la  vefsie ,  puis  la  tournera 
vn  peu  vers  le  cofte  droit, &  le  lcruiteur  fitué 
à  la  main  dextre, alors  efleuera  de  fa  main  fe- 
neftre  les  tefticules  en  haut  vers  le  cofté  dex- 
tre:ce-la  fait  le  Chirurgien  fera  l’incifion  fur 
la  fonde, à  cofté  feneftre,  cuitant  la  coufture 
du  perineum,&  pareillement  ne  la  fera  trop 
près  du  fiege.  Or  fincôrapdité  qui  pourroît 
venir  pour  la  faire  fur  la  coufture,  ce  feroit 
que  la  playe  ne  pourroit  eftre  apres  lî  bien 
r  eunie,  ny  confôlidee  pour  la  callofîté  d’icel¬ 
le  coufture,&  quelle  eft  exangue,&  que  IV- 
rine  paffe  par  deffus ,  qui  puis  apres  flueroit 
perpétuellement  par  la  playe.  L’autre  ined- 
inodité  qui  pourroit  aufsi  venir  ,failànt  l’in- 
cifion  trop  près  du  fiege,feroitque  Ion  pour 
roit  en  tirant  la  pierre,  rompre  quelque  ra¬ 
meau  des  veines  hemorroides,  qui  cauferoit 
yn  flux  de  làng  qui  md  aifement  en  cefte  par 
tie  efteftanché  :  dont  aucuns  par  telle  faute 
ont  perdu  la  vie.  Pareillementy  auroit  encor 
danger  en  tirât  la  pierre  qu’on  dilaceraft  grâ  - 
dement  le  mufcle  Iphinter ,  &  le  corps  de  la 
vefsife.  Parquoy  l’incifion  le  fera  deux  doigté 
près  le  fiege ,  &  félon  le  long  des  filamentz, 
à  fin  que  puis  apres  elle  fe  reprene  mieux  & 
plus-toft.  Laditte  incifiô  faute  du  rafoir  doit 
eftre  feulement  de  la  grandeur  d’y  n  poulce; 
pour-ce  qu’on  l’augmentç  puis  apres  par  vu 
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bec  de  corbîn,&  parle  dilatatoire,&  mcfîner 
ment  par  la  pierre  lors  qu’on  la  tire.  La  rai- 
fon  pourquoy  on  fait  la  playe  au  commence 
ment ,  fi  petite ,  c’eft  pour  ce  que  ce  qui  eft  ^ 
couppénelèreuniftfibien  nyen  brief  téps 
que  ce  qui  cft  dilaceré  &  defehiré.  Car  la  di¬ 
lacération  fe  fait  lèlon  la  reditude  Ôc  longitu 
de  des  fibres  nerueux.Doncques  apres  auoir 
faitrincifionfurlafoiîdeauecle  ràfoir  tren» 
chant  des  deux  coftez ,  tu  mettras  dans  la 
playe  l’vne  de  lès  vergés  d’argent ,  appellees 
condudeurs  (pour-cequ’ilzleruent  de  gui¬ 
de  aux  autres  inftruraentz  que  l’on  veut  in¬ 
troduire  en  la  vefsie)laquelle  en  fôn  extrerai^, 
té  a  vne  petite  eminence  &  rondeur, qui  s’in- 
fere  &  entre  dans  la  caiiité  de  la  fonde  deferi- 
te  cy  deuant .  Laditte  verge  ell  merquécà 
A  A,  Puis  en  faut  coqler  vne  autre  par  del- 
fus  icelle  qui  aura  enjfon  extrémité  vne  caui-i 
té  &  petite  hoche  cojéme  vn  fourchon ,  qui 
embrafera^&  coulera  iniques  à  l’extremité  de 
'  la  première.  Ledit  feèqnd  côdudeur  eft  mar-» 
qné.  B  B,  ■  ; 

Les figures  des  cenduBeûrs  fmt  telles ^ 
^  en  as  de  deux  façons. 
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Puis  on  tirera  hors  la  fonde ,  &  feront  Icf- 
dits  côdufteurs  poulfez  dedans  le  corps  de  la 
vefsieles  tournât  fans  deflus  deffou2:&  alors 
on  doit  mettre  les  chenilles  au  pertuis  d’icel- 
les.Les  autres  ou  ne  font  icelles  cheuillesfont 
plus  ailèes,& font  nommées  elpees  par  ceux 
qui  font  telles  operations.  Puis  feront  fort 
ferrees  entre  les  doigtz  de  l’operateur, lequel 
puis  apres  doit  entre  fes  deux  conduâeurs 
poulfer  auec  violence  dedans  la  cauité  de  la 
vefsie  vn  aytre  inftrumét  nômé  Bec  de  Cane: 
puis  l’ouurir  des  deux  mains,  le  tournant  à 
dextre  &  àfeneftre,ça  8c  lâ,auec  force,  pour 
dilacerer  &  grandir  la  playe  tant  qu’il  fera  be 
foing  pour  faire  paflage&  entrée  aux  autres 
inftruraentz  qu’il  faut  encor  y  mettre.  Tou- 
tesfois  s’il  elt  pofrfble  de  dilater  aflez  la  playe 
&  extraire  la  pierre  par  ce  mefme  inftrumét, 
pendant  qu’il  eft  dedans  la  vefsie,  cej  lèroit 
bienfait.  1  !  i 

La  figure  du  1Êec  de  cane  caue  en  fa 
pa  f te  extérieure, efl  telle.  :  ‘ 
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Et  aufsi  Ê  on  ne  peut  &  qui  faille  dilater  la 
played’auantagc, la  pierre  cftant  trop  groHe* 
adonc  faut  yfer  de  çeft  inftrumct  nommé  di- 
latatoire, lequel  ayant  mis  dedans  la  vefsie, 
fera  pris  par  les  deux  boutz  les  preffant  enfe- 
blerpareela  on  dilatera  la  play  étant  qu’on 
voudra. 


La  figure  du  dilatatoire  clos. 


liüre-néüfiéfflé. 

t^aficelles  tenailles  fera  therckee  la  pierre 
dilatant  la  playe  pôur  l’tmpoigner,  &  lors 
que  l’operateur  eongnoiftra  la  pierre  eftre 
entre  les  tenailles*  promptement  faut  lier  les 
brâchcs  d’icelles ,  &  la  tenir  fermement,  puis 
la  tirer  non  tout  à  coup*  mais  la  faut  tour¬ 
ner  d’vncofté&  d’autre  *  l’amenant  dehors 
peuà  peUaucc  la  plus  grande  dextérité  que 
lô  pourra.  Et  ce  faifant  fe  faut  garder  de  trop 
comprimer  &  eftraindre  la  pierre  defdits  in- 
ftruments,  de  peur  de  la  comminuer  &  roiri- 
pre  en  pièces .  Aucuns, à  fin  qu’elle  n  efehap- 
pc  d’entre  les  inftrumes, mettent  deux  doigts 
dedans  le  fiege,&  gaignent  le  dellus  de  la  pi¬ 
erre, chofe  qui  aide  grandement  à  la  tirer ,  & 
quei’approuue.  Les  autres  fe  fèruentdeces 
deux  pièces  appellees  Ailerons;  &  les  iftettéÉ 
àcoftédes  tenailles, l’vne  deflus  &  Taûtre  def 
fou2,puisles  iôignent  enfemble,de  forte  que 
la  pierre  ne  peut  aucunement  efehapper,  cô- 
nie  tü  vois  par  celle  figure. 

Figure  des  alîerons,  de  ta  pierre prU 

fe  en  iceux  auec  le  bec  de  cane. 
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La  pierre  tirce  par  les  moyens  cy  deflus,il 
la  faut  diligemment  regarder  pour  voir  fi  el¬ 
le  eft  en  quelque  endroit  vfee  &  polie,  ce  qui 
fe  fait  par  la  collifion,confriftion  &  attrition 
d’vne  ou  de  pluficurs  autres  pierres:  Toutef- 
fois  le  ligne  le  plus  certain(comme  par  cy  de 
uant  auons  dit)c’eft  la  fonde, qui  fe  peut  faire 
à  prefent  auec  vn  des  bouts  de  rinftrument 
defcrit  cy  delTous  :  duquel  tu  te  feruiras  tant 
de  fonde  que  de  curette. 

La  figure  i'vn  mfirument  i argent, 
nomme  (urette , propre  pour  apres 
ïextraBion  d%fne  pierre finder  s’il 
y  en  a  Loutres ,  w  ^ttfii  pour  re- 
cueillir  amajjer  les  fables  ,fang 
coagule,  poutres  chofes  efiranges 
qui feroient  en  la  'vefiie  la  pierre  ti¬ 
rée. 
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Sipariceluy  oncognoifte^la  vefsiey  auoir 
autres  pierrcs,il  les  faut  tirer  comme  deuant; 
&  les  aiât  ainfi  tirees  faut  mettre  en  la  vefsie 
l’autre  boutqui  eft  caue  en  façô  de  cueillicrSt 
le  tourner  d’vn  cofté  &  d’autre  pourprendre 
&  attirer  les  chofes  eftranges  qui  peuuêt  re- 
fter  en  la  vefsie,  comme  fang  coagulé  &  arè¬ 
nes, qui  puis  apres  feroiét  caüfe  de  generatio 
d’autres  pierres.  Et  ou  la  pierre  feroit  trou- 
uee  trop  grolTe,  &  qu’il  y  euft  dâger  de  rom¬ 
pre  &  dilacercr  le  corps  dé  la  vefsie  la  vou¬ 
lant  tirer ,il  la  faut  rompre  auec  vn  bec  de  cpt 
bin  tt-l  que  ceftuy. 

La,  figure  d’%>n  hec  de  cod'm  pour  rom¬ 
pre  les  pierres  en  la  ‘vej^ie. 


Des  pierres 

Lequel  a  (èulemêt  trois  dens  alfauolr  deu» 
en  haut,&  vne  en  bas  ;  celle  d’embas  fera  fi- 
tuee  en  forte  qu’elle  entrera  au  milieu  des 
deux  autres  de  dclTus  ,&  quelles  foient  en 
pointe  de  diament,Et  l’aiant  rompue  &  mife 
en  pièces, faut  du  fout  mettre  hors  les  portir- 
Dns,&  prêdre  garde  qu’il  n’y  en  demeure  au¬ 
cune, pour  le  danger  qu’il  y  auroit,  qui  feroit 
que  les  fragments  d’icelle  puis  apres  ne  s’aug 
métaffent  ik  reprinfent  enfemblc,  &  feifsçnt 
derechef  vne  grolTe  pierre, 

Çommunt  il faut f  enfer  la pldye,  U ph 
çrrç  e^am  tim.  Chap,  1 5. 

P  R. ES  auoir  ainfî  tiré 
la  pierre  &  autres  cho-* 
fos  eftrâgeSjfi  on  voit  que 
il  foit  nccelTaire  faire  vu 
point  ou  deux  d’aiguille 
(laiflfant  feulement  l’efpa- 
,ce  à  mettre  vne  canule)  il 

'  les  faut  faire, &faut  que  le 

fîl  foit  de  foye  çratnoifie  alTez  grofle  &  forte, 
^  vn  peu  ciree,de  peur  que  fi  elle  eftoit  trop 
deliee  ne  traqchafl:  la  chair,  &  uufsi  qu’elle  ne 
fe  pourrift  pour  fhutqiditc  de  rvrine,&  pour 
les  excrements  de  la  playe.Faifant  icelle  cou 
ftpri.  fera  pris  affczbpnqe  portion  dç  cliair, 
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de  peur  qu’elle  ne  fe  rompe  &  dilacere  :  à  fin 
que  la  douleur  faitteau  patient  par  laditte 
coufhire n’ait eftéfaitte en  vain,&  fans  au¬ 
cun  prouffit.  Tout  cela  fait  faut  mettre  dans 
laplayeiufques  en  la  vefsie  vne  tente  d’ar¬ 
gent  canulee  &  aiant  pluüeurs  trouz  delquel 
les  tu  as  icy  pluGeurs  deicriptions. 

CanuRes  d’arrêt  pour firuir  en  U  playe 
hxtra&ion  de  U  pierre  faitte  dont 
tu  en  as  icyplujteursfertes ,  afin  de 
les  accommoder,  non pas  les  play  es 


Des  pierres 


canuTe^^cn*  la  d'icelics  Ic  fang  ilTu  de  la  play« 

pîàye,  iuf<}iiei  &  coagulé  et!  la  ve$ie  fe  pourra  ictter  &  pur- 
yoyTquei’vri  p*"  îlufsi  fout  autrc  excremctit  retenu  en 
ne/ feuif  iffe  icclle,  &  ne  la  luy  faut  tenir  longue  efpace  de 
4  Keiie-  temps ,  de  peur  que  nature  ne  s’àçheminaft  i 
ietterperpetuelleméftt  IVrine  par  la  playe, 
Et  aux  partie?  d’autour  faut  mettre  vn  reper 
culsif  tel  que  celuy  qui  s’enfuit ,  pour  repri¬ 
mer  le  fang  &  là  fluxion  qui  pourroit  eftrç 
faitçe  en  icelle  à  çaufe  de  la  douleuf. 
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Ijî.  alb.ouor.nu.iij.pul.boli  arm.iàngui- 
pis  draconis  ana  |.i^oIei  rofati  |.j.pil.lepor. 
quantum  fufficit  fiat  medicamentum  ad  for-r 
mammellis. 


De  U  fitmtm  que  l'on  doit  donner  an 
patient  hperatm faitte.  C hap  .14. 

8E  patient  fera  poic  eq 
fon  lit  mettât  deflbuz 
Juy  vnfac  plein  de  fon 
ou  paille  d  auoine,à  fin 
que  IVrine  &  autres  ex 
creméts  s’y  imbibent; 
&  en  faut  auoir  plu- 
lieurs  pour  les  cfianger  lors  qu’il  en  fera  be- 
foin.  Q^elquesfois  apres  l’extraâion  il  def- 
cend  du  fang  en  grande  quantité  dedans  le 
fcroton ,  que  fi  on  n’y  donne  bon  ordre  Sc 
prompt, auec  remedes  difcutiêts,confiimâts, 
&  defechants, la  partie  fe  tourne  en  gangre- 
ne:ce  qui  le  cognoiftra  en  traittât  la  playe.Et 
aufsi  quelques  iours  apres  faut  faire  iniedion 
parlaplaye  en  la  vefsie,faîtte  des  liqueurs 
qui  s’enfuiuent.  Prenez  eau  de  plâtain ,  mo- 
relle,& eau rofè, auec vn peu  defirop  rolàt. 
T  elle  iniedion  feruira  pour  modérer  l’intem 
perature  qui  peut  eftre  en  la  vefsie,tant  pour 
laplaye,que  pour  la  contufion  des  inftru- 


Inieflion  for^ 
bône  pour  iet 
tordant  U 
veftic* 


mêtz,  L’inîeâion 
s’y  doit  ietter  vn 
peu  tiede  &  non 
aduellemcnt  froi 
de  auec  telle  fyrin 
gu«. 

Sym^uepow 
faire  inieBio  en 
la  vefsieparU 
pîaye, apres  hx 
traBion  de  la 
pierra. 
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Desmoîensparlefquel^  il  faut  rme^ 
dieràla  rétention  d'urine  qui  •viet 
apres  [operation,  Chap.  15. 

T  d’auantage  aduicnta- 
pres  rincifiô,quc  le  iàng 
coagule, ou  autres  excrc 
mentz  font  telle  obftru- 
dion  au  côduit  de  la  ver  • 
ge,  que  l'vrine  n’y  peut 
pafler  ou  bien  à  grande 
difficulté.  Parquoy  il  leur  côuient  mettre  & 
laifler  dedans  la  verge  aulsi  vne  fonde  pour 
quelque  temps, à  fin  que  l’vrine  &  autres  ex- 
crementz  puifTent  auoir  yffue  par  icelle. 

Comment  il  faut  traitter  la playe  faitte 
parincijlon,  Chap.  16. 

■VANT  à  la  playe, elle  fc 
doit  traitter  comme  lesautres 
playes  recentcs,âfçauoir  en  la 
digérant, mondifiant,&  gluti- 
nant,&  la  côduire  à  cicatrice. 

Aufsi  que  le  patient  tienne  les  iambes  croi-  En  quelle  b 

fecs  l’vne  fur  l’autre, à  fin  quel'vniô  foit  plus- 

tofi  faitte.  Q^il  tienne  diete  iufqu  au  feptie  meure  couché 
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me  ou  rieùfiefmeiour.Sur  tout  qu’il  euite  le 
vin,  s’il  n’eft  fort  clebile:en  lieu  d ’iceluy  vfera 
d’eau  d’orge,  ptifane,hyppocras  d’eau, bou- 
chet,eau  bouillie  auec  firop  de  rofes  feichees 
oudecapill.ven.&leurs  fcmblables. 

Pour  fon  manger  vfera  de  panade,  rai- 
fins ,  pruneaux  ,  pouletz  cuitz  auec  femen- 
ces  froides ,  laittue,pourpier,ozeille, bourra* 
che,efpinars,  &  autres  femblables.  Et  s’il  n’a 
bon  ventre  \^era  de  càfle  rcccntement  mon¬ 
dée, clifl:ercs,&  autres  chofes  qui  luy  feront 
iiecelfaires  toufiours  félon  l’aduis  du  doefte 
médecin, s’il  eft  pofsiblc  le  rec  ouurer. 

Des  motens  de  guérir  les  ulcérés  pa  r  kf 
quelles  lon^  temps  apres  hxtra- 
Bton  de  la  pierre  l'vr'me  p’ajje  en¬ 
core.  Chap.  17. 

T  d’abondant  il  te  faut  icy  no¬ 
ter  qu’à  d’aucuns  homes  apres 
leur  auoir  tiré  la  pierre, l’vlcere 
par  ou  la  pierre  a  palfé,ne 
peut  confolider,  &  par  icelle 
întl’vrinefbrt  inuolûtaireméti 
dont  demeurent  tout  le  refte  de  leur  vie  en 
grade  douleur  &  fafcherie,fi  ce  n’eft  par  ‘ 
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de  du  Chirurgien  expert, lequel  doitcoupper 
la  callofité  des  leurcs  de  la  playe  comme  fi 
c’eftoit  vnc  playe  toute  nouuelle.  Puis  ioin- 
dra  les  Icurcs  de  rvlcere,lefquelles  feront  pin 
fees  &  ferrees  auec  c’eft  infiniment  nommé 
tenon ,  auquel  font  trois  trouz ,  par  Icfquelz 
on  mettra  des  aiguilles  aü  trauers  en  compre 
nant  aflez  bonne  portion  de  chair.  Puis  tu  lie 
ras  les  aiguilles  autour  dudit  infirument ,  & 
appliqueras  vn  médicament  glutinatif,  com¬ 
me  therebintinç  venetæ,gummi  elemni,  làn- 
guinis  draconis ,  boli  armenici.Et  au  bout  de 
cinq  ou  de  fix  iours  faut  ofter  tes  aiguilles, 
&  ledit  infirument ,  &  trouucras  IVlcere 
prelque  gluti.nce,puis  paracheueras  delà 
cicatrifer. 

La  figure  des  tenons  efi  teüe.  A  Mon-- 
Jife  le  grand  tenon.  ^  Le  petit, 
lef^ule^tHchoifiras  à  ta  commo^ 
dite. 


Et  fi  tu  n’àuois  telz  inftrumentSjtu  pouf- 
ras  en  leur  lieu  vfer  d’autre  manière, que  i’ap- 
prouue  beaucoup ,  &  qui  eft  aufsi  plus  aifee, 
comme  s’enfuit.  Il  faut  prendre  deux  petit! 
tuyaux  de  plume  de  la  longueur,  &  vn  peu 
plus  que  ne  fera  rvlcere,&  les  mettre  au  co- 
fté  d’icelle  &  palTer  les  pointz  au  trauers  d’i- 
ceux  auec  la  chair ,  Sc  faire  le  neud  du  fil 

iceux 
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îcéux  faiftnt  tant  de  points  cl’aîguilleqü’il  fe- 
f a  bcfoin  ;  par  ces  moyens  l’vlcere  fe  reioin- 
dra  fans  que  la  chair  ne  fe  rompe  à  caufc  des 
points  d’aiguille. 

T>t  la  manière  de  tirer  les  pierres  aux 
femmes.  fhap.  i%., 

Br  apres  auoir  ainfi  efetit  tout 
■parlemènujde  lacurationde 
la  pierre  aux  hommespâr  l’o» 
peration  roanuelle.maintenSt 
ie  declareray  aufsi  la  maniéré 
comme  il  faut  fccourir  les  femmes .  Et  pre¬ 
mièrement.  Les  lîgnespour  cognoiftre  les  t*,  fîgn«  d» 
pierres  és  femmes ,  font  tels  qu’aux  hommes 
mais  plus  aifezi  eftre  cogneus  parla  fonde;  “"aurhom* 
àraifon(comme  nousauons  ditcy  dçuant)  *"«*• 
quelles  ont  le  col  de  la  vefsie  plus  court ,  & 
plus  large  &  plus  droit  que  les  hommes.  Et 
partant  on  peut  faciilement  cognoiftre ,  s’il  y 
a  pierre, mettant  la  fonde  en  leur  velsiemulcS 
doigtSjdedans  le  col  de  la  matrice,  les  efleuâc 
vers  l’interieure  partie  de  l’ospubis  ou  le  pe- 
nil.Et  ce  faifant  on  trouuera  facilement  s’il  y 
a  pierre  ou  non .  Et  doiuent  eftre  en  mefmc 
fttuation  que  les  hommes.  Il  faut  icy  noter 
que  les  filles  ne  peuuent  eftre  fondées  par  le 
col  de  leur  matrice^fi  ce  n’cft  qu’ils  foient  aa- 
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comineü  faut  gggs  de  fîx  à  fept  ans,fans  grande  violence 

auxfiiieide  Partant  pour  leur  tirer  la  pierre,il  y  faut  pro-  | 
baiaage.  ceder  comme  aux  enfans  mâfles,  en  mettant  i 

les  doigts  dedans  le  fiege  :  &  aiant  trouué  la  I 
pierre,  on  la  doit  amener  en  prelTant  fur  le  pc  | 
tit  ventre  aucc  les  doigts ,  &  l’amener  vers  k  i 
col  de  la  vefsic  :  puis  l’extraire  comme  nous 
auons  dit,aux  mafles. 

Et  ou  la  fille  feroit  afiez  aagec  pour  permet¬ 
tre  (fans  violence)mettre  les  doigts  dedans  le 
col  dp  fa  matrice, comme  on  fait  auxfemmes, 
l’oeuure  fe  feroit  plus  commodément  que  de 
les  mettre  dedans  le  fiege.Et  apres  on  mettra 
vnefpnde  dedans  Je  col  de  la  vefsie ,  laquelle 
dQitfiftre  fçmbjaklemêt  caué  en  fa  partie  ex- 
-  terieure  comme  celles  q[ui  ont  efté  par  cy  dé¬ 

liant  figiurees,  mais  ne  feront  courheesyains  j 
toutes  droites,  comme  tu  vois  par  ceftefigu-  ' 

re.;  .  -■  . 

'  -.K  .  ■  ... 

Sondes pourfaMîHcjpôtt  au 
y  Extraire  les pier-  \ , 

rerdhéjèmtfws. 
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Et  fur  Icelle  fera  faitte  incifion ,  &  procédé  l 
extraire  la  pierre,  comme  nous  auons  dit  par 
cy  deuant  aux  mafles.  Puis  faut  dilater  la 
playe  auec  le  dilatatoirc  plus  ou  moins, félon 
qu’il  en  fera  de  befoin,  aiant  efgard  que  le  coi 
de  leur  Tefsie  eft  court .  Partant  ne  faut  tant 
dilater, de  peur  de  lacerer  le  corps  delà  vefsic 
car  apres  ne  pourroient  tenir  leur  vrine. 

Et  aiant  dilaté  auec  dilacération ,  le  Chirur< 
gien  mettra  vn  ou  deux  doigts  par  dedans  le 
col  de  la  matrice, &  preflera  le  fond  de  la  vcf- 
fie,puis  y  mettra  par  icelle  plaie  des  crochets 
ou  tenailles,  &  d’icelles  prendra  la  pierre ,  & 
de  fes  deux  doigts  qui  feront  dans  le  col  de  la 
matrice,tiendra  fermement  la  pierre  côtrain- 
te  &  arreftee  par  derrière ,  de  peur  quelle  ne 
recule .  Et  ainfi  fera  plus  facilement  tirée  & 

d’exttairo  la  Autres  pratticiens  opcrcnt  en  autrc  façon 

pierrei  ^  l’extradion.  des  pierres  aux  femelles  :  com¬ 
me  i’ay  veu  plufîeurs  fois  faire  aM.Laurent 
coliot  chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  &  mef- 
mement  a  fes, deux  enfans,Ies  plus  excellents 
&  parfaits  puiuriers  en  leur  vocation,quileft 
pofsible  de  trbuuer  de  noftre  temps ,  &  croy 
que  par  cy  deuant  y  en  a  eu  peu  de  tels ,  c  eu 
que  nullement  ne  mettent  les  doigts  dedans 
le  fiege  ny  dedans  le  col  de  la  matriccrmais  fe 
.  contebtent  de  mettre  les  condudeùrs  deffu* 

fnentionnezjdans  le  conduit  de  IVrine.  Puis 
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apres  font  vne  petite  incifion  tout  au  deflus, 

&  en  ligne  droitte,de  l’orifice  du  col  de  la  vcf 
fie,&  non  à  cofté,  comme  on  fait  aux  homes 
(à  fin  que  puis  apres  IVnion  fe  face  mieux). 

Puis  font  coullerles  tenailles  caues  en  leur 
partie  extérieure,  figurées  au  chap.  12.  entre 
les  deux  conduâcurs, dilatants  &  dilacerants 
tant  qu'il  eft  neceflaire,pour  donner  palTaige 
à  la  pierre, laquelle  par  mefmesmoyês  eft  ti¬ 
rée  hors  la  vefsie.  Le  refte  de  la  cure  le  fera 
comme  nous  auons  cy  deflus  monftré  à  celle 
des  hommes.Et  s’il  furuenoit  quelque  vlcere 
aucoldelamatrice,parla  dilacération  faitte 
en  l’extradion  de  la  pierre, on  pourra  vferdc 
ceftinftrumcnt  nommé  Spéculum  matricis, 
pour  dilater  le  col  d’icelle  matrice  :  à  fin  de 
mieux  appliquer  les  ^emedes  qui  (ont  necef- 
faires. 

Spéculum  matricis. 

a  demonftre  la  viz  qui  le  cloft  &  ouure. 
bbb  Les  branches  qui  doiuent  eftre  de  lon¬ 
gueur  de  huit  à  neuf  doigts. 

A  iij 
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Autre  figure  de  Spéculum ,  lequel  ne  fert 
feulement  qu’à  dilater  le  col  de  lavulue,& 
non  à  extraire  les  enfans  hors  la  matrice.  Ce 
que  aucuns  ont  faufement  imaginé  ;  car  ilz 
y  nuiroient  plus  qu’ils  ne  pourroient  aider. 
Lcldits  Ipeculums  doiuent  eftre  de  longueur 
&  grofleur  félon  l'aage  des  femmes ,  &  gran¬ 
deur  &  largeur  du  col  de  leur  matrice. 

Et  icy  ferons  fin  de  l’extraéèion  des  pier^ 
res,admonefl:ant  ceux  à  qui  on  les  aura  tirées 
qu’ils  tiennent  bon  régime:  à  fin  qu’il  ne  s’en 
engendre  d’autres ,  euieant  chofes  qui  gran¬ 
dement  efehauffent  le  fang,  &  les  viandes  de 
gros  fucjvi  fqueux  &  glutineux. 


Fm  du  Liure  des  pi^ 
erres. 
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IjC  dixième  Dure  traitte  de  la  fiffrep 
Jion  d*'vrine,  contient 
13 .  chapitres 

Tahîe  des  Chapitres  dts 
dixième  Liure, 

Chapitre  i. 

Des  caufes  de  la  rétention  d’vrine. 

.  Chapitre  2. 

Digrefsion  de  l’Auteur  contenant  aucunes 
notables  hilloires. 

Chapitre  3. 

Des  caulès  extérieures  de  la  rétention  de 
rvrinc. 

Chapitre  4. 

Du  prognoftic  de  la  rétention  de  IVrine. 
Chapitre  5. 

Des  lignes  des  vlceres  aux  reins. 

Chapitre  6, 

Des  vlceres  en  la  vefsie,&  des  lignes  d’i¬ 
celles. 

Chapitre  7. 

Du  prognoftic  des  vlceres  en  la  velsie. 
Chapitre  8. 

De  la  curation  de  la  rétention  d’vrine» 


Chapitre  5*. 

De  diabete  &  ftrangurie. 

Chapitre  10. 
Des  caufes  de  diabete. 

Chapitre  ii. 
Des  ciufës  de  ftratigurie. 

Chapitre  12. 
Des  fignes  de  diabete. 

Chapitre  13, 
De  la  cure  de  diabete. 
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BV^  T  R  E  les  caufes  déclarées 
cy  deuant  de  la  difficulté  d  v- 
riner,il  y  en  a  encor  beaucoup 
d ’autreSjqui  font  bien  necelTai 
res  eftre  cogneues  au  Chirijr  - 
gien,&  partant  il  me  fcmble  bon  en  eferire 
de  ce  que  i  en  ay  veu  &  congneu  par  experie 
ce  &  raifon.  Par  ce  que  la  plus  part  des  Chi¬ 
rurgiens  &  autres, lors  qu  ilz  voyent  vne  dif¬ 
ficulté  d’yriner ,  ilz  attribuent  promptement 
lacaufe  venir  des  pierres, à  quoy  le  plus  fou- 
uentfe  trompent.  Et  partant  vont  inconti¬ 
nent  &  fans  diferetion  ordonner  choies  diu¬ 
rétiques,  lefq  !clz  fontcaufede  grandz  ac¬ 
cidents  &  le  plus  Ibuuent  de  la  mort  des  pau 
ures  malades,  comme  nous  monftrerons 
prefentement. 
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Des  caufes  internes  de  U  rétention  dl/» 
rine. 

E  S  caufeçde  la  rétention  dV 
rine  font  plufieurs ,  à  fçauoir 
Intérieure  &  extérieure; In¬ 
térieure  comme  quelque  lang 
coagule, verrues, petites  emi- 
nences  de  chair  procréés  es 
voies  de  IVrine,  ou  comme  nous  auons  dit, 
pierres  &  arenes,ou  que  le  patient  aura  eu 
vne  grande  fleure  ardente  qui  aura  confom- 
mé  la  feroflté  de  la  malTe  (ànguinaire ,  ou  par 
grâdes  fueurs  ou  flux  de  ventre, ou  tous  deux 
enfemblc.  Ou  pour  quelque  ventofité  ou  in- 
flammatiô  &  apofteme  faitte  aux  parties  dé¬ 
diées  à  IVrine, ou  aux  parties  proches  &  voi- 
fines  ;  comme  à  Tinteftin  redum,  auquel  fc 
peut  faire  vne  inflammatiô,à  caufe  de  laquef 
le  ledit  inteftin  tuméfié  &  douloureux  fera 
vne  rétention  dVrine.  Aumoien  quelavef- 
fle  eft  prellec  de  l’inflammation  &  tumeur: 
aufsi  pour  la  connexion  &  voifinage  que  U 
vefsie  &  l’inteftin  ont  enlêmblerfemblable- 
ment  pour  le  vice  du  foye,ce  qu’on  voit  aux 
hydropiques  qui  ne  peuuent  vriner;aufsi  par 
le  vice  de  la  faculté  animale,comme  l’on  voit 
aux  maniaqueSjlitargiques,  apopletiques,pa 
ralitiques,&r  aux  fpalmes.  Semblablement  U 
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pituite  &  autres  humeurs  froidz,gros  &  vif- 
queux  fe  peuuent  purger  de  tout  le  corps  par 
la  vefsie.  Et  iceluy  humeur  paflant  par  les  P«  •» 
voyes  de  l’vrine  fait  quelquesfois  telle  ob- 
ftruAion  qu’il  empefehe  que  IVrine  ne  peut 
paflerraulsipour  auoir  retenu  trop  longue¬ 
ment  l’yrine ,  par-  ce  que  la  velsie  eftant  ex- 
trtmement  pleine,  nepeut  fbrtiràcaufe  que 
le  conduit  eft  eftrecy  &  rendu  plus  anguÛe; 
ioint  que  la  vertu  expultrice  ne  peut  compri 
mer  la  vefsie  pour  ietter  ce  qui  y  eft  contenu 
àraifoh  de  la  grande  dilatation  d’icelle.  Ét 
partant  il  fe  fait  entière  lùpprefsiô  d’vrincrce 
qu’on  a  ycu  aduenir  à  plufieufs.  Et  encore 
n’agueres,^  vn  ieunè  feruiteUr  qui  reueriôft 
des  champs  portant  en  cfouppé  Vhe  horfn^i-  Hifloire  mt- 
fte  daiflôyfelle  fa  maiftrelTe  bië  acdompâ^iefe 
&  eftaht  i  cheual  lüÿ  prinft  vouloir  de  piflfer, 
tdutesfois  n’ofoit  defcéndre  &  moinSiettcJtK*- 
re  faire  fon  vrine  à  chcual.Et  elknt  arritié  en 
cefte  ville  voulanf  pifler  he  peut  nullemeïït 
&  auqit  de  trejgrand'es  douleUfS  &  »efptijîn> 
tes  auec  vne  fiieur  Vhiüerfeile,&  tomba  pref 
que  en  fincope.Et  àfors  fu  enudy c  quérirlEt  _  .  , 
difoit  oiique  ceftbi?vn'é  piéfrd  quil’égaÿddit" 
de  piirer,&  eftât  arfiüé,  luy  mis  vne  fon’dié  dé 
dâs  la  vefsie.  Et  par  de  moy  ê  pilfa  enuirô  vtie 
pinte  d’eau ,  &  n’y  tfouuay  aucune  piéi^te  St  vne  pienrffe 
depuis  ne  s’eri  eft  feiity.  Outre  plus  d’vrfé 
pîeurcfïefuppurcedaas  le  thorax, la  fahié  ÿft  pm'imvmm! 
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fouucntesfois  enuoyee  &  purgce  paç  Us 
vrines, 

Dighfton  de  l'Auteurl  ■ 

Chap.  i, 

Eté  veux  icy  racpp^|  deux 
exemples  meruei|lgp,^  de  la 
prouidence  de  nafyjjé^éu'rex 
pulCon  des  ckofes^^tla  peu 
uent  bleflrer5&  oirç'peer;  ce 
,  ,  , ,  que  tu.  cognoiUras.par  les 

deux  hiftoires  fuiuantcSf.  Pay  veu  .J^pnfieur 
Hiftoire.  Secretaîrfdû  l^oy  qui  auoit  yn  coup 

4!8:piftoIle  au,  bras  dextre  ,  auquel  y  furuint 
l^fieufs  ac.d^Uts  &  gr,5des  apoikl%jS»<lef- 
^qyjelles  fortoit  grande  quantité  dè  |^pîe  :  & 
quelques  iours,  n’en  forcoit  que,  bien  pe^: 
^  alors  la  k^ttoit  partie  par  le  fiege  partie 
parrks  yrinesj  Et  qu^ddon  brps  iettoft,beau- 
cqup,  on  ne  ,V(çdoit  par  dès.  felles  n’y  vrines  au 
cyne  apparence  de,bou^,&  fut  guary  grâce  à 
©:i;:t,Vï&  encore  eftdqprefentviiiant. 
u«e  1  oir*  pygy^jjtage  Germain  .^eual ,  ^  f rançob 
ï^afî'ç, hommes,  acçompHz  &  excçjlentz  CHi 
fUBgiensiurti.zf  n  cefbyiÙed^moy^upos  p®‘ 
é  yih  G!eotiiî.bommç- nqmmé 
iâjÇfoixiileqUjeJfutbkiré^vn  coup 
«ubtasfeneftf«,^uqù4ÿunitpar|^choi^^^ 
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toutcsfois  il  ;  mourut.  JEt  par-  çe  .qu’aucuns 
tcnoicnt,  qu’ii  çftoitiiapolsible  qujç  la  boue 

1  teit  vn  fl  long  chemin  :  ioint  au($i  qu’i- 
çelle  ne  ppuupit  paflèrparlcs  veines  qu’elle 
n’euft  gaîté  le  jang,  ;Et  partant  difoient  que 
telle  boue  ne  vcnoit  dp,  bras  j  mais  du  foye 
QU  de  quelque  autre  paritie  :  df  quant  à  mpjr 
perfiftois  &  tenois  pourivnc  choA  alTeuree 
quec’elloit4ubra$,à  raiipn  que  Iprs  que  de 
fes  apoftcrnes  &  vlcerçsfortoit  grande  quâ^ 
tité  de  bpue  , jl  n’cn  iettpît  point  parles  par¬ 
ties  baffes;  Ani;Contrair!eî lors  belles  iet^ 
toient  peu  pu  riçn,en  ^brtpit  graodç  quanti- 
té.  Etleur  difpis  qu  il  n'eftpit  pas  impofsible 
par- ce  que, tout, noffre  çprps  efi  confiuxible 
âc  tranlpirable.  D’auantagc  que  nous  yoions 
par  expérience;  de  deux^  vaiffeaux  de  verre. , 
appeliez  monte- vins ,  l’vii\;l€ra  rempiy  d’eau 
^  l’autre  de  vin  ckret,^i4>iéntmis  l’vti  fur 
l’autre  *  à;  fç auoir  celpy,  qui  fera  rremplj 
deau  fur  l'autre  rcmply  vin, on  v-pit  à  f  «il 

le  vin  monter  en  hautidUeVaiff^aUF.  • 

tiers de  l’eau,  &  l’eau  deJfeendre  dedapsleyin  •  ■ 
fansmeflangedcsdeuXîfEî'.fi  feilpi.Fbole.lè. 

I  fait  ainfi  extérieurement  &  apperrcp>ent  ^u  ^ , 

1  lènsdenoftreveue,ilfautaufficr,oû;FPPnO“  nu.t:*  ■.  - 

ftre  entendement  que  naturepeut.faire  pap-  ^  : 

fer  la  bpue  par  les  veines  fans  qu’elle  mef 
Icc  aueç  le.fang.  Ledit  de  la  Croix  mort  frm 
corps  fut  ou.uerr,&  exquifitement  cherçhé^î 
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on  pourroit  apperceuoir  auc^ij  lieu  dont  telle 
fanie  fortoit,  ce  qui  ne  peut  cfee  cogneu ,  Sc 
partant  nous  conclnfmes  tpus  que  la  mort 
cftoit  aduenue  par  le  moien  du  coup  ^  &  non 
par  aucune  apofteme  qu’il  euft  en  aucune 
partie  de  dedans  Ion  corps.Parqüoy  faut  con 
*  *“*  dure  auêc  Galien  que  la  bouc  faitte  aux  par¬ 
ties  interieures,&  loin  des  reins  &  delà  vef- 
fie,  peut  eftre  vacuee  par  les  vrines Kc  que 
parraiTononpeut  encore  prouüericar  aux 
excrementz  du  corps  comme  aux  reins ,  in- 
teftins  j  râtelle,  chiftis  fellis  nature  y  refenie 
quelque  portion  dè  fang  &  fuc  bening  &  pro 
pre  pour  leur  nourriture  que  chafeune  d’icél 
les  parties  attire  &  fepare  d’âucc  les  excre¬ 
mentz.  D’auantage  le  lâng  pur  &  le  meilleur 
Sont  eft  fait  corps  enuoyé  de  toutes  les  parties 

lefFcrme.  pour  eftre  ietté  par  la  verge  (pour  fin  de  gé¬ 
nération)  palTe  par  dedans  les  vaifleaux  fper- 
matiques, veines  arteres  qui  (ont  toufiours 
remplies  de  fang  ;  neantmOins  là  femencc 
Let  femmet  couUe  au  tràucrs  fans  le  mefler  aucunement. 
âcowAeeTpnt  D’abohdât ,  ne  voit-on  pas  que  les  femfiàï* 
«ntieutgran  nouuellementaccbuchees,icttentle  lait  coù- 
tenu  aux  mamelles  par  leur  matrice ,  lequel 
set  cômnnei,  ajufti  faut  qu’ilpafle  par  dedans  les  veines  & 
parla ma«ri«e  mamillaires  qui  ont  communication 

au  milieu  des  mufcles  longitudinaux  de  l’e- 
pigaftre  auec  celles  de  la  matrice  ?  Parquoy 
ne  fc  faut  cfmerueÜler  fi  le  pus  peut  eftre 
euacue 
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èuacué  des  pariies  fuperieures  pap  les  Vrines 
fans  eftre  aucunement  mellé  aucc  le  fang:  car 
telle  chofe  fe  fait  par  la  faculté  naturelle  ex- 
pulrrice .  Et  icy  notera  le  ieune  Chirurgien 
que  Ion  que  nous  difons  qu’il  y  a  certaines  fa 
cultez  naturelles, comme  attradrice^retenti- 
ue,digeftiue,expultrice,afsimilatrice, forma¬ 
trice  ,  vifiue,  auditiue,  odoratiue ,  guftatiue, 
fenlkiue,animale,vitale  &  naturelle, &autres 
qui  gouuernent  noftre  corps.  Il  ne  faut  ima¬ 
giner  que  telles  facultez  aient  entendement 
&  raifon  pour  faire  leurs  effets .  Car  elles  ne 
font  que  inftruments  de  noftre  ame,  laquelle  çor^  !rt  r!gy 
,  eft  creee  de  d  i  e  v ,  &  feule  raifonnable  par  p«  retemeiie 
reternelleprouidenced‘iceluy,qui  eftincô-  dkuÎ'**'* 
prehenfible  à  l’efprit  humain. 

T>es  canfes  extérieures  de  la  mention 
deï^rme,  Chap.  3. 


^  E  S  caufès  extérieures  font  pi 
à  reillement  plufieurs ,  comme 
^  s’eftre  baigné  en  eau  froide, 

^  ou  auoir  efté  longuement  au 
^^froid,ouauoir  par  trop  appli¬ 
qué  de  chofes  narcotiques  fur  la  région  des  i-a 
r<;ins,  &  vfé  de  viandes  trop  froidcs,&  autres  lumbeiviî 

chofes  femblablcs .  Pareillement  pour  vnc 
luxation  intérieure  faitte  aux  vertébrés  des 
B 
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lombes, à-caufe  de  la  comprefsion  des  nerfs,  ■ 
quifortent  d’entre  lefdittes  vertébrés , y  elt 
faitte  ftupeur ,  dont  la  faculté  expultrice  eft 
flfFoiblie,&  partant  le  mufcle  qui  tient  la  vcf- 
fie  ferree  ne  permet  que  I  vrine  fort#. 

2)upro^mHic  de  la  retent'm  de 

ï'vme.  Chap.  4. 

81  l’vrine  n’eft  euacuee  feloa 
que  nature  le  defire,&  qu’on 
foit  quelques  iours  fansvriner 
le  patient  mourra  s’il  ne  luy 
vient  fleure  ou  flux  de  ventre, 
ou  les  deux  enfemblerpar  lefquels  iVrinepuif 
fe  eftre  confumec  &  euacuee  par  autresvoies 
que  par  la  vefsie.  Aucuns  piflentle  fang  tout 
pur,autresfois  meflé  aueclVrine  commevnc 
eau  en  laquelle  on  aura  laué  quelque  piece  de 
chair  fanglante ,  &  quelqucsFois  de  la  boue 
pure ,  ou  meflee  fembiablement  auecques 
S’gpJr'ia  Les  caufes font pkiflèurs, comme  de 

v«gc.  trop  grande  repletron  de  fang ,  lequel  s’eua- 
cue  par  période  &  ,paroxifme,ainfi  que  fait  le 
fiuxmâftrualouhemorroidaL  Etàplufieurs 
à  qui  tels  fluxlbntcefiicz  ,5’eûacuent  par  les 
reins.  Aufsi  parvne  caufe  de  maladie  faitte  de 
rcpletion:ou  par  ruption  de  veine ,  faitte  par  ! 
quelque  humeur  acre  ôc  œordanttou  pour  a- 
uoir  leué  trop  poifànt  fardeau:  ou  làutéiou 
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tombé  dé  haut  en  bas:ou  auoir  efté  frappé  de 
quelque  coup  oi  berou  qu’il  fuft  tombé  quel 
que  choie  pefante  fur  les  rems  :  ou  couru  la 
pofte ,  &  fait  autres  exercices  grands  &  vio- 
lents,  &  (  comme  nous  auons  dit  cy  delTus) 
pourvue  pierre  aux  reins  aiant  afperitez  Sc 
pointes  ou  cornes ,  ou  pour  l’imbécillité  d’i- 
ceux, pour  auoir  vfé  immodérément  de  l’aâe 
venerique,  &  autres  fcmblables  ;  ou  pour  a- 
üoir  receu  quelque  playeaux  parties  frruan- 
tes  àl’vrine.  Pareillement,  pour  auoir  vfé  de 
quelques  potions ,  aliments  &  médicaments 
trop  chauds,  acres  &diuretiques,  &  contrai¬ 
res  de  toute  leur  fubftâce  aux  parties  dediees 
à  l’vrine, comme  cantharides  &  autres  que  ie 
ne  veux  icy  nommer .  Et  pour  ces  caufes  il  fe  • 
fait  aux  reins  &  à  la  vefsie  vnefi  grande  in-  fnflammatis 
.  flammation,  qu’elle  fe  termine  le  plus  fouuêt 
enapofteme&fijppuration,&parconfequêt  p>“»  fouuent 
vlcere  :  defquelles  la  fanie  eft  iettee  par  les  fpoft“me. 
voyes  des  vrines.  Et  ainfî  icy  nous  conclurôs 
que  les  parties  bleffees  feront  cogneues  par 
les  lignes  qui  ont  précédé ,  &  encores  font  . 
prefens.  Exemple,  lî  la  fanie  vient  des  poul- 
monSjdu  foye,des  reins  ou  des  vertebres  lu¬ 
xez,  ou  du  vice  de  l’inteftin  droit,  ou  d’autre 
partic,rera  cognu  parla  lîtuation des  parties  " 
affeâ:ees,&  par  les  accidents  qui  font  heure, 
douleur  Vautres  quiont  précédé  ou  font  en  - 
cores  prefens, demonftreront  infailliblement 
B  ij 
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le  lieu  d’ou  procédé  &  coule  lafanie,aufsi  fe¬ 
ra  la  quantité  &  qualité  du  pus.  Exemple, fi 
c’eft  d’vne  vlcere  fituee  au  bras, comme  nous 
auons  dictjlors  que  de  IVlcerc  lortira  quanti¬ 
té  de  fanie ,  ne  s’en  fera  emifsion  par  les  vri- 
nes:  Au  contraire,  lors  que  l’vlcere  demeure 
fciche,ün  la  voit  fortir  par  les  vrines  ou  felles 
&  en  grande  quantité.Semblablement  fi  elle 
vient  des  poulmons,  comme  d’vne  empieme 
taboue  d’vn  dufoye  &  en abôdancejfera cognurpour- 
empicine  fe  ce  que  telle  quantité  de  fanie  ne  peut  eftre 
par'k$”affei  Contenue  aux  reins, ioint  que  iamais  ne  reli¬ 
se  vnncfc  de  au  fond  des  vrines ,  mais  eft  confufe  auec 
lefdittes  vrines. 

•  TDesftgnes  des  %flceres  aux  rems, 

Chap.  5. 

E  S  lignes  des  vicéres 
des  reins  font  douleur 
aux  lombes.  D’auan- 
tage ,  la  fanie  qui  fort 
de  leur  fubftance  eft 
meflee  auecl’vrine,& 
trouue  on  les  fedimes 
fanieux  &  rouges.Et 
iamais  ne  fort  qu’auec  laditré  vrine ,  &  touf¬ 
feurs  relîde  au  fond  d  icelle.  D’auantage,de$ 
•vlceres  des  reins  fortent  quelquesfois  de  pe-  j 
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titcs  pellicules  &  portions  de  chair  &  fila- 
mènes  rougeaftres.  Outreplus, n’eft  de  firaau  dwtàns  n'cft 
uaife  odeur  comme  celle  qui  vient  de  IVlcere 
de  la  vercie:d’autant  qu’elle  eftde  fubftance  cededeivice. 
nerueufe ,  à  caufe  dequoy  la  matière  ne  peut  ' 

eftre  fi  bié  lüppuree  comme  es  reins  qui  font 
charneux. 


T)eî  'vlccres  en  la  'vepe,  des  ftm s 
d icelle  s.  Chap.  6. 


8Y  L  C  E  R  E  delà Jrt 
vefsiepeut  eftre  faitte 
au  profond  &  capacité 
d’icelle ,  pareillemét  en 
foncohLes  lignes  que 
i’vlcereertcnla  vefsie, 

perpétuelle  douleur  au  profond  du  penil.  Et 
fl  l’vlcere  eft  au  col, le  patient  ne  lent  que  peu 
de  douleur ,  fi  ce  n’eft  aldrs  qu’il  pilfe ,  &  vn 
peu  apres  auoir  piCé,  comme  nous  auons  dit 
es  chaudef-pifles.  La  fanie  qui  fort  de  l’vlr 
cere  de  la  vefsie  eft  fort  fetide.d’autant  qu’el 
le  eft  de  fubftance  nerueufe, &  que  la  matière 
ne  peut  eftre  fuppurec  &  cuitte  comme  .elle 
eft  en  vne  partie  charneufe,  eA qu’on  voit  en 
celle  des  reias:&  aufsi  qu’en  la  iettant  la  ver- 
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I^ote/, 


De  la  rupprend’vfine, 
ge  le  plus  fouuent  fe  roidift  à  caufe  de  la  doij 
leur  qu’elle  fait  paflant  par  la  voye  de  rvrine, 
Outreplus  on  voit  aufsi  dedans  I  vrine  de  pe¬ 
tites  peaux  blanches  &  deliees  &  non  rouges 
ou  peu  Ibuuent .  Et  voit-on  icelle  fanie  ellre 
iettee  à  la  fin  de  rvrine,&  non  tant  meflee  a- 
uec  l’vrine  comme  lors  qu’elle  vient  des  par^. 
ties  fuperieures. 
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E  S  vicefes  des  reins  font 
pluftoft  gueries  que  celles  de 
la  vefsie ,  d’autant  qu’ils  font 
charnuz,&  la  vefsie  exangue, 
mébraheure,,nerueufe  &plus 
fenfible*  -L’vicere  qui  eft  au 
fond  de  la  vefsie  eft  ïcurâbîé,  ou  fort  difficile 
à  curer, à  caufè  qu’elle  eft’iièrueufe.&que  l’v- 
rine  qui  defeend  &  y  demeure, point  &  mor- 
dique,dontaOgmente'&difate  toujours  l’vl 
cerectellement  qu’ellerie  peut  eftre  glutinee 
qu’à  grand  peine .  Car  iâmais  l’vrine  ne  peut 
çftre  du  tout  euacuee:  &  îé  refte  qui  eft  lailTé, 
eft  efchauffé  par  l'intemperaturede  la  vefsie. 
Et  parce  àufsiqu’elle  fe  dilate  &  fe  réferre  fé¬ 
lon  dyrine  qu’elle  çoqtiëftt,  Qui  foit  vray, 
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nous  voipns  aux  fupprtfiions  d’icelle  ietter 
vnepintc  d’vfine  4  vu  coup.  Q^n  J  les  vlcc- 
res  font  en  U:  vefsic,&  que  les  cuifles  du  mas- 
lade  maigriffent  ôc  tombent  en  atrophie, c’eft 
ligne  de  mort  prochaine.  Si  les  vlceres  ne 
font  toftguarics  tant  d’vne  partie  que  d’au¬ 
tre, demeurent  incurables.  Sila  fanie  vient 
des  parties  fuperieures  comme  du  bras,  ainfi 
qu’auons  dit,  ou  des  poulmons,  du  foye ,  ou 
râtelle, fora  cognu,  à  çaufe  que  telles  parties 
ont  efté  premièrement  blclfees. 

*DeU  curation  de  la  rétention  d'vrine. 

8. 

SOVR  la  curation  des  cho- 
fos  quiprohibent  vriner,ilfaut 
prendre  indication  delà  mala¬ 
die  &  de  fa  caufe ,  fi  elle  eft  en¬ 
core  prefonte.PareilIement  fe 
lôn  les  parties  blelTees  faut  diuerfifier  les  re- 
medes,appellant  le  médecin  s'il  t’eft  pofsible; 
lequel  ordbnnerales  ohofes  vniuerfelles  au 
malade:  &  ce  qui  appartiêdra  à  la  Chirurgie, 
auec  fon  confeil  le  mettras  en  exécution. 

Et  fubit  voiant  vne  difficulté  d'vriner,  ne 
courras  auxremedes  des  pierres  ou  fobles, 
comme  fouuent  font  ceux  qui  ne  font  con¬ 
duits  par  méthode,  qui  ordonnit  chofes  diu- 
ii  ,.iiij 
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U»  remedei  retiqucs,  lefquelles  font  caufe  de  pernicieux 
fon^cSi-  accidents.  Si  c^’eftoit  vn  humeur  acre, ou  quel 
contufi'on ,  ou  par  trop 
auoir  exercé  l’ade  venerique,ou  autre  grand 
&  violent  exercice,ou  auoir  vie  de  quelques 
potions  chaudes,  aufquelles  y  euft  canthari¬ 
des, ou  apolleme  &  vlceres  qui  fuflent  es  par 
ties  dediees  à  IVrineiou  pour  auoir  tenu  trop 
longuement  (bn  vrine ,  &  autres  femblables. 
Car  U  en  telles  chofes  on  donne  les  diuréti¬ 
ques, on  accroiftra  la  douleur  &  l’indamma-' 
tion,gangrene&  par  confequent  on  fera  cau- 
U  faut  fe  de  la  mort  du  patient.  Mais  telles  chofes 
alm*  ^***'^*'  diurétiques  pourroient  auoir  lieu, lors  qu’il  y 
auroit  quelque  petite  pierre  ou  fable ,  ou  vn 
humeur  gros  8i  vifqueux  demeuré  aux  voies 
dervrine.Etfcmblablement  pour  s‘eftre  bai 
gné  en  eau  froide, ou  par  lé  froid  intérieur  ou 
indeue  application  des  chofes  narcotiques 
fur  les  reins  ou  à  la  vefsie,ou  d’vne  empieme, 
ou  de  pituite  &  humeurs  froids, efpaiz  &  vif¬ 
queux  ,  qui  fufTent  caufe  de  faire  obftruâion  ’ 
aux  voyes  de  l’ vrine, &  autres  femblableSjles 
diurétiques  pourroient  alorsauoir  lieu, pour 
ueu  encor  que  les  chofes  vniuerfelles  fulfent 
faittes,  &  non  autrement.  Orles  diurétiques  • 
peuuent  eflre  adminiftrez  en  diuerfès  façons 
comme  s’ enfuit. 

Pour  prouoquer  l'vrine. 
îjî,  agrimoniæ,vrti  æ  .&  parjetariaé  furcu  •' 
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losrubroshabentisanam.j.ra(Iicum  afpara- 
gi  mundatarum  g.iiij.  granorum  alkekengi 
num.xx.fe.  maluæ  iXs.radicum  acori  §.j'bui 
liant  omnia  fimul  in  fex  libris  aquæ  dulcis  ad 
tertiasdeindecoletur,dequacapiat  æger 

iiij.cutn.|.j‘  facchari  candi,  &  calidum  bibat 
ieiuno  ftomacho  tribus  horis  ante  cibum. 

Pour  mcfme  effet. 

Prenez  dix  ou  douze  bayes  de  lyerre ,  & 
brayez  en  vin  blanc  &  en  baillez  à  boire  au 
patient»  • 

Autre  pour  mefîne  caufc. 

ï5t.fe.vrt»puIueri(àt3E3.j.diiroluatur  cû  de- 
coftione  pulli.  Et  faut  que  le  patiêt  l’aualle 
le  plus  fubit  qu’il  pourra ,  de  peur  qu’il  n’ad- 
here  contre  la  gorge  :  pource  qu’il  y  caufe- 
roit  ardeur. 

Autre. 

15t.  decoâionis  milii  folis,bipinellç,parie- 
tariæ,faxifrag.rad.petror£lini,afparagi, acori, 
brurci,&yreos,&  en  foit donné  à  boire  au 
patient ,  la  quantité  de  trois  ou  quatre  onces 
tiedes. 

,  Et  entre  tous  cefte  eau  eft  excelléte  pour 
prouoquer  l’vrine ,  &  deftoupper  les  voyes 
d’icelle  de  quelque  caufe  que  ce  foit. 

15t.  rad.ofmondç  regalis,cyperi,bifmal.  diftîlice 

graminis  petrofellini/ceniculi  ana  ^.ij.rapha 
ni  crafsioris  in  taleola  feétijl.üij.  macercntur  ^ 

per  noâem  in  aceto  albo  acerrimo ,  buUiant 
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po(lea  in  aquz  âuuiaUs  Itb.x.  Cixifra^criAx 
marinx,  rubiæ  tindof  uiDjtnilij  falis/ummita 
tuin  malu»,  bifmal.ana  pjj.fol.vi(5J:.p.iij.be- 
rulxjciccrum  rub.ana  p.).  feminis  melonum, 
citruli  ana  5.ij.fs.alkekengi  grana.20.  glicirif. 
§.i.buIliantotnnia  firool  ad  tertias,in  colatura 


infuftde  pier  noftem  foliculorum  fennæ  0- 
riental.  lib.  fs.  fiat  iteruna  parua  ebulitio  in 
expreif.colatainfundecinamomi  elefti  3.vj. 
€Ollétur,iterû  colatura  iniicûtur  in  alembicu’ 


vitreum,pofteaadde  thercb.  vcneiç  lucidx 
iib.ij  aquæ  vitae  g.vj.  agirentur  omnia  fimul 
difigentiisinaè ,  lutetur  alembicutn  luto  fa- 
pientiae ,  fiat  dittillatio  lento  igné  in  balnco 
iB«-iæ,dcfquel2  tu  vois  les  figures. 


ïjt.aquæ  ftîllatitiæ  præfcriptæ  aut  iij. 
feçundum  operationem  quam  prçftabitjqua- 
tuor  horis  ante  paftum. 

Aufsi  au  lieu  d’icelle  on  peut  donner  eau  de 
raues  diftiliee  pareilletnêt  in  balneo  mari3î& 
donnee  â  boire  la  quantité  de  trois  ou  quatre 
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onces  auec  fuccre.deux  heures  deuat  mâger, 
&efttrelproprepour  deftoupper  les  voyes 
de  rvrincjfoit  de  caufe  pituiteufe, fable, ou  au 
treobftrudion.  Lesbaings  &  demy  baings 
faits  commodément  relaxent, dilatent  &  ou 
urent  &  amolident  tout  le  corps, &  à  la  fortie 
d  iceux  lors  qu’on  veut  fort  deftoupper ,  on 
donnera  des  chofes  diurétiques  comme  cnco 
rc  pour  exemple,  demie  dragme  de  tiriaque 
dilibult  en  eau  de  raues,ou  autres  chofes  fem 
blables.  Maintenant  nous  deferirons  quel¬ 
ques  remedes  pour  la  mondification  des  vice 
resdesreins,&  delavcfsic.  Et  premieremêt,  RcmedeipaBt 
les  fîrops  de  capillor.  veneris,  de  rofes  beué's  mondifitr  le» 
auec  hidromel ,  ou  eau  d’orge ,  la  quantité  v*““*^**“ 
pour  chafeunesfois  d’vne  once ,  font  bons 
pour  lefditz  vlceres;  aufsi  le  lait  d’anelTe ,  ou 
de  cheure  y  eft  propre,  à  caufe  que  de  fa  fub- 
ftance  fereufe  les  deterge,  &  les  glutine  pour 
fafubftanceformagcufe,!!  nourrift  pour  fa 
fubftancebutireufc.Etdoiteftre  pris  s'il  eft  uit  d’aneffe. 
pofsible ,  tout  recentement  tiré  de  la  befte. 

Ee  malade  en  prendra  pour  chafeunesfois  vn 
poflbn ,  auec  vn  peu  de  miel  rofat ,  &  vn  peu 
de  fel,de  peur  qu’jl  ne  fe  corrompe ,  &  tour¬ 
ne  en  l’eftomac.  D’auantage ,  apres  l’auoir 
pris ,  on  ne  doit  boire ,  ne  manger  que  iuf» 
ques  â  ce  qu’il  foit  digéré ,  &  paffé  hors  l’e¬ 
ftomac.  Les  trocifques  qui  s’enfuiuent  font 
proprespour  mondifier  les  vlceres  des  reins. 


Üe  la  fuppfeCd’vrifle 
&(ielavefsic. 


Trochifquti,  ijt.quatuor  femiftura  frigid.maio.feminis 
papauerisalbj,portulacç,plantâginis,ci(iotMo 
rum  jinirtillorum,  guttiraitragaganti  &  ara- 
bici ,  pinearum,  liquirifæ  mondatæ ,  ik  ordei 
mundati ,  mufilag.  plillij  ,amigdal.  dulciura, 
ana  j.  boli  armdàngtiinis  draconis ,  ipodif, 
rofarum ,  maftic.  terræ  figillatæ ,  mirrhæ  ana 
|.ij.ftcundum  artem  conficiantur  ciam  oxi- 
mellite  fimplid,  &  fiant  trocifci. 

£t  le  patient  doit  prendre  demie  dragme, 
diflbulte  en  lait  clair, ou  ptilàne,ou  eau  d’ or¬ 
ge, &  autres  femblables.  Pareillement  tu  en 
inieaioii*  dilfoudre  en  eau  de  plantain ,  &  en  iet- 

De  ufi  brn-  Siringue  dedans  la  vefsie.  Le 

nage  vfera  ce-  malade ,  en  lieu  de  vin,  boira  eau  d’orge ,  ou 
fappre6i5dv  hidromeJ,ou  ptifane  faitte  auec  vne  once  de 
«ne.  raifins  de  damas, auquelz  on  aura  olle  les  pé¬ 

pins  du  dedâs,&  feront  faits  bouillir  en  cinq 
chopines  d’eau  de  riuiére,en  vn  pot  vernilTé, 
ou  en  vne  fiolle  de  verre ,  iulqu’à  la  confom- 
ption  d’vnc  quarte  :  puis  y  foit  adioufté  fur  la 
fin  vne  once  de  reglifle  môdee,&  deux  drag- 
roes  de  femences  froideS'lc«)ncairees ,  &  les 
faire  derechef  vn  peu  bouillir, puis  les  paflfer 
par  la  chauffe  d’y  ppocras  auec  vn  quarteron 
de  fucf  e  fin,  &  deux  trefeaux  de  canelle  triee 
&  d’icellc  en  fera  vfé  en  lieu  de  vin.  La  refte 


de  la  cure  s’accomplira  félon  l’art. 
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Dedidete  ^firan^rie. 

Chof.  9. 

PRE  S  auoir  deferit  tes 
caufes  de  la  rétention  d’v 
rine,  &  des  vlceres  des 
reins, &  de  la  vefsic,ie  ne 
puis  encore  paflerjque  ie 
rie  déclaré  aucunemét  les 
caufes  de  femblablemcnt 
ietter  l’vrine  inuolontaire 
jnent  goutte  à  goutte, ou  tout  àl’inftant  que 
le  malade  aura  beu  :  qui  vient  par  le  défaut 
de  la  vertu  retcntricc,  &  d'vne  deprauation 
delà  vertu cxpuJtrke.  Si IVrine  eft  iettee  en 
grande  qàantité,Ies  anciés  l’appellét  Diabè¬ 
tes  ;&fi  elle  efl:  iettee  ftuikmêt  goutte  à  goût 
te,  telle  dilpoiîtion  eft  nommé  ftrangurie. 

Des  caufes  de  didetes. 

Chap,  lo. 

E  S  caufes  de  diabètes  font 
doubles, à  fçauoir  internes ,  & 
externes.  Les  externes,  c’eft 
d’auoir  vfé  intempeftiuement 
de  chofes  trop  chaudes  &  diu 
retiques ,  ou  trop  grand  trauail  immodéré, Sç 


De  la  fuppref.dVrine 

autres  femblables .  Les  caufes  internes ,  font 
plufieurs ,  comme  inflammation  de  foye, 
polmons ,  râtelle,  reins,  vefsie:ou  du  vice  de 
tout  le  corps,comme  par  vne  crife  de  quel¬ 
que  makdie,laquelle  fe  termine  par  flux  d’v- 
rines. 

Les  caufes  de  flrangurie. 
Chap.  II. 

gE  s  caufes  de  ftrangurie  font 
aufsiprimitiues  &anteceden 
tes:lesprîmitiues,d’auoir  beu 
trop  grâdequâtîtc  d’eau  froi¬ 
de  ou  auoir  enduré  trop  grâd 

, _  froid.  Les  antécédentes  font 

humeurs  froids  defluez  fur  les  parties  dé¬ 
diées  à  l’vrine  qui  les  rend  paralitiqucs  :  au 
moiendequoyle  mufclequi  ferre  la  vefsic 
eft  relaxé  &  amolli, parquoy  ne  peut  tenir  la 
vefsie  lèrree,  dont  s’enfuit  emifsion  d’vrine 
inuolontaire. 

Desftgnes  de  Diahete. 

Chap.  11. 

ON 


Liurc  dixième.  20 

B  K  pourra  cognoiftre  la  caufe 
venird’intemperature  chaude 
par  ces  fignestàfçauoir  que  le 
patient  fentvne  douleur  poi¬ 
gnante  &  mordante  auec  vne 
grande  alteration  &  foif  extreme ,  ioint  aufsi 
qu’il  fe  trouue  bien  d’vfer  de  chofes  refrige  - 
rantcs,&  non  diuretiquesrau  contraire  il  fe 
trouue  mal  de  chofes  chaudes.  Et  fila  caufe 


prouientd’intemperature  froidcjau  contrai¬ 
re  la  douleur  fera  petite  &  quafi  infenfible. 
Etfetrouuera  le  malade  mal, à  IVfage  des 
choies  froides.  Or  neantmoins  que  la  caulè 
de  Diabete  Ibit  chaude,  fi  eft-ce  que  l’vrine 
n’efttrouueetainte  ou  rouge  ny  trouble  ny 
cfpoilTe  ;  mais  crue  &  blanche,claire  &  fub- 
tile:à  raifon  qu  elle  demeure  peu  au  foye  & 
en  la  grand  veine  caue,maiseft  attirée  par  la 
chaleur  intemperee  des  reins  &  de  la  vefsie 
fans  aucune  ou  peu  de  concodion.  Et  quant 
auprognoftic  fi  telz  flux  d’vrine  durent  lon¬ 
guement  donnera  grande  fafeherie  au  mala¬ 
de  &  tombera  en  atrophie  &  émaciation,  ou 
amaigrilTement  de  tout  le  corps  &  par  con- 
fequent  mourra. 


'De  la  cure  de  Dtahete^ 
Chap,  13. 


C 


Dekfupprend’vrinc. 


A  cure  fe  fera  félon  la  diucr^ 
fitéde  la  caufe.  Exemple,  fi 
c’eft  par  vne  intemperature 
chaude  le  patient  fera  purgé 

S  ^  ‘ 

^ ter  que  les  quatre  iemences 
froides ,  neantmoins  qu’elles  foient  froides, 
font  diurétiques ,  prouoquants  l’vrinc  ;  par¬ 
tant  en  telle  difpofition  ne  conuient  en  don¬ 


ner  au  patient.  Et  vfera  d’aliments  froids 
&  adftringents,qui  engendrent  gros  fuc, co¬ 
rne  ris, orge  mondé  &  leurs  femblables:  boi¬ 
ra  eau  froide  ou  gros  vin  aftringent  auet  bô- 
ne  quantité  d’eau .  Et  fur  les  reins  &  parties 
dediees  à  rvrine/!  rôt  appliquées  choies  fort 
froides  &  narcotiques, prenant  indication  de 
la  fituation  des  reins  qui  font  fous  lesmufelcs 
lombaires.  Parquoy  tu  dois  appliquer  les  re- 
medes  plus  froids  que  s’ils  eftoiét  fuperficiels 
Donc  tu  vferas  d’huille  de  papauerisalbi,io6 


quiami,opion,feminis  portulacæ,  laétucæ,  a? 
€eti,corticis  mâdragoræ,&  Leurs  femblablesj 
foit  en  liniments ,  cataplafmes ,  &  vnguents 
pour  eftaindre  la  chaleur  eftrange,&  roborer 
les  parties  alfedees.  Au  contraire,  fi  la  caufe 


vient  du  froid,  faut  châger  du  tout  les  reme- 
des  froids  tant  par  dedans  que  par  dehors,  & 
vfera  des  viandes  plus-toft  rollies  que  bouil¬ 
lies. 


T  V  te  contenteras  amy  Ledeur,pour  le 


Liure  dixiefincà  ici 

prefent  de  ce  mien  trauail,&  ne  trouueras 
hors  de  raifonfiie  te  donne  icy  les  protraits 
de  beaucoup  d’inftruments  appertenants  à 
noftre  art ,  aucc  leurs  noms  prii  tant  de  leur 
figure  que  de  leur  vfaige,  &  font  en  nombre 
63  :  lefquels  ie  n’ay  peu  accommoder  &  em¬ 
ployer  aux  liures  que  maintenant  i’ay  mis  en 
lumiere:mais  ce  fera,  d  1  e  v  aidant, pour  ma 
prattique  generale.  Ce  qui  m’a  meules  fai¬ 
re  mettre  à  la  fin  de  cesliures,ç’a  efté  la  crain¬ 
te  que  i’auois  qu’ils  ne  te  fulTent  communi¬ 
quez  eftants  perdus  pour  beaucoup  d’occa- 
fions  à  quoy  les  choies  humaines  fontfubiet- 
tes.Et  aiifsi  le  defir  que  i’ay  de  feruir  au  pu¬ 
blic,  enfëmble  de  ftimuler  les  autres  à  mieux 
faire.  Car  alfeuremënt  c’efi:  chofe  miferable 
d’vfer  deschofes  inuèntees  fans  y  adioufter  ' 
(s’il  en  eft  bcfoin.)Cÿque  ie  prie  faire  toutes 
perfonneSjtantpoueU’vtilitéde  la  republia 
que, qu4  pour  l’acquil  de  leur  vocation ,  fai- 
fants  profiter  le  talent  que  d  i  e  v  leur  a 
donneiR,  ^ 


Inftruments 


feau:fon  vfage  eft  pour  faire  vn  petit  trou  à  pofcr  la 
feparer  le  pericrane  d’a  pointe  de  la  trépané, 
ucc  le  crâne  lors  qu’on  a  monftre  le  manche, 
pretéd  percer  l’os  aucc  bb  les  pointes  qui  s’infèrent 
la  trépané.  dedâs  le  manche  par  vne  viz 
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A  le  mâche. 
B  trépané. 

C  la  viz  qui 
tient  la  trepa 
ne  au  mâche. 
D  le  chappe 
rô  qui  garde 
que  la  trépa¬ 
né  ne  palTe 
outre  la  vo- 
lôté  deceluy 
qui  trépané. 
£  la  virolle 
qui  le  hauflc 
de  telle  hau¬ 
teur  qu’il  cft 
necelfaire  q 
lechapperon 
donc  entree 
à  la  trépané. 
F  vne  autre 
viz  qui  tient 
ferme  laditte 
virolle. 

G  la  poîte  tri 
angulaire. 


H  la  virolle  qui  tiend  ferme  laditte  pointe. 

C  iij 


Inftrùments 
Autre  trépané. 


De  Chirurgie. 
zJutreTrejtane. 


Inftrumét  appelé  côpre 
fit',  lequel  fert  de  com- 
primer&  bailTer  la  dure 
mere  apres  auoir  trepa 
né,  pour  faire  fortir  le 
fang  efpanxlu  ou  fanie 
entroie  crâne  &  la  du¬ 
re  mere. 


Indrumentnômélet). 

ticulaire  qui  tranche, 
d’vu  cofté  feulement 
pour  coupper  quelques 
alperitez  de  l’os  qui  peu 
uent  quelquesfois  de¬ 
meurer  apres  la  trépane 
à  l’extremité  duquel  y 
eft  fait  vne  rôdeur  mouf 
fe,depeurdeblefferU 
dure  mere,  lors  que  d’i- 
celuy  on  couppe  les 
deritez. 


trots  infiniment  $ fiùmts font  Scies 
pour  coupper  q^uel^fie  portiors 
du  crâne. 


Corppas,pour  coupper  l’os  du  crâne, 

A  Le  pied  du  compas ,  qui  couppe  l’os, 

B  La  petite  viz  qui  tient  la  pointe, 

C  Deux  pointtes  differentes, qui  fe  peuuent 

■T' 


inférer  dedans  le  pied 
dudit  compas. 

D  La  grand  viz, qui  tiét 
vne  piece  de  fer  mar¬ 
quée  £  par  laquelle  le  cô 
pas fe  dilate, &  fe  ferre, 
comnae  il  en  eft  belbin*  ^ 


Vne  piece  de  fer, pour 
appuier  le  compas  fur  la 
çefte ,  qui  eft  de  figure 
courbe  auecques  petitz 
trouzjou  la  iambe  du 
compas  s’appuie  de  peur 
qu’il  ne  tourne  jà,oulü(. 
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Petit  ctuterc 
pour  eaute 
rifcfles  pfl 
pebrcs  de 
l’ail  ^  lors 

iqu’ilÿaççr 
tain  p0il 
<iui  fe  ren- 
îHeriè.  dc- 
, dans  l’oeil 

^  ;ijp 

sir' 

i-  ;  ‘-fr 
-il  oyj 

r  .  ,  ^ 

juo-n 

'"ÎZ^tTin  "rr'.-i 

•  Îî'ijp  m'ajOt 
3rb:M>i  an 
--  ‘-'1 


Inftrumeâts 


Cautere 
aâuel  de  fi¬ 
gure  triao- 
gle,&  aigu 
en  Ton  ex¬ 
trémité  àfin 
qu’il  face 
plus  prom- 
ptemét  fon 
operation , 
qui  efl;  de 
cauterifer 
vne  fîllule 
lachrimalle 
auecvnepi 
cce  de  fer, 
é  laquelle  il 
yavn  trou 
pour  palTer 
ledit  caute- 
re,àfin  qu’il 
ne  touche 
qu’à  l’en- 
^oit^u  fe¬ 
ra  le  mal« 


Autre 
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Autre  cau¬ 
tère  pour 
ouurir  vn 
apofteme  | 
fouz  la  lan¬ 
gue  appel- 
lé  Ranula, 
auccvnepi 
c^e  de  1er 
percce  par 
le  milieu, & 
courbeel 


delalâgue. 


Inflxumehts 


perceés  éii 
leurmillèti 


nervn  fètô 
au  trauers 


f'H  de  à- 
uertir  les 


Canules  fene- 
ftrees,auec  leur 
cautere  aâuel, 
pour  cauterifer, 
&  couper  Ivuiil 
Icjlors  quelle  elt 
trop  relaxee. 


A 

Autre  canulle 
auecques  Ion 
cauterepour  ou 
urir  quelque  a- 
pofteme  froide 
au  gofier. 
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L’gateurs 
pour  lier 
Ivuulle 
trop  rela- 
xee  pour- 
ueuqu’elle 
foie  blan- 
chaftre,lô- 
gue, non 
grofTe,  ny 
enflâbeeg, 
j)eillemêt 
peuuét  fer 
uir  à  lier  le 
polipüs  au 
nez&  ver 
rues  au  col 
de  la  matri 
ce. 

A  Môftre 
vn  aneau, 
dot  fa  par¬ 
tie  fuperi- 
eure  eftvn 
peu  caue. 
B  vnfillet 
double, le 


quel  s ’inlère  dedâs  la  cauité  fuperieure  dudit  aneau, &  le 
ferre  par  le  moien  dVn  neud  coullant.  C  Vn  fil  de  fer, 
dedans  lequel  ledit  fil  paffe  pour  eftre  ferré ,  lors  qu’on 
aura  pris  les  chofes  fupercroiflantes.  D  iij 


Inftrumcnts 


Inftrumentz  appeliez  couuercles,  propres 
pour  couurir  &  eftouper  les  trouz  des  os  per 
duz  au  palais  de  la  bouche, foit  de  caufe  de  ve 
rolle,ou  autrement:  &  fans  iceux  les  patiens 
ne  peuuent  proférer  leur  parolles ,  mais  par¬ 
lent  (comme  Ion  dit  vulgairement)  regnaut. 
Ledit  Inftrument  fera  de  matière  d’or  ou  d’ar 
gent,&  de  figure  courbee,&  non  plus  efpois 
qu’vn  efcur  Auquel  fera  attachée  vne  efpon- 
ge, par  laquelle  eftant  appofé  ledit  Inftrumêt: 
dedans  le  trou,!aditte  eîponge  bien  toft  s’en¬ 
flera  par  l’humidité  contenue  en  la  bouche, 
qui  fera  caufe  de  le  faire  tenir  ferme  :&  par 
tel  moyen  le  patient  proférera  bien  fa  pa- 
rolle. 


DeÇhkurgiCf 


iii 


,  Autre  inftruffiêt  pour  uiefine  efet,  fans  ef- 
pôge, lequel  avpe  eminêçe  par  le  (ièrriere,qui 
fe  tourne  auecvn  petit  bec  de  corbin(que  tu 
vois  en  cefte  figure)  lors  qu’on  le  met  dans  le 
trou  ou  la  perdition  de  l’os  a  efté. 


■0 


Iii{Wttoàenc$ 

La  maniéré  de  faire  la  coufture  feiche ,  à 
fînquelcscicatrifesdespUyes  ne  dctncurêt 
hideufes  à  voir, qui  fe  fait  auecques  deux  piè¬ 
ces  de  eoillc  neuue,de  grandeur  qu’il  faut  fé¬ 
lon  la  play  e  :  lefquelles  doiuent  eftre  empla- 
ftrees  dVn  certain  vnguent  glutinatif  (lequel 
i’ay  deferit  en  mô  liure  des  playes  de  la  tefte) 
Puis  feront  appliquées  à  chacun  codé  de  la 
playe,&  font  diftantesfvne  de  l’autre  d’vn 
doigt  ou  enuiron.  Et  feront  lailTecs  feicher, 
puiscoUfues  en  les  approchant  Tvne  contre 
l’autre. 


Aguillc  propre  à  coudre  vne 
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La  figure  des  futures  des  leures  fendues  ap 
pellees  vulgairement  Bec  de  licure,&  au  deC- 
fous  t’eft  môftree  1  aguille,au  tour  de  laquelle 
eft  entortillé  le  fil  ainfi  qu’il  doit  eftrefait  au 
deflus  de  la  leure. 


Inftrument  ap- 
pellé  Dilaratoire 
des  palpebres  des 
yeux,  pour  tenir 
i’oeil  Itable  lors 
qu’ô  abbat  la  taye 
des  yeux, ou  ofter 
quelque  chofc  c- 
ftrange  eftant  en 
iceux;  le  quel  doit 
eftre  d’argent  à  fin 
qu’il  fe  dilate  Sc 
referre  félon  la 
grolTeurdes  yeux 


Inftruments 
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AguiUcs  propres 
pour  abbattrclesca- 
taraâes ,  &  taye  des 
yeux. 


Inftnimeats 
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Dentz  artificielles  faittes  d*os ,  qui  s’atU'* 
chent  par  vn  fil  d’argent  en  lieu  des  autres 
qu’on  aura  perdues. 


Inftniments 


Limes  pro 
près  à  li¬ 
mer  les 
dentz. 


mettra 

certaines 


la  mmee 
dâs  les  o- 
reilles  & 
au  col  de 
la  matrice. 


Inftniments 


VnDettierdefer 
blanc,  lequel  fe  peut 
attacher  (au  moyeu 
de  fes  deux  petites 
boucles)au  poipet, 
pour  cmpefcner 
que  le  poulce  ne  fc 
ployé  dedansla  main 
qui  fe  fait  par- ce  que 
les  nerfz  ou  tendons 
quieftendêtont  efté 
couppez* 


ta  figure  fuiuante  te  monftrele  pourtrait 
d’vn  biberô  fait  de  verre, ou  d’or  ou  d’argêt, 
duquel  les  femmes  fe  tettent  lors  qu’ellesont 
trop  de  lait  en  leur  mamelles ,  auec  trois  pe- 
titz  chapcletz  tr;  uez  qui  (èruent  de  couuer- 
ture  aux  mamelons  lors  qu’ilz  font  vlcerçz, 
&  par  les  trouz  le  lait  &  fanie  s’expurge. 
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Cautère  a- 
âueljlecjuela 
quatre  trous 
pour  mettre 
vne  petite  che 
uille  haut  ou 
bas  felô  qu’on 
le  voudrafaire 
profonder  en 
bas,  auec  vne 
platine  de  fer 
blâc^au  milieu 
d’icelle,  pour 
palTer  au  tra- 
uersledit  cau^ 
tere:  afin  qu’il 
netouchequ’i 
lendroit  ou  lô 
le  veut  appli¬ 
quer.  Et  eft  le 
dit  cautercjp- 
pre  à  ouurir 
prîdpallemêt 
les  empiemes 
&  apoftemês 
qui  (ont  au  de 
dans  du  corps 


Iflftrumehts 

Figure  qui  te  demonftre  vn  homme  qui  au 
roit  vue  rupture  des  deux  codez, &  comme  il 
doit  eftre  bandé  &  lié  dVn  brayer  pour  gar¬ 
der  que  les  inteftins ,  ouTomentum  ne  det 
cendêt  aux  bourfesjauec  la  figure  du  brayer, 
&  la  ligature  appellee  efpaulliere. 


Inftraments  | 

Autre  figure  d'vn  homme  qui  auroit  vne  1 
rupture  feulement  d’vncoftc  auec  vn  braver  ' 
auquel  faut  qu’au  milieu  de  refcuflbn  y  ait  i 
vne^nence. 


BouIIéttesfaittes  d"or,  ou  d’argent  pour 
tenir  vnvlcercouuert  en  quelque  partie  de  | 
noftre  corps  àuec  vn  petit  lien ,  pour  les  ti-  : 
rer  hors,  i 


Pe  ChifHf  gie. 


2Ï$ 


Peflàires  en  figure  oualIe,IefqueIz  doiuent 
eftre  de  liege,puis  coüuerts  de  cire  qui  fcruct 
pour  garder  que  la  matrice  qui  eft  relaxee, 
ne  forte  hors. 

A  Monftreladitteoualk. 

B  Le  lien  qu’on  tire, lors  qu’on  veut  retirer 
ledits  peflaires.Et  feront  de  grolTeur  qu’il  fe¬ 
ra  befoin. 


inilnirncüts 


Petit  coufteau 
courbé, à  fendre  lè 
ventre  &  U  tefte 
d’vn  enfant  mort 
dedans  la  matrice 
à  fin  que  les  cxcre 
mentz  fe  puilTent 
euacuer. 


Couftcau 


qu’onveut 


s ouurc  & 
fermeàviz 
comme  tu 
peux  voir 
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Anneaux 
aufqucls  fôt 
inferees  pe- 
^  rites  lancet- 
Ù  tes  propres 
Il  à  faire  oü- 
/i  uerture  à 
/  ceux  qui  fôt 
timides  & 
craîtifz  des 
inftruments 
auec  piftol- 
letzpourtel 
effet,  A  Mo 
^  ftrelagrofle 
canule.  B  au 
tre  canule, 
qui  entre  de 
dâs  la  groffc 
àviz.  C  La 
pointe  de  la 
lancette  qui 
fort  dehors 
D  Le  refort 
qui  fait  de- 
bâder  la  lâ- 
cette. 


Figure  qui  demonftre  à  réduire  vue  luxa¬ 
tion  complette  del’e/paule  feneftre  :  ceftuy 
du  milieu  eft  le  malade ,  &  le  Chirurgien  eft 
celuy  qui  réduit  l’os  en  fa  place  le  pouilànt  de 
fon  elpaule  dedâs  fi  boifte.  Et  doit  eftre  plus 
haut  que  le  malade.  L’autre  eft  le  miniftre. 


Inflruments 


Inftruments 


Inftrumettts 

L’inflrument  figuré  en  la  page  precedente  cft 
nommé  Tiroir, lequel  eft  propre  pour  réduire 
fos  de  la  cuilTe ,  &  autres. 


IliftruniantS 

Cuue  à  double  fous, entre  lefquelz  entre  vne 
vapeur  conduitte  par  tuyaux  de  fer  blanc  qui 
fort  dVne  inarmitte,dc  certaine  decoôiô  pour 
prouoquer  le  fuer,  que  nous  appelions  Eftuucs 
(èiches. 


Autre  fourneau  pour  diûiller  en  fable. 


Autre  maniéré  pour  diftiller  liqueurs  au 
foleil  donnant  fa  chaleur  contre  grofles  bou¬ 
les  de  criftaljpofees  foubz  le  vaiüeau. 


Inflruments 


Autre  maniéré  de  diftiller  liqueurs  le  fo- 
leil  frappant  contre  vn  miroir  ardent  donnât 
fa.  rcuerberation  contre  le  vaifTeau.  Or  tu 
trouueras  pluficurs  autres  fourneaux  &  vaif- 
féaux  au  liure  d’Euonime  Philiaftre  des  reme 
des  fecretz ,  aufsi  au  liure  nommé  le  Ciel  des 
Philofophes  &  en  autres,défqjLielz  tu  te  pour 
ras  aider  ainfî  que  bon  te  femblera. 

-  :  Cefluy 
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G  E  S  T  V  Y  qui  b’enfuit  eft  pour  faire 
parler  quelcun  à  qui  on  auroit  coupe  vne  por 
tion  de  la  langue  :  l’inuention  duquel  a  efté 
trouuee  par  vn  cas  efmerueillable  aduenu  cô 
me  il  s’enfuit.  Vn  quidam  demeurant  au  vil¬ 
lage  d’Iuoy  le  Chafteau  (qui  eft  à  dix ,  ou 
douze  lieues  de  Bourges)  qui  par  infortune 
auoit  eu  la  langue  couppee,  &  auoit  demou- 
ré  trois  ans  ou  plus  fans  pouuoir  par  fa  paroi 
le,  eftre  entendu:fe  trouua  quelque  iour  aux 
champs  auec  des  faucheurs, en  la  compaî- 
gnedefquelz  buuant  en  vne  efcuelle  de  bois 
aflez  déliée  fut  chatouillé  par  vn  defditz  fau¬ 
cheurs  ainfî  qu‘il  auoit  l’efcuelle  encre  fes 
dcntz,&  alors  profera  quelques  parolles ,  en 
forte  qu’il  fut  entêdu:  Puis  cog^oilTant  auoir 
ainfi  parlé ,  reprint  fon  efcuelle  la  mettant  en 
mefme fituation quelle eftoit  au parauaÿ,& 
rechef  parla, de  façon  qu’on  le  peut  bien  en- 
tédre  auec  laditte  efcuelle, qui  fut  caulè'  qu’il 
la  porta  long  temps  en  fon  fein  pour  inter¬ 
préter  ce  qu’ii'vouloit  dire  la  métât  toufiours 
entre  fes  dentz.  Quelque  temps  apres  s’ad- 
uilà  (par  la  necefsité  maiftrefle  des  artz)  de 
faire  vninïlrumêt  de  bois  de  telle  figure  que 
celuy  que  s’enfuit, lequel  toufiours  portoic 
pendu  aucolj&par  le  moien  d’icelny  fai- 
foit  au  fort  de  fa  pafolle  tout  ce  qu’il  vou- 
loit. 


G 


L’inftrumçnt  icy  figuré  doit  eftre  de  bois 
dur  &  ferme  jCnuiron  de  la  grandeur  d’vn  te- 
fton ,  de  figure  ronde  en  circonférence  & 
platte  en  eftendue,  aiant  l’vne  defes  fuperfi- 
cies  concaue  le  moins  du  monde,  &  l’autre 
conuejcerlVn  des  bordz  portant  refpoifleur 
d’vn  tefton ,  &  Tautre  d’vn  demy  tant  feule- 
menti  Pour  exemple,  foit  le  bord  figné  par 
A  efpois  d’vn  tellon,&  celuy  figné  par 
B  efpois  feulement  d’vn  demy .  Q^nd  il 


De  Chirurgie. 

iera  queftion  d’en  vfer  &  s’en  feruir  à  temps, 
ie  pouure  muet  mettra  rinftrumêt  en  fa  bou¬ 
che,  &  tiendra  entre  les  dentz  incilbires  la 
partie  A ,  c’eft  à  fçauoir  quiell  elpoifled’vn 
tefton  fans  qu’il  en  apparoilfe  aucune  choie 
hors  les  dentz,de  forte  qii’il  femble  qu’il  n’y 
ait  rien  en  la  bouche,  &  adiouftera  l’autre  par 
tieplusfubtileàfçauoir  B  n’ayant  que  lef- 
poilfeur  d’vn  demy  tefton  iuftement  au  lieu 
ou  fa  langue  aura  efté  .couppee,  fituant  la 
concauité  de  l’inftrument  contre  bas,  &  la 
conuexité  en  haut  :  Ce  faifant  prononcera  là 
parolle  alfez  diftinftement  &  fe  rendra  intel¬ 
ligible  à  tous  les  afsiftans ,  qui  eft  vn  fecret 
à  nous  incogneu  de  tout  temps ,  mais  rendu 
notoire  par  vn  cas  fortuit ,  ainlî  que  nous  a- 
uons  maintenant  déclaré.  Ce  que  tu  ne  doits 
eftimer  fabuleux  ;  car  ie  t’alTeure  qu’apres 
auoir  recouuré  ledit  inftrument,  &  la  manier 
re  d’en  vfer  par  le  moien  de  MonGeur  le  T e- 
lier  médecin  trefdode ,  demourant  à  Bour¬ 
ges,  i’en  ay  fait  l’expericnce  en  vn  ieune  gar¬ 
çon  auquel  on  auoit  couppé  la  langue  inhu¬ 
mainement ,  qui  neantmois  par  le  beneGce 
de  ceft  inftrument,  profera  G  bien  fa  parolle 
que  entièrement  on  le  peut  entendre  de  tout 
ce  qu’il  voulut  dire  &  expliquer.  Chafcun, 
pour  en  eftre  plus  certain,  pourra  faire  l’ef- 
preuue  lors  qu’il  fe  trouuera  à  l’endroit  con- 
uenable  pour  ce  faire.  Icy  failàntftn  ^amy 
G  ij 


Inftruments  De  chirur. 
Lei51:eur,tepriray  receuoir  ce  mien  labeur 
d’aufsi  bonne  affeâion  que  de  bon  vouloir  ie 
délibéré  employer  toute  ma  vie, mon  temps, 
mon  trauail,&  mon  eftude  au  feruice  de  mon 
Roy,&  au  proufit  du  bien  public:  Ce  que  ne 
pouuant  faire  fans  la  grâce  de  celuy  qui  opé¬ 
ré  tout  bien  en  nous,&  fans  lequel  nous  de¬ 
meurons  comme  pierres  muettes  &  immo¬ 
biles, füppliray  en  ceft  endroit  fa  maiefté  co¬ 
rne  fadeur  de  toutes  chofes,nous  vouloir  aC. 
fifter  &  côduire  en  noz  œuures ,  finon  à  vne 
perfediô  exquife,  à  tout  le  moins  à  quelque 
tin  bonne  &  louable, ielon  fa  volonté. 


^  Table  des  matières pmcipaües  co- 
tenms  en  ce  'volume  :  dont  le  nom¬ 
bre  montre  le  fueïÜet:  a, U  premiè¬ 
re  pa^eib,  la  fécondé. 
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Il  fauf  auoir  plus  d'egard  aux  Accidents  qu’à 
la  playe.  fo.i.b. 

II  faut  laifTer  la  propre  cure  pour  fubucnir  à 
l’Accident.  fo.53.a.&5)7b, 

Lesremedes  indifféremment  appliquez  font 
grans  Accidents.  57.b 

Accidens  qui  viennent  de  la  fupprefslon  de 
lafanie.  fo.eodem, 

AduertiiTement  au  Chirurgien.  55. a. 
l’Adiutoire  rompu  comment  il  faut  fîtuerle 
malade  pour  la  reduâion.  47«b. 

Aiguilles  à  feton  n.b 

l’Air  eft  caufe  d’alterer  &  pourrir  l’os.  8i.a 
l’Air  violentement  poufé  auec  la  balle, fait  les 
grans  accidents  aux  playes  2.b. 

Aliments  propres  pour  aider  la  génération 
du  callus.  58.b 

Diftribution  des  aliments  enl’eftomac.  ibid. 
Aliments  qui  peuuent  caufer  la  pierre.  i57.b 
Figure  des  Ailerons, &  de  la  pierre  prifeen  i- 
ceux  auec  le  bec  de  Cane.  I77*^ 
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Table 

Le  lieu  ou  Ion  doit  commencer  l’amputation 

du  membre  gangrené.  log.a 

Aneuriflne  pg.b 

La  faculté  animale  eft  corroborée  par  chofes 
odoriférantes  &  réfrigérantes  24.a 
Cataplafme  anodin  2i.b 

Apofeme  propre  contre  la  pierre.  idi.a 
Remede  pour  le  premier  appareil  42.b. 
Second  appareil  des  brufleures 
Aftringentfort  bon  pour  contufîons  ^p.b 
Poudre  ailringente  i  i6.a 

Vlàgedes  Aftellës.  52.a 

Forme  des  Aftellcs.  52.b 

De  quelle  msitiere  on  peut  faire  les  Aftelles. 

4/a.b 

l’Atrophie  à  vn  membre  peut  venir  de  trop 
eftroittement  eftre  bandé.  40.b 

ynguentAttraâif  de  venin.  34.a 

B 

BalneumMariæ  ipS-a 

Bains  proprt  s  contre  les  contufions  ôy.b 
les  Bains  font  profitables  aux  inflammations 
des  poumons  ôS.a 

les  Balles  de  plomb  demeurent  aucunesfois 
long  temps  dans  les  membres  apres  la  cô- 
folidation  des  playes  22.i 

Bec  de  grue  couldé  4*b 

Bec  de  grue  droit  5*^ 
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Bec  de  cane  5.a 

Bec  de  cygne  8.a 

Bec  de  corbin  courbé  3o.a 

Bec  de  corbin  dentelé,  ij.a 

Bec  de  corbin  pour  tirer  les  vaifleauXjpour 
les  lier  apres  l’amputation  du  mébre.  in.b 
Bec  de  corbin  pour  rompre  les  pierres  i8.a 
Il  ne  faut  Bander  fur  la  playe.  .  ja.b 
Obferuation  pour  les  Bandages  ibidern 
En  quoy  il  faut  mouiller  les  Bandes  &  com- 
prelTes  ly.a 

Caufes  pour  lefquelles  ne  faut  Bander  fur  la 
playe  53.a 

Maniéré  de  Bander  les  os  fraâurez  42.a 
Il  faut  à  vn  membre  fraduré  trois  diuerfes 
Bandes  42.b.&5r. 

En  quelle  liqueuron  doit  tremper  les  Bai^ 
des.  45‘b. 

Inftruélion  au  chirurgien  touchât  les  Ban¬ 
dages  42.b 

Bandes  catagmatiques  43.b 

Lalôgueur  &  largeur  des  Bandes  ne  fe  peut 
eferire  ibidem 

Bandages  44.3 

Bouillon  fort  propre  contre  la  pierre  &  gra- 
uelle  159.3 

Vnetige  de  Bouillon  blanc  eft  fort  conuena- 
ble  pour  lier  vn  membre ,  auquel  y  aura  v- 
ne  playe  veneneufe ,  pour  empelcher  que 
le  venin  ne  palTe  outre,&  fè communique. 
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fo.j^a 

Comment  il  faut  préparer  la  bouche  auant 
que  fuccer  vne  playe  enuenimee  53, b 

Maniéré  de  bien  mettre  les  bras  en  efcharpe 
fQ.47.a 

Bras  artificiels  auec  mouuement,  123.8 
II  eft  tref-boil  de  fois  à  autre  eftendre  le  bras 
rompu  .  47.a 

Bruuàgefort  côuenable  cotre  la  pierre.uSi.a 
Bruuages  que  doit  fuir  celuy  quicft  difpofé 
à  la  pierre  ijS.a 

Bruuage  pour  celuy  qui  a  rétention  d’vrine, 

,fo,ipt).b 

e 

•îJé  Callus  fert  aux  os  de  ce  que  fert  la  colle 

•  au  bois  39*b 

Quelle  doit  èftre  la  matière  du  Callus  ibid. 
Ôn  ne  peut  donner  reigle  certaine  de  la  for- 
'  ipation  du  Callus  59'* 

A  la  génération  du  Callus  il  ny  a  temps  pre- 
■  fix  '  40*b 

Te  Callus  lailfetoufîours  quelque  eminence 
"-  en  la  partie  4°‘* 

'M  atiere  propre  à  faire  le  Callus  4^** 

iJont  la  génération  du  Callus  peut  eftre  re¬ 
tardée  ibidem 

î-e  Callus  fe  faifant  fort  comme  vne  lueur 

•  fanguinolente 


Table 

Comme  on  cognoiftraque  le  Calluslê  fait 
en  vne  fradure  58.a 

Reraedes  propres  pour  aider  à  faire  le  Cal- 
lus  55>.b 

Remedes  propres  pour  diminuer  &  abbaif- 
ferle  Callus  (So.a 

Le  Callus  le  plus  fbuuent  fe  fait  en  quarante 
iours  (îo.b 

Maniéré  de  rompre  le  Callus  6o,z. 

Remedes  pour  le  Callus  trop  petit  do.b 
Canules  d’argent  i8.a 

Il  faut  tenir  la  Canule  en  la  playe  de  l’incifîô 
de  la  pierre  iufqu’à  ce  que  l’vrine  feule  for¬ 
te  i8i.b 

Canulespour  feruir  aux  cautères  aduels  pi.a 
Moyen  de  cognoiftre  la  Carie  oftee  8r.a 
Moyen  d’vlcerer  les  carnofitez.  i44.a 
Dont  procèdent  les  Carnofitez  I3p.b 
De  la  Caufe  primitiue  ne  fe  prend  aucune  in¬ 
dication  i8.a 

Caufes  des  fradüres  38.a 

Caufe  generale  de  gangrené  &  mortification 

pS.a 

Cautères  aduels  font  fort  bons  pour  corri¬ 
ger  le  veniri  35.a 

Cautères  aduels  de  diuerfe  forme  88,a 
Cautères  aduels  appliquez  au  commence¬ 
ment  ont  grande  vertu  contre  les  vlceres 
^eneneufes  36’.b 

Vtilité  desCauteres  aduels  cotre  la  carie.87« 
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Les  Cautères  aâuels  font  plus  profitables 
que  les  potentiels  gy.b 

Cautères  potentiels  ibidem 

Cautere  propre  pour  les  nodus  delà  verolle 
po.b 

Le  mal  qui  vient  des  Cautères  indeument 
appliquez  pi.b 

Les  Cautères  aâuels  appliquez  apres  l’am¬ 
putation  du  membre  font  plus  dangereux 
que  l’amputation  mefme  ii4.b 

C  atagma  %nifie  toute  folution  de  continui¬ 
té  faitte  en  l’os  38.b:&  8i.a 

Poudres  Catagmatiques  57.3 

Bandes  Catagmatiques  43.b 

Cataplafînercmollitifpour  les  carnofîtez 

l4i.b 

Autre  Cataplafine  anodin  i<î4.b 

Câtaplafîne  fuppuratif  pour  les  contufions 
aüecplaye  68.b 

Cataplafme  attradif  du  venin  34.a 

Cataplafme  qui  epefehe  la  pourriture  io(5.a 
Poudre  Catheretique 

Chaire  à  faire  vn  demy  bain  JÔ.b 

La  Chair  qui  eft  près  des  os^approche  de  la 
température  d’iceux  95*^ 

Eau  de  Chaux  propre  pour  les  combuftions 
fo.yS.a 

La  Chaudepilfe  eft  incurable  à  aucuns  '  35'^ 
La  Chaudepilfe  dure  long  temps 
Chaudepilfe  par  contagion 
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Cicatrices  caues  au  il  y  a  eu  déperdition 


d’os  5>5-a 

Cliftere  pour  ceux  qui  ont  la  pierre 
Clifteres  carminatifz  l5.b 

Cliftere  fedatif  de  douleur  i di.a 

Complications  des  maladies  fe  font  en  trois 
maniérés  ip.b 

Les  combuftions  ne  different  qu’en  la  gran¬ 
deur  delà  brufleure  74.a 


Remedes  topiçques  pour  les  Contufions 

dp.a 

Remede  aftringent  pour  les  Contufions 
(îp.b 

Il  faut  que  la  contufion  fe  tourne  en  boue  & 
fuppure  I4.a:&i5.b 

Suiuant  la  différence  des  contufions  il  faut 
diuerfifierla  curatioii  d5.b 

Contufions  fur  les  coftes  724 

Contufions  auec  playe  68.b 

Temps  cornmode  pourvfer  de  rcfblutifz  aux 
contufions  7i.b 

Mondificatif  propre  pour  corriger  la  cor¬ 
ruption  des  qs  i7.b 

Moyen  de  corriger  la  corruption  de  los  Sa.b 
Çoufteau  courbé  lop.b 

La  maniéré  de  coudre  les  playes  contufes 
6ÿ  a 

Petit  Crochet  pour  tirer  les  mailles  &  autres 
chofes  eftranges  30.b 

Les  grandes  contufions  qui  le  font  aux  bief- 
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fèurcs  die  harquebufcs  font  ordinairement 
caufe  de  la  mort  23.a 

Figure  des  condudeurs  pour  mettre  en  la 
vefsie ,  l’incifion  faitte  lyj.i, 

Crochetz  pour  extraire  k  pierre  aux  petitz 
enfans  l’incifion  faitte  J70.a 

Crochets  pour  tirer  vnc  petite  pierre  demou 
ree  à  l’extremité  de  la  verge  id(5.b 

L’os  de  la  cuilfe  rompu  les  mufcles  fe  reti¬ 
rent  47.b 

Curette  pour  amalTer  les  fables  de  la  vefsie. 

jyp.a 

D 

Decodion  pour  vndemy  bain  i(5'3.a 
L’vtilité  du  demy  bain  ibidem 

Autre  decodion  pour  vn  demy  bain  ;d4.b 
Defenfif  pour  appliquer  aux  gâgrenes  io(î.b 
Le  Defenfif  fe  doit  mettre  au  delfus  de  k  par 
tieamputee  114.3 

Vertu  du  Defenfif  ibidem 

Defeription  de  Diacalcitheos  au  premier  li- 
ure  de  la  compofition  des  médicaments  de 
Galien  21. b 

Différences  des  parties  bleffees 
Différences  de  la  matière  des  balles  2.b 
Différences  des  flefehes,  dards  &  autres  in- 
ftruments  27.b 

Différences  des  flefehes  en  la  forme  2i*b 
Différences  des  flefehes  en  grandeur, en  ma- 
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nicre,&  en  faculté  ibidem 

DiflFerences  propres  &  fpecialles  des  flefehes 
&  dards  28.  a 

Différences  des  parties  bleffees  zS.b 

Différences  des  fr adures  jS.a 

I  Différences  des  fradures  prifes  des  parties 

38.b 

Différences  des  contufions 
Dige/lif 

Digeftif  propre  aux  contufions  auec  playe 
(Î8.b 

Dilatatoire  n.b 

.  Dilatatoire  qui  a  certaie  cauité  au  dedâs  32.2 
1  Dilatatoire  à  ouurir  la  Bouche  1  aj.a 

I  autre  dilatatoire  pour  ouurir  la  bouche  i25.b 

Dilatatoire  pour  dilater  l’incifion  de  la  picr- 
I  re  i75.b 

Diabete  2  00.  a 

Diurétiques  contraires  à  la  rétention  de  l’v- 
rine  ]5i5.b 

Il  faut  fuir  les  Diurétiques  aux  inflammati- 
I  ons  des  reins  &  de  la  vefsie  i58.b 

I  ,  Quand  il  faut  vlèr  de  Diurétiques  iptf.b 

Le  doigt  efl:  plus  feure  fonde  que  tout  autre 
inftrument  3.a  &  5ï.a 

Le  Dormir  apres  le  repas  fort  contraire  aux 
I  difpofez  à  auoir  la  pierre  ijS.a 

Douleur  des  combuftions  n’eft  proportion¬ 
nelle  à  la  grandeur  d’icelles  78.a 

Douleur  pulfatile  en  la  moelle  des  os  Si.b 
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L’abfence  de  la  Douleur  eft  vn  des  princi¬ 
paux  lignes  de  la  redudion  bien  faitte 
4i.b 

La  Douleur  &  fêlîbilité  n’eftlî  grade  aupre 
mierappareil  que  puis  apres  z.b 

La  première  intention  du  Chirurgien  doit 
eftred’appaiferla  Douleur  2o.b 

Vnguent  propre  pour  appaifer  la  Douleur 
21.  b 

E 

Eau  de  damas  pour  arroufer  la  chambre  25.2 
Eau  odoriférante  24  b 

Eau  de  chaux  propre  aux  combuftions  78.2 
Eau  diftillee  prouocante  IVrine  ip  y.a 

Ecchimofis  des  anciens  (î5.b 

EcchimofîsceftvnecfFufionde  fang  fous  le 
cuir,  (5p.a 

Caufe  des  Ecchimofis  ou  meurdriffeures 
6^.3l 

Dont  vient  l’Ecchimofe  aux  fradures  4o.b 
ElFetz  de  la  potion  vulnéraire  P3.b 

Defeription  de  l’Egiptiac  13*  a 

Les  vertuz  de  l’Egiptiac  ibidem. 

On  doit  temperer  TEgiptiac  félon  l’indicatiô 
de  la  partie  i3.b 

Auec  quoy  on  peut  dilToudre  l’Egiptiac 
ibidem. 

Le  temps  dVlèr  d’Egiptiac 


ibidem. 
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Egiptiac  conuenable  aux  pourritures  i55.b 
•Compofîtion  de  l’Egiptiac  propre  aux  gan¬ 
grenés  io5.  a 

Eleuaicïjjes  a 

Defeription  de  l’Emplattrum  nigrum  57.3 
Emplaftre  fort  aflringent  57.b 

Emplaftre  propre  pour  faire  le  calius  57.3 
Emplaftre  remolitif  du  calius  6ca 

Emplaftre  remolitif  pour  les  carnofites  14  2.3 
Emplaftre  refolutif pour  les  contuCons  7i.b 
Emplaftre  attradif  du  venin  34  .a 

Emplaftre  propre  pour  tirer  les  os  que  natu¬ 
re  veut  feparer  83.3 

Médicaments  Emplaftiques  &  aftringents  in 
duifent  accidents  auxfradures  54.3 
Poudre  Emplaftique  ii3.b 

LabouedVnEmpierae  fe  peut  purger  par 
les  felles  &  vrines  1^4.  b 

L’encre  dont  on  eferit,  eft  fort  bonne  aux  c6 
buftions  jj.h 

Les  enfan.s  font  plus  fubietz  aux  pierres  que 
les  plus  aagez  152.  a 

Epitheme  cordial  35.b 

Epithemes  qui  ont  faculté  de  repoufer  les 
vapeurs  malignes  efleuees  de  la  pourritu¬ 
re  des  playes  24.3 

l’Equitation  eft  fort  conuenable  à  ceux  qui 
ont  vne  pierre  demeuree  dans  l’vretere 
i52.a 

Maniéré  de  bien  mettre  le  bras  en  Efcliar- 
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P®  47.à 

Moyen  de  prouoquer  la  cheute  des  efeares 
13.  b 

Vaguent  propre  pour  fcparer  les  efquilles 
des  os  ly.b 

La  première  préparation  des  aliments  fe  fait 
en  l’eftomac  58.b 

Vnguent  propre  pour  feparer  1^  efquilles 
des  os  ly.b 

En  eftéilfaut  vfer  de  médicaments  moins 
chauds, &  en  hiuer  plus  ij.a 

Eftuuemcnt  remollitif  du  callus  59.b 
L’extenfion  eft  neceflaire  en  la  reduâion  des 
osfradurez  4i.a 

Faculté  de  l’Euaporation  i43.a 

Euaporation  remollitiue  pour  les  carnofitez 

i42.a 

F 

Faute  que  Ion  fait  en  la  fïtuation  des  fociles 
du  bras  rompu  47.a 

Il  faut  changer  la  curation  des  fradures  fé¬ 
lon  les  différences  SS.b 

L  os  femoris  eft  voufté  au  dehors  48.b 
Figure  de  l’os  femoris  49*a 

L’adiondufeuauxeombuftions  74*a 
Les  femmes  nouuellement  accouchées  pur¬ 
gent  leur  abondance  de  laid  par  les  veines 
communes  i5)2.b 

La  Fieurefuruint  à  l’Auteur  apres  la  fradu- 
redefa 


.  I  rmè 

reilef^iiimbç,'.  :  ,  !  '-  54.^ 

Inftrument  propre  à  tirer  les  fers  des  fléchés 
■  30.a, 

Pour  mieux  extraireles  fléchés  ilfaut  fituef 
le  patient  en  la  figure  qu’il  efloit  lors  qu’il 
fut  blefle  r i  -  29.^? 

En  l’extradion  des  fléchés, il  faut  fuir  l’inciî- 
fion,dilaceration  &  rupture  des  nerfs,tenr 
dons, veines  &  arteres  iS.b 

Moyens  d’extraire  les  fléchés-  :  ap.à 

Figure  des  cornets  auecFiammettes  yo.a 
Caulè  du  flux  de  fang  paria-verge  .  i95.b 

Le  petit  Focile  du  bras  lèul  rompu, le  bras  né 
laifle  à  auoir  mouue«ient,ain{î  eft-il  du  pe¬ 
tit  Focile  de  la  iambe  39.a:&  46.3 

L’vn  des  Fociles  du  bras  rompu,  le  bras  né 
demeure  du  tout  impotent  46.4 

Fomentation  remollitiue  pour  les  carnçfitt  t 

i4i,b 

Fomentation  contre  le  pi’urit  45.3 

Quelle  Fradture  eft  plus  dangereule  qo.b 
Moyens  de  cognoilire  les  Fraâures  39.31 
Çaufe  des  Fraâurès  38.3 

Diflerêcedes  fraâurcs.prife  des  parties  38.b 
Lors  qu’il  y  a  à  vn  membre  Frafiuré, grande 
tumeur  &  inflammation  il  ne  faut  le  redui- 
•  re  .  ■  4ô.b 

éaufe  du  treflaillement  aux  Frafliires  41  a 
Caufe  deraGcoufciflement  du  membre  Fra- 
éiuré  4a. a 
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Les  Fradufes  auxieunes  font  plusaifccs  à 
guérir  qu’aux  vieux» 

La  fradure  des  os  requiert  le  repos  ibidem 
Il  faut  prendre  garde  aux  complications  des 
Fradures  jg.b 

'Il  ne  faut  penfer  fouuent  la  Fradure  5j.a 
Le  Froid  mortifieles  parties  loo.b 

Frontal  25.3 

G 

Définition  de  Gangrené  pjh 

Caufe  de  Gangrené  p8.a 

Signes  de  Gangrène  loi.b 

Vn  rameau  de  Geneft  eft  bon  pour  faire  liga 
turc  audelTus  delà  partie  offenfee  de  ve¬ 
nin  35.a 

Situation  des  Glandes  proftates  ijj.b 
Figure  du  Gloflocornium  48.  a 

Vfagg  des  Gloflbcomes  50.a 

Par  ce  mot  GlolTocomium  on  peut  enten¬ 
dre  toutes  machines  feruants  auxfradures 
&  luxations  45).b 

Defeription  de  Gonorrhee  132.» 

Gonorrhcefàittepar  repletion  136.8 
Gonorrhee  faitte  par  débilitation  delà  fa¬ 
culté  retentrice  136.3 

H 

Hiftoire  de  Monfieur  le  marefchal  de  Brilfac 

Hiftoire  d’vne  fradure  complette  en  la  iam- 
be  de  l'Autheur.  50.3 
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Hiftolre  d’vDc  brufleure  à  vu  petit  êfit  yg.b 
Hiftoire  du  fieür  de  Martigues  ^5.b 

Hiftoire  d’vne  mortification  aducnue  à  vn 
•  foldat  izj,b 

SkgedeHedin  6'j.b 

Hippocras  d’eau  54.3 

En  hiuer  il  faut  vfer  de  médicaments  plus 
ehaudz,&  en  efté  moins  15.3 

Les  caufes  du  Hocquet  55.3 

Huilles  contraires  aux  os  8i.a 

Huille  d’oeufs  'j6.h 

Les  Humeurs  &  fang  le  doiuent  repoulfer 
vers  le  tronc  45.3 

Humeurs  chaudz  font  pluftoft  fluxion  que 
les  froids  21.  b 

Quels  humeurs  fe  peuuent  expurger  par  la 
vefsie  i^i.a 

I 

ïambe  de  bois  ii8b 

ïambe  artificielle  qui  a  mouucmcnt  iip.b 

Situation  de  la  iambe  rompue  51. b 

Chaude- piffe  faitte  par  Inanition  I53.b 

Indication  prife  de  la  température  de  la  par  ■ 
tie  i5).a 

Indication  prile  de  l’aâion  &  dignité  de  la 
partie  ip.b 

Irîdication  des  maladies  compliquées  zo.a 

Indication  de  curer  les  play  es  prife  de  la  di- 
uerfîté  de  la  matief  e  des  balles  t  h 

D’oufe  doit  prendre  l’Indication  de  curer 


Table 

les  playes  veneneufes  • 

On  ne  doit  prendre  indication  du  (ymptome 
entant  qu’il  eft  fymptome  io.a 

D’ou  (ont  prifes  les  indications  i8.  a 

Indicatiôs  prifes  delà  température  du  corps 
aage, maniéré  de  '7iure,&  vertu  du  malade 
i8.a 

Indication  prife  de  l’air  cnuironnant  i8.b 
Indication prife  de  la  grandeur  du  mal  io3.a 
On  doit  prendre  indication  de  la  nature  de  la 
partie  92.  a 

Inîcation  prife  de  la  figure  &  pofition  de  la 
partie  19.  b 

Indication  pour  bander  vn  membre, prife  de 
la  partie  42  .b 

Indications  principalles  pour  tirer  du  fang 
aux  contufîons  66,  b 

L’viàge  &  fin  des  indications  2o.a 

Les  çaufes  qui  cmpefchent  mettre  à  executiô 
les  indications  20.  b 

Les  os  foujfrent  inflammation  81.  b 

Les  iniecbons  qu’on  fait  dans  le  thorax  ren¬ 
dent  amertume  àla  bouche  uy.b 
Iniedion  propre  pour  ieder  dans  la  vefsie 
i82.a 

Iniedion  pour  appaifer  la  douleur  aux  chau- 
defpifles  138.3 

ïniedionmondificatiue  15.  b 

Iniedion  mondificatiue  pour  les  chaudef* 
pilfes.  139.3 
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Iraedion  deficcatiue  pour  les  chaudef-pilTej 

Iniecti'on  fedatiue  de  douleur  pour  leS  cafno 
fitez  :  i^^.a 

Iniedion  pour  cicatriferles  vlcéres  des  car- 
nofîtez  147.  b 

Il  faut  adioufter  de  l’egiptiac  â  Tiniedion 

i5.a 

II  ne  faut  laiflTer  de  Tiniedion  dans  les  play  es 
id.  a 

En  quel  lieu  il  faut  faire  rincifîon  pour  tirer 
la  pierre  '  .  idp.b  &  lyi.b 

Inftruments  propres  pour  tirer  les  fers  de 
fléchés  1  ap.b 

Il  faut  faire  faulterce'uy  que  Ion  veut  Inci- 
fer  i55>.a 

Inftriùnents  propres  pour  tirer  les  balles  & 
autres  chofes  effranges  j.b 

Inftruments  à  extraire  la  pierre  apres  l’inci- 
fîon  de  la  verge  i(58.a 

Inftrument  propre  à  tirer  les  fléchés  3o.a 
Intention  prbcipalle  du  chirurgien  les  cho- 
fes  effranges  tirées  .  '  13.3 

On  peut  couppervn  membre  parla  iointu- 
re  124.3 

L 

Laitd’anefTe  199.3 

Lienspourlesaftelles  52.3 

H  iij 
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Signes  de  la  Ugatuce  bien  ou  mal  faitte  44^, 
Ligature  proprepour  poufer  la  boue  au  fond 
dufipüs  ’  ly.a 

La  ligature  eft  neceflaire  au  delTus  desparties 
ofFenfeesdeVenih  35.1 

La  ligature  trop  ferree  peut  faire  l’atrophie 
en  vn  rnembreé  4o.b 

Vfage  de  la  ligature  aux  os  rompuz  40,  a 
Vtiiitéde  la  ligature  qui  'iê  doit  faire  auant 
l’am  putation  du  membre  109  a 

Lancette  courbee  ïio^a 

Gomment  il  faut  lier  ccluy  que  l’on  veutin- 
.  çifér  de  îa  pierre  ’  ■  xÿi.a 

Liniment  refoiutif  &  fedatif  de  douleur  aux 
contqfîons  •  <S6<b 

Liniment  refoiutif  du  callus  5p*b 

Liniment  fort  conuenable  au^  conuuliîons 

Liniment  remolütif  pour  Ics  carnofitcz 
142.3 

Lmiraents'poiir  lès  diaudef-pifles  ^  b 
La  Luxation  des  vertebres  des  lombes'  foit 
rétention  d’vrine 

.  ’  .  ;  '  M 

Caufo  delà  Macie  du  membre frafturé  ()0.b 
Les  maladies  ne  font  toufîours  guerres  par 
,  contraires  qualitez  ’ 

La  manière  de  cognoiftfe  les  fraftures 
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Manietçd'&yiîîl’e  Conuenable  aiDî  chaudef- 
pilTes  . 

MedicftgiiSMS^Wplaftitïues  &  aftringent^  ne 
copurennent  aux  fraâures  54.a 

Mtdiç^inepÇs  hüoiides  ennemis  des  os  8r.a 
II  faut  conférer  le  membre  fraduré  aucc  le 
lain  .  .  :  ■  41.  b 

Ia  membrane  de  k  moelle  a  ftntimènt  ,  non 
pas  la  moelle  55.  a 

Situation  du  Membre  fraduré  ,  44.a 
Le  methridat  &  theriaqueionc  fort  profita¬ 
bles  aux  play  es  VeneneuffSjtât  mis  furiccl 
les  que  pris  par  dedans  35.  a 

La  Moelle  n’a  aucun  fentiment  ains  fa  mem¬ 
brane  feulement  55).  a 

Deqüoy  cft  faitte  la  Moelle  .  ibidem. 
Douleur  pulfatiue  en  k  Moelle  des  os  ,  Si,  b 
Moyen  de  cogpoiftrel’os  altéré  82.  a 

Vnguent  mondificatif  ,  j  iKî.a 

JVJpndjficatif  propre  àcorriger  la  c<»:ruptiô 
des  os  ,  ly.b 

Mondificatif  pour  les  vlceres  faides  de  bruf- 
ieure  77*  b 

Mondificatif  pour  les  playes  veneneulès 
35.b 

Mondificatif  pour  les  vlceres  des  reins  195».  a 
Mondificatif  ,  .  iq.b 

Autre  Mondificatif  15  a 

Autre  Mondificatif  56.  b 

H  iiij 


Table 

En  Môrtificàtîbtl  on  doit  robdt4%  cceur 
104.  à 

La  parti'ô  mortifiée  fe  doit  amjyüfer  prompte 
ment  ^  ■  ■  ■  io7.b 

Trois  Motz  dore»  que  le  Chirurgien  doit 

bblèruér-^--— ^  -ai-,  '  zo.a 

Prijuation  totale  du  Mouuement  &rcn«îmènt 
:  cft'  fignè  ‘  principal  dèÿ'hMôrtificatiûïK 
407.3  .  ,  ,  ,  -  id?  ^ 

L$  tnumie  dela5<^^HÊ  on  vfe  brdiuairèmenî: 

-'blefftibrt  reftomac  '  '  :  i  ’  :  a 

Les  oÿ  rompüz  ks  Mufcksferetirent  ■  4i.a 


U.::.. . 

Nature  de  Baleine  propre  à  donneirà  boire 
•contre les Contufions  -  6j.h 

Là  ou  Natur-e'tendle  bedecm  chirurgien 
y  doiuenr  tendre  •  2z.a 

îl  ne  faût  güeres  donner  de  decoâion  de  cli- 
•  fierc  aux nefretiques  '  KÎ^.b 

L’eau  de'Noti  verdès  diflbult  le  fang  coa- 
■  ^7'^ 

P 

pignons  crudz  &  pillez  auecdù’fcl  font  fort 
bons  aux  combuftions  pour  ertipefcher  les 
•ycfsies  74*^ 

Faculfédeyôignons,  75.^ 
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Table 

Les  chofes  Oleagineufes  &  humides  ne  doi- 
uent  eftre  continuées  aux  caries  <n.a 
Oleum  Catellorum.  i$.b 

Signes  des  Os  bien  reduitz  41  .b 

LesOs  rares  &  mois  font  plus  fubiets  à  pour¬ 
riture  J2.b 

Quelz  Os  font  plus-  toft  glutinez  .  4o.a 
Le  repos  eft  neceflâireà  toutefradure  d’Os 

39.b 

Les  Os  n’ont  point  de  fentimemt  8r.  b 

L’Os  fain  doit  eftre  folide  .  82,  a 

Les  Os  à  caufe  de  leur  fccherefle,  fe  peuuent 
aifement  glutiner  39.  b 

Moien  de  cognoiftre  l’Os  altéré  82.  a 
Enlaredudion  des  Os  frafturez  l’extenfion 
du  membre  eft  neceflfaire  <  41.  a 

Oxicrat  ou  gros  vin  aftrîgêt  propre  à  mouil¬ 
ler  les  compreffes  &  bandes  53.b 

Oxicrat  bon  à  boire  aux  grandes  contulîons 

(S6.h 

V  ertu  de  l’Oxicrat  43.  b 

Oy  feletz  de  Cypre  pour  parfumer  la  cham¬ 
bre  25.b 

P 

Remedes  pour  les  Pauures  blelTez  de  contUr- 
fions  dy.a 

Pourqaoy  on  confirme  le  Penil  à  celuyque 
Ion  veut  inciftr.  b 
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Pefanteur  de  la  bàlla  de  la  vertü  expuitHce  U 
font  defeendrfif  tz.b 

Il  ne  faut  fajrp  Indfion  fur  la  coufture  du 
Perineum 

Les  Playes  âecclfairenient  mortelles  19, b 
Les  Playes  de  la  telle  font  plus  malaifees  à 
guérir  à  Paris  qu’etîAuignon 
Lôs  Playès  des  iambes  plus  fafeheufes  eft 
Auignon  qu  à  Paris.  ibidem, 

Comment  il  faut  coudrfe  les  Pkyes  cohtufeî 
■■  (ÿ^.a  ■  -  ■  4  , 

îlfaut  moins  feircffur  la  Play  e  qukUX  ênuir 
''  ïons  53*  * 

Phlébotomie  reuUIftüe  necelfaire  au  cômeh* 
Cément  des  Playes  de  hacquebutes  21,  a 
Playes  faittts  par  hacquebutes  le  pus 
s*y  fait  plus  tard  qu’aux  autres .  -  i4.b 
téS  Playes  faittes  par  hacqUebutes  ne  fs  {leu 
uènt  glûtinèr.  fans  fîippuralian  i^.b 
Les  Playes  faittes  Par  fléchés  ont  quelque  fi 
fitilitude  aucc  celles  faittes  par  hacquebu- 
'  tes  ■  ^ ^  -43^ 

LéS  Playes  veneneufes  doment  long-teiflps 
eftre  ouuertes  54-b 

P’oufe  doitprendre  indication  de  curer  les 
Playes  veneneufes  35.b 

Mondificatif  pour '  les  Hayes  veneneuléS 
ibidem. 

Sommaire  carc  des  Playes  du  thorax  ia7*  b 
Playes  de  hacquebutes  faittes  enparties  chat 


Table 

neufes  ne  requièrent  autre  traittement 
queles  autres  Pi ay es  fautes  de  contufîon 
23.b 

Play  es  du  Thorax  font  femblables  accidents 
que  les  Pleurefies  izy.a 

VnePleurefie  fuppureefe  peut  purger  par 
vrines  ipi.a 

Les  bains  font  bons  aux  Pleurefies  68.a 
Faculté  du  Plomb  22.b 

Familiarité  du  Plomb  auec  noftre  chair 
ibidem. 

Caufes  des  Pierres  152.  a 

Pefanteurcaufee  par  la  Pierre  153.  a 

La  maniéré  de  tirer  la  Pierre  aux  filles  dé  bas 
aage  i85.b 

La  pierre  couuerte  d’vne  membrane  ne  peut 
eftrctrouuee  par  la  fonde  157.3 

La  caufe  de  la  Pierre  pfouenante  par  frigidi¬ 
té  i6‘!.a 

Il  furuient  moins  de  danger  cntirànt  les  Pier 
res  médiocres  que  les  petites  -157.3 
La  Pierre  adhérante  ne  fe  peut  tirer’iTans  def 
chirerla  vefsie  157*3 

En  quelle  maniéré  îlfaut  que  le  patient  de¬ 
meure  couché  apres  l’incifion  de  la  Pierre 
183.3 

Pomme  Aromatique  24.b 

Autre  Pomme  Aromatique  ibidem, 

lus  de  Porreaux.  io6.h 

Poudre  ckatrifatiue  pour  les  côbuftiôs  78.3 
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Pioudre  fingaliVe  contre  la  pierre  ijp.a 

Pou  Ire  emplaftique  n^.b 

Poudre  pour  rôprc  la  pic  rre  ê  la  vefsie.  165.3 
Poudre  conuenable  contre  la  pierre  i6i.a 

Poudre  finguliere  pour  les  carnofitez  i45.b 
Poudre  propre  pour  donner  a  boire  aux  per- 
fonnes  contufcs  ôy.b 

Aux  inflammations  des  Poumons  les  bains 
font  profitables  .  68.a 

Potion  vulnerftir*,  93.a 

Potion  propre  pour  prouoquer  la  Tueur  ,  & 
dilïbudre  le  fang  coagulé hoïs  de  fes  vaif- 
fèaux  66.b:&67.a 

Potus  diuinus  -  54.b 

Au  Premier  appareil  il  fe  faut  eflforcer  à  tirer 
toutes  ehofes  eftranges  i.b 

Prognoftiedesfradures  Sp.b 

Prognoftiç  des  gangrené?,  ,  loa.b 

Prognoftiedes  chaudefpifles  i3î.a 

Prognoftiç  des  pierres  i55«a 

Prognoftiç  de  la  rétention  dVrine  ipj.b 
Cauiè  du  Prurit  aux  fradures  44?b 

Remede  du  prurit  ibidem 

La  Qualité  des  remedes  ne  ù  peut  limiter 
par  certaine  méthode  7  J.a 

R 


Recueil  de  quelques  hiftoires  mémorables 


Table 

oblèruces  par  l’Autheur  i26.b 

La  pierre  s'engendre  aux  Reins  plosfouuent 
aux  vieux  qu’aux  ieunes  i55.b 

Inflammation  des  Reins  oudelavcfsie  s’apo 
(leme  le  plus  fouuent  15)4.4 

Remedefingulierpour  empelcher  les  vefi- 
cations  aux  combuftions.  74.b 

Remede  aile  à  faire  pour  vue  fradure  au  de¬ 
faut  d’autres  ji.a 

Repereufsif  14.3 

Repereufsif  &  defenfif  114.4 

Médicaments  Repereufsirs  aux  combufti¬ 
ons  74.b 

Il  faut  vfer  fagement  de  Refolutifs  aux  con- 
tufions  7i.b 

Rétention  d’vrine  venant  d ’vne  chaude- pif- 
fe  135.4 

Caufes  de  Rétention  d’vrine  i5)0.b 

Régime  de  viure  pour  ceux  qui  ont  playes 
enuenimees  35.b 

Rugines  de  pluficurs  façons  pour  feparer  les 
QS  carieux  84.4 

S' 

Remedes  pour  diftiper  le  Sang  coagulé  &  ef 
pandu  au  profond  de  la  chair  71. b 

Belle  maniéré  d’arrefter  le  flux  de  Sang.iu.a 
Il  eft  neceflairelailTerfluerle  Sang  apres  l’â- 
putation  du  membre  m.a 

Le  Sanghorsdelès  vaifleauxfe  pourrift  ai- 
fement  154.» 
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Le  Sang  &  humeurs  Ce  doiuent  re{)Oürervers 
le  tronc 

Il  fautlaiCTer  couler  du  fang  apres  l’extraâiô 
des  fléchés  jz.b 

La  mauuaife  fahie  &  acre  gafte  les  os  pç.b 
La  fcignee  neceflaire  aux  fradures  jj.b 
Deux  voy  es  pour  guérir  le  fang  efpandu  in¬ 
térieurement  66.it 

Scarifications  propres  aux  contufîons  <îp.a 
Inftrument  appelle  Scarificateur  7i.b 
Scies  pour  âputer  les  ihêbres  gâgrènez  iio.b 
Dont  eftfaitte  la  Semence  ip.» 

Vn  flux  de  Semence  ne  peut  fi  long  temps 
continuer  qu’vne  chaudepiflè  I35.a 
La  Semence  hors  de  fes  vaiüeaux  fe  pourrift 
aifement  J34.a 

Sétons  i2.b 

La  racine  de  Sigillum  Mariæ  a  grande  vertu 
refolutiue  yi.b 

Signes  par  lelquels  on  cognoift  les  playts  fai 
tesparhacquebuttes  2.a 
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Signes  de  la  pierre  arreftee  dis  l’vretereitfi.a 
Signes  des  pierres  aux  femmes  185.8 
Signes  des  carnofitez  '  140.1 

Situation  de  l’enfant  qu’on  veut  incilèr  i^p.a 
Situiition  de  l’homme  qu’on  veut  tailler  de  la 
pierre  i7o.b 

Situation  du  malade  pour  tirer  les  ehofes  ef¬ 
franges  j.a 

Situation  du  membre  fraduré  44.1 

Sôdes  ouuertes  é  leur  partie  extérieure  172,, a 
Sondes  &  canules  pour  comminucrles  car¬ 
nofitez  145.8 

Sondes  pour  faire  l’incifioitau  col  de  la  veC. 

fie  i85.a 

Sondes  de  plomb  propres  pour  aider  à  cica- 
trifer  les  vlceres  des  carnofitez  147.8 

Figure  des  Sondes  pour  la  pierre  i54.b 
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l’oriGce  de  la  playe  15.» 

Vfàge  des  Tentes  &G;tons  ,  i5.b 
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Moyê  de  rêdre  la  Therebetine  potable  i37.b 
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Petit  Tire-fond  auecfà  canule  pour  rôprela 
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Tonneau  propre  pouf  receuqir  vue  fùffumi* 
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La  Vapeur  du  Virus  de  la  chaude-piffe  in- 
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LesplayesVeneneufcs  doiuent  longtemps 
eftreouuertes  5  4.  b 
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hors  ibidem. 
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fonnes  ibidem. 
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134.  b 

La  Verolle  fouuent  gafte  les  os  fans  offenccr 
la  chair  ^9,  a 

Remedes  des  carnofites  tenants  de  la  Verol¬ 
le  i43.b 

Les  Vertébrés  des  lumbes  luxees  font  réten¬ 
tion  dVrine  I93.a 

La  Vertu  nutritiue  tient  le  lieu  de  la  forma- 
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trice  en  la  génération  du  Callus  5p.a 
Veficatoircs  34.3 

La  Vefsie  dilaceree  on  iette  l’Vrine  inuolon- 
taireracnt  i5d.b 

Les  Vieilles  gens  ont  plus  d’humidite  excre- 
mentcufè  que  les  ieunes  ‘  40.a 

Maniéré  de  Viure  d’vn  homme  incifé  de  h 
■  pierre  i83.b 

Vnguent  propre  pour  attirer  les  chofes  eftrâ 
ges  '  ly.b 

Vnguent  rolàt  5  5.  b 

Vnguêt  propre  pour  appaifer  la  dou'ieur  ai.b 
Vnguentumnütritum  ytî.a 

V nguêt  fort  approuué  contre  les  brufleures 
efcorchees  'j6.h 

Vnguent  de  l’hoftel  Dieu  de  Paris  pour  les 
combuftions  ,  yy.a 

Vnguent  propre  pour  les  CarnoCtes  145.  a 
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des  os  î7.b 

lé  VomilTement  efl:  propre  pour  faire  delçê- 
drelapierrearrefteeenlVretere  193,3 
La  fanie  des  Vlceres  caricqx  eft  claire  &puan 
te  -  82. a 
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delaVeisie  131.  a 
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Vlceres  des  carnofitez  147.3 

F  I  N. 


EXT\aiCT  D  F  T^T^h 

utlege. 

^  permis  &  oftroyé à Maillre 
Ambroife  Paré, Premier  ChirurgiS 
duRoy,&iuré  à  Paris, faire  impri- 
mer  les  liures,  traitiez,  pourtraits, 
&  figures,  tant  de  l’Anatomie  que 
Ihftruments  de  Chirurgie, & 
iceuî  mettre  &  expofer  en  vente 
par  telz  Imprimeurs,  libraires  8c  marchands  que  bon 
luy  femblera  :  fans  ce  qu’autres  libraires,Imptimeurs, 
tailleurs  de  figures, dominotiers,  &  autres  de  quelque 
qualité  ou  cofldition  qu’ilz  foient,&  pour  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit,puiirent  imprimer,  portrairc ,  tailler,po- 
chernycôtrefaire,foit  en  plus  grade  ou  plus  .petite  for 
me,enfemble  ny  feparemét  lefdits  liures, traitteZj  pour 
traits  &  figures  durant  le  temps  &  efpace  de  neuf  ans 
enfuiuants  &  confecutifz ,  à  compter  du  iour  8c  datte 
que  les  fulHits  liures,traittez,pourfrkirs  8c  figures  tant 
de  l’ Anatomie  qu’Inilruments  de  Chirurgie,  feront  à> 
cheuez  d’imprimer ,  fur  peine  de  confi.fcation  defdits 
liures, &  de  refpondre  des  dommages  &  ihtereftz  dudit 
Paré,  &  libraires  par  luy  choiriz,aUec  autre  peine  & 
amende  arbitraire  :  ainfi  que  plus  à  plain  eft  conteflü 
aufdittes  lettres  du  priuilege ,  fur  ce  donné  à  Bloys  le 
%  .iour  d’ Oftobre,!  5  5  j.Bt  de  noftre  règne  le  premier. 

Parle2(ôj/ enfonconfeiL 

Bourdin. 

Acheué  d’imprimer  le  3.  iour 
deFeurïer,  1553* 


